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4.6 L ' A c t i o n  N a t i o n a l e  4 m a r s  1 9 3 3  

p.2: Les élections allemandes 
L'importance de la bataille électorale qui va s'engager demain en Allemagne dépasse de beaucoup celle des 

multiples élections qui ont eu lieu l'année derniè re.  
N otons d'abord que le gouvernement actuel est résolu à ne pas s'incliner mê me si le résultat du scrutin ne lui 

apportait pas la maj orité des voix .  
J ' Y  S U I S ,  J ' Y  R E S T E  !  
D ans cette éventualité,  les dirigeants de B erlin commenceraient sans doute par s'ef f orcer d'élargir leur base 

parlementaire,  mais mê me si les négociations avec les populistes ou avec le centre cath olique n'aboutissaient 
pas,  ils n'en resteraient pas moins au pouvoir,  soit avec l'appui du vieux  maréch al-président ( qui leur permettrait 
de f ormer un cinquiè me cabinet dit présidentiel) ,  soit par un coup d'E tat camouf lé ( ainsi,  par ex emple,  grâ ce à 
l'interdiction du parti communiste) .  Q uoi qu'il advienne il n'y  aura pas de ch angement visible et tous les 
" concentrationnistes"  sont d'ailleurs d'accord pour dire qui si la population a été appelée aux  urnes,  ce n'est pas 
pour qu'elle approuve ou désapprouve la composition du gouvernement,  mais seulement pour qu'elle ait 
l'occasion de montrer,  par l'octroi de ses suf f rages,  qu'elle veut ( on ne dit pas mê me:  " si "  elle veut)  " appuy er"  ce 
gouvernement et " participer"  à l'oeuvre de redressement national d'ores et déj à entreprise par lui.  Le mot d'ordre 
que les " big  f ive " ,  c'est-à-dire M M .  H indenbourg,  H itler,  H ugenberg,  von P apen et S eldte,  ont donnée [  ]  pour 
les élections peut se résumer dans cette f ormule un peu simpliste: "  N ous y  sommes et nous y  restons !  V oulez -
vous y  rester avec nous ? "  

L' U N I O N  D E S  C O E U R S  
Les positions électorales sont donc prises et celle des partis gouvernementaux  est trè s f orte.  L'aboutissement de la 

concentration nationale a eu des répercussions énormes.  L'union des coeurs est ch ose f aite:  Les ch emises 
brunes,  les C asques d'acier et nombre d'autres associations nationalistes de moindre [ s]  importance - voire 
mê me ç a et là la police et la R eich sw eh r - f raternisent.  D epuis que le président H indenbourg s'est décidé à 
" conf ier"  la C h ancellerie à H itler,  ce dernier est subitement devenu un h omme " tout à f ait bien" .  M .  H ugenberg,  
ch ef s des nationaux -allemands qui,  pour compenser quelque peu la rigidité de ses conceptions politiques,  s'est 
adj oint l'ancien ch ancelier von P apen et le ch ef  des C asques d'acier,  M .  S eldte,  prof itera du prestige de ses 
f rè res d'armes,  ainsi que de la popularité des couleurs noir-blanc-rouge qu'il a prises pour enseigne de son parti 
élargi.  S es ch ances de succè s augmentent d'ailleurs du f ait que qu'il est assez  raisonnable pour s'abstenir - du 
moins provisoirement - de toute propagande bruy ante en f aveur de la restauration des H o h en z o ller n .  Q uant à M .  
von P apen,  il a résolument ch angé son f usil d'épaule.  Lui qui,  il n'y  a guè re moins de quatre mois,  organisait la 
lutte à outrance contre les naz is,  n'h ésite pas à vanter les mérites " nationaux "  de celui qui - aprè s le stage piteux  
de M .  von S ch leich er - le remplaç a à la C h ancellerie. . .  

L' A C T I O N  C O M B I N É E  
I l est donc permis de dire que,  dans le cadre de la concentration nationale,  " il y  en a pour tous les goû ts"  et ceux  

qui,  par h asard,  éch apperaient à la propagande du part national-socialiste et  à celle du " f ront de combat noir-
blanc-rouge"  ( telle est actuellement la dénomination ex acte du clan des amis de M .  H ugenberg)  ne pourront 
guè re se soustraire à l'ascendant que M .  von H indenbourg ex erce sur tous les Allemands " bien-pensants" ,  soit 
grâ ce à son titre de président de la R épublique,  soit grâ ce à celui d'ancien maréch al " en ch ef " .  N 'oublions pas 
non plus qu'il y  a environ quatre millions de j eunes gens qui voteront demain pour la premiè re f ois,  et la 
j eunesse allemande incline plutô t vers la droite que vers la gauch e ( à moins qu'elle ne soit f ranch ement 
communiste) .  N 'oublions pas,  enf in,  que,  parmi les six  millions de votants inscrits qui n'ont j amais voté,  il y  a 
plus de bourgeois que de prolétaires et qu'il se peut f ort bien qu'une partie d'entre eux  soit " ramenée au bercail" ,  
puisque le cabinet concentrationniste se donne l'air d'un " C omité du S alut public" . . .  

L'action des partis gouvernementaux  vise donc,  d'une part,  à mobiliser les réserves " territoriales"  d'électeurs et 
comme il ne s'agit pour eux  que de gagner environ deux  millions de voix  ( tout au plus trois millions si le 
pourcentage de la participation augmente trè s f ortement)  pour obtenir la maj orité des voix ,  il est assez  probable 
que les renf orts bourgeois suf f iront pour f aire pench er la balance vers la droite.  

C ependant,  les nationalistes misent encore sur un autre tableau:  ils ont déclench é une of f ensive de grand sty le 
contre le marx isme et la mise à la retraite brusquée des principaux  f onctionnaires rouges et roses pourrait f aire 
plus d'ef f et encore que toute la propagande électorale puisque les comparses,  c'est-à-dire ceux  qu'on appelle en 
Allemagne les " M it la ü f er " ,  sont touj ours enclin à se tenir le plus prè s possible des assiettes-au-beurre.  L'action 
combinée est d'ailleurs f avorisée par le désarroi des adversaires du gouvernement dont les ef f orts s'éparpillent 
de plus en plus.  

R E S T R I C T I O N S  M E N T A LE S  
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Il est vrai que l'union nationale n'est pas complète. Hitler aimerait bien obtenir la majorité à lui seul pour pouvoir 
se libérer d e la tutelle d es nationalistes réactionnaires qui,  d ans le cabinet actuel,  " encad rent ce révolutionnaire"  
en vue d 'empê ch er toute possibilité d e " d ébord ement social" . M M . Hug enberg ,  von P apen et S eld te sont 
d 'accord  pour s'ef f orcer d 'opposer au bloc inquiétant d es nationaux -socialistes un " contrepoid s"  aussi massif  
que possible. Il aimeraient pouvoir rend re impossible à tout jamais la combinaison d ite " noire-brune" ,  c'est-à-
d ire la coalition entre les h itlériens et le centre cath olique. D 'autre part,  un petit g roupement s'est f ormé à l'abri 
d es remparts concentrationnistes:  le bloc d it ch rétien-national,  f ormé d e l'ancien parti populaire,  d es ch rétiens-
sociaux  ( protestants) ,  d e la lig ue d es pay sans,  etc. C e sont en quelque sorte d es pê ch eurs en eau trouble qui 
voud raient prof iter d e la " vog ue"  nationaliste pour ef f ectuer un petit coup d e f ilet parlementaire d ont on ne sait 
pas trop s'il tournerait à l'avantag e ou au d étriment d e ceux  qui sont actuellement leurs d éf enseurs malg ré eux . Il 
y  a d onc bien d es luttes et d es intrig ues en perspective. 

LES RETARDATAIRES 
L 'attitud e d u parti d u centre cath olique est quelque peu ambig uë . Il n'ose pas se prononcer f ranch ement pour la 

d roite ou pour la g auch e et il " revalorise"  subitement l'id ée d e juste milieu. L es " centristes"  ne veulent pas 
passer pour d es " arriérés"  et ils prof essent à g rand s cris leur amour d e la patrie et leur intransig eance nationale. 
M ais il leur est d if f icile d e d ésavouer complètement les socialistes qui,  il n'y  a g uère un an,  étaient encore leurs 
alliés. Ils se bornent d onc à parler d 'un nouveau " Kulturkampf " ,  ce qui veut d ire:  conf lit entre le pouvoir 
spirituel et le pouvoir temporel. Q uant aux  résultats d e leur campag ne,  ils semblent assez  d outeux ,  car c'est la 
première f ois d epuis la g uerre que le parti centriste se trouve nettement évincé d u pouvoir ce qui pourrait bien 
causer d e nombreuses d éf aillances électorales. T outef ois,  s'il y  a perte pour eux ,  elle ne sera pas très sensible 
parce qu'ils ont leurs partisans " bien en laisse"  et aussi parce que les partis g ouvernementaux  ont ag i à leur 
ég ard  avec trop d e rud esse ( interd ictions d es journaux  cath oliques,  bag arres à K ref eld  et ailleurs,  etc.) . 

LES DÉ P O SSÉ DÉ S 
F aut-il s'attend e à l'écrasement d es socialistes ?  L a campag ne antimarx iste aboutira-t-elle à d es résultats d écisif s ?  

N ous ne le croy ons pas. A  moins d 'un miracle,  il n'en sera pas ainsi. C 'est qu'il n'y  a pas d eux  marx ismes,  mais 
seulement un seul !  D epuis 1 9 1 9 ,  l'équilibre entre l'aile rad icale ( à savoir les communistes)  et l'aile mod érée 
( c'est-à-d ire les social-d émocrates qui,  à un moment d onné,  s'appelaient mê me les socialistes majoritaires)  a 
souvent oscillé,  sans que le nombre total d es marx istes d es d eux  nuances ait toutef ois sensiblement ch ang é. 
Q uatorz e millions en 1 9 1 9 ,  ils étaient encore plus d e treiz e millions au mois d e novembre d e 1 9 3 2  et s'ils 
perd ent d u terrain,  ce ne sera que petit à petit. Il semble h ors d e d oute qu'il en cuira aux  communistes d 'avoir 
incend ié le R eich stag  et org anisé d es rix es en série. M ais les socialistes se maintiend ront à peu près et l'on ne 
sait mê me pas s'ils ne seront pas plus nombreux  après les élections qu'avant. Il se peut qu'ils remportent une 
d ernière f ois un succès " d 'estime" ... 

C epend ant,  tous ces soubresauts ne serviront à rien:  que les ef f ectif s d e l'opposition d e g auch e soient plus ou 
moins importants,  qu'importe puisque la d écad ence et la d éch éance sont d éf initives ?  L es socialistes sont 
d éposséd és et c'est bien pour toujours. L a g rève g énérale est irréalisable par ces temps d e crise et d e ch ô mag e et 
quant au recours à la violence,  il f erait encore mieux  l'af f aire d es h ommes d e d roite en quê te d 'un prétex te qui 
leur permettrait d e sévir sans ménag ements... 

RÉ V O LU TIO N  C O N TIN U E 
Q u'on ne s'y  trompe pas:  les élections d e d emain ne sont qu'un épisod e d u bouleversement révolutionnaire qui a 

commencé l'année d ernière et qui est loin d e touch er à sa f in. N ous assistons à une révolution continue et le 
résultat d esd ites élections pourra tout au plus l’ accélérer ou la retard er,  mais non pas l'enray er. Huit jours plus 
tard ,  c'est-à-d ire le 1 2  mars,  il y  aura d 'autres élections encore:  les élections prussiennes et communales,  mais 
leurs résultats ne seront,  eux  non plus,  qu'un point d e repère permettant d 'apprécier l'état d 'avancement d es 
travaux  d e sape entrepris par les partis d e d roite en vue d e provoquer l'ef f ond rement d es d ernières f ond ations d e 
la R épublique d e 1 9 1 9 -1 9 2 0  d ans le but d e rend re possible la création d u nouvel E tat d e 1 9 3 2 -1 9 3 3  d ont il f aut 
espérer qu'il ne ressemblera pas trop à ses préd écesseurs. 

 H . S .  



 3

4.2 L ' A c t i o n  N a t i o n a l e  1 1  m a r s  1 9 3 3  

p.3: Le coup de balai 
Le sérieux coup de balai donné au communisme par le nouveau Chancelier allemand était la conséquence 

inéluctable de cette malencontreuse " alliance avec le diable"  que tous les G ouvernements de l' A llemag ne 
d' aprè s g uerre avaient conclue avec M oscou.  

S i prof ond a été le désastre causé en A llemag ne par cette impardonnable f aiblesse des rég imes précédents,  qu' à 
B erlin,  nombreux sont ceux qui redoutent qu' on s' arrê te à mi-chemin sans avoir abouti à un nettoy ag e complet.  

E n ce pay s,  en ef f et,  la bolchévisation s' est ef f ectuée aussi par " en haut" ,  c' est-à-dire par les sphè res dirig eantes et 
peu de j ours encore avant l' incendie du R eichstag ,  le g énéral von S eck t publiait une brochure insistant sur la 
nécessité du maintien à tout prix de l' alliance g ermano-soviétique.  

U n des principaux leaders du parti catholique af f irmait qu' en dépit de c [ s]  es nombreux inconvénients la 
collaboration avec les S oviets lui paraissait nécessaire.  

Q uan t  au g é n é r al v on  S ch leich er ,  h ier  en cor e ch an celier  d' E m pir e,  il en  é t ait  par t is an  con v ain cu. 
O n cite le cas de f amilles allemandes trè s en vue dont certains membres se trouvent incorporés dans l' org anisation 

soviétique de propag ande et d' espionnag e.  
I l est donc permis d' af f irmer que g râ ce à cette politique insensée,  l' A llemag ne étai devenue le principal point 

d' appui du bolchévisme en O ccident.  
S entant le terrain se dérober sous eux,  les partis de g auche redoublent en ce moment d' ef f orts pour imposer leur 

révolution à l' E urope désemparée par la crise mondiale.  
A  l' appel du 1 9  f évrier,  lancé par le B ureau de l' I nternationale socialiste à Z urich pour l' unité ouvriè re,  vient de 

répondre le j ournal communiste l'Humanité ,  du 5  mars,  préconisant lui aussi,  [  ]  la f ormation du f ront unique 
entre socialistes et communistes.  M oscou s' emparerait de la direction du mouvement pour y  f aire triompher la 
solution la plus violente.  

D éj à le parti socialiste révolutionnaire d' E spag ne vient d' adhérer en bloc au parti communiste.  
A prè s cela,  comment admettre avec un j ournal de notre ville qu' H itler aurait tout f ait pour étrang ler la démocratie 

et le parlementarisme parce qu' il s' est permis d' ordonner des perquisitions au centre communiste de B erlin pour 
y  saisir les documents de la I I I e I nternationale.  P eut-on lui reprocher aussi d' avoir procédé à l' arrestation des 
g rands chef s communistes et à la saisie des f euilles subversives ?  

I l y  a tout lieu au contraire de f éliciter chaudement le nouvel élu du peuple allemand pour les mesures énerg iques 
que,  premier des chef s de g ouvernements,  il a eu le courag e d' appliquer au mal qui rong e l' E urope.  

N ous le f élicitons aussi de la leç on de patriotisme et d' élémentaire bon sens qu' il vient de donner aux H erriot,  aux 
M acD onald et autres équilibristes de la haute politique.  V oici trop d' années que ces hommes d' E tat ménag ent 
d' une f aç on lamentable les f auteurs du désordre et de la R évolution dans l' espoir assurément bien naï f  de 
parvenir à les désarmer ou plutô t de les f aire servir à leurs f ins politiques.  

E n rompant en visiè re avec l' ennemi le plus redoutable de notre civilisation,  H itler accomplit en ce moment une 
oeuvre de salut public qui n' a que trop tardé,  mais qui ne portera des f ruits que dans la mesure où  cet homme 
courag eux autant qu' ardent saura se contenir dans de j ustes limites et ne pas compromettre par des g estes 
malencontreux,  tant à l' intérieur qu' à l' extérieur,  le résultat auquel il tend en ce moment.  

E spérons en ef f et que le nouveau Chancelier sera le maî tre de maintenir entre E tats européens la paix durable qui 
est essentielle à la réussite de la croisade contre le bolchévisme moscoutaire.  

I l importe de ne pas oublier que toute crise entre deux pay s occidentaux ne peut que servir l' oeuvre destructrice de 
M oscou.  

La doctrine léniniste n' est point opposée en ef f et aux g uerres politiques.  E lle s' ef f orcera,  au contraire,  de les 
transf ormer en g uerres civiles,  à l' exemple de ce qui s' est passé en R ussie mê me.  

La g uerre entre E tats deviendrait donc le plus sû r véhicule du microbe soviétique,  lequel s' est déj à inf iltré dans nos 
pay s à un point qui devient de j our en j our de plus sensible.  

E spérons que le récent élu de dix-sept millions de suf f rag es allemands,  conscient de l' énorme responsabilité qui 
l' attend,  j ustif iera l' espoir du monde en travaillant dans la mesure de ces f orces au rapprochement des nations 
pour opposer au f ront commun f ormé actuellement entre socialistes et communistes,  celui de tous les hommes 
pour lesquels le maintien de l' ordre et de la civilisation a conservé une sig nif ication.  

 L u c i e n  C R A M E R .  
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4.3 L ' A c t i o n  N a t i o n a l e  1 8  m a r s  1 9 33 

p.2: Est-c e  f a i r e  d e  l ' a n ti sé m i ti sm e ? ... 
Lorsque les politiciens de gauche arrivent à l'abîme vers lequel les a poussé une démagogie inhérente à leur état, ils 

s'écrient:  " Le mur d'argent, citoy ens. . . "  E t c'est une nouvelle occasion d'attaquer la f ortune qui se voit, l'argent 
qui produit, les biens qui servent le pay s et qui ne peuvent passer les f rontiè res.  

E t l'autre f ortune, l'anony me, la vagabonde, celle qui provoque les guerres, celle qui f inance les révolutions, celle 
qui f ait et déf ait les E tats, qui passe les océans dans le bateau des holdings ou sur l'aile de la T . S . F .  [ ? ? ? ] , celle 
qui, d'un coup de téléphone ou de trois mots en langage chif f ré, peut j eter au chô mage des millions d'ouvriers ?  

D e celle-ci, personne ne parle.  S on my stè re l'a rendue sacrée.  E lle a cousu les bouches et lié les plumes.  E lle a 
réduit en état de servilité les chef s politiques, rouges ou roses.  I l y  a trente ans, les meneurs socialistes étaient 
souvent patriotes et antisémites, ils n'avaient pas encore reç u les of f res ou compris les menaces de 
l'internationale de l'or.  M aintenant ils sont ses dévots, ses alliés ou ses esclaves.  

Lorsque l'ouvrier s'inquiè te, la presse de gauche, pour le rassurer, dénonce un F ord, un D eterding ou quelqu'autre 
magnat f abuleusement riche.  C 'est f aire croire à l'ouvrier que ses misè res proviennent uniquement de quelques 
hommes trop riches, hommes connus et nommés.  

M ais ces grands capitaines ont produit quelque chose, leur prospérité a rej ailli sur des milliers de travailleurs.  C es 
hommes se sont parf ois trompés, ils n'ont pas touj ours respecté leurs devoirs sociaux , mais ils ont créé, ils ont 
produit.  Leur vie entiè re s'est déroulée dans le cadre visible d'une industrie, d'un commerce, sous le contrô le de 
mille y eux  curieux  et attentif s.  

P our ces hommes, les f euilles révolutionnaires n'ont que sarcasmes et insultes.  
I l est vain de vouloir déf endre tout bien spirituel ou matériel, rien ne se f era contre les pillards des richesses 

nationales ou particuliè res, tant qu'on aura pas consenti honnê tement à poser la question j uive et à la résoudre, 
sana passions, mais rigoureusement.  

E st-ce f aire de l'antisémitisme que de c onst a t e r  que le super-capitalisme est j uif , que la f inance internationale est 
j uive, que la race j uive est prodigieusement armée pour le commerce de l'argent, pour la spéculation la plus 
monstrueuse et la plus subtile à la f ois?  

E st-ce f aire de l'antisémitisme que de c onst a t e r  que quelques centaines de f inanciers j uif s ( aidés par une douz aine 
de chrétiens)  détiennent le pouvoir sur le monde?  

E st-ce f aire de l'antisémitisme que de c onst a t e r  que la f inance j uive possè de, ou " contrô le" , comme on dit bien 
démocratiquement, les f inances publiques des E tats, qu'elle a la haute main sur les ressources naturelles, les 
céréales, les matiè res premiè res, les mines, les chemins de f er, les transports maritimes, les industries, le 
commerce, les produits pharmaceutiques, la presse d'inf ormation, la publicité, les théâ tres, les cinémas, les 
plaisirs?  

E st-ce f aire de l'antisémitisme que de c onst a t e r  que les partis de révolution sont généralement menés par des j uif s, 
que les théoriciens du marx isme et de ses dérivés sont j uif s, que l' H u m a nit é , pour ne citer que ce j ournal, a été 
f ondée par douz e gros capitalistes j uif s, que sans l'argent de K uhn, S chif t, Loeb ou W arbourg, de N ew -[  ] Y ork , 
j amais les idées de Lénine n'auraient pu trouver d'application pratique?  

E st-ce f aire de l'antisémitisme que de c onst a t e r  que les j uif s f orment une r a c e , restée une, malgré les vicissitudes 
des siè cles, malgré les divergences de f oi ou l'absence de croy ances, malgré les f rontiè res, malgré les étiquettes 
f acilement interchangeables?  

E nf in est-ce f aire de l'antisémitisme, est-ce vouloir allumer une guerre religieuse, comme le prétendent des f euilles 
imbéciles - dû ment appointées pour l'ê tre - que de s'opposer aux  menées de cette r a c e , que de vouloir déf endre 
ce qui nous reste de patriotisme, de souveraineté, d'honneur et de f ierté?  que de vouloir reprendre ce que des 
étrangers nous ont enlevé?  

C ontre les f inanciers qui mè nent le monde, la presse bolchéviste et socialiste ne dit mot.  D omestiquée, elle marche 
servilement aux  ordres de ses maîtres.  S es rédacteurs les plus insolents sont touj ours encadrés par des 
congénè res des grands f libustiers internationaux .  

Les maîtres j uif s de la R ussie peuvent f usiller les ouvriers par centaines de mille, la presse marx iste reste muette 
ou, plus souvent, elle encourage les f usilleurs.  M ais, si un étudiant y ddisch [ sic]  est bâ tonné en P ologne, si des 
Hitlériens f erment les grands baz ars j uif s de F rancf ort, si des patriotes roumains s'avisent de vouloir appliquer 
le nu m e r u s c la u su s, aussitô t les j ournaux  rouges vocif è rent, les hy è nes bolchévistes et les chacals socialistes 
f ont entendre un concert de hurlements, discrè tement orchestré par les f inanciers qui mè nent le monde et 
accompagnés en sourdine par une presse vénale et vendue qui crie hy pocritement à la guerre de religion. . .  

P arallè lement, la f inance internationale menace le pay s qui prétend échapper au grignotement.  S es f inances 
publiques, son crédit, son économie, sa sécurité mê me, sont mis en péril.  

Les Hébreux  de l'antiquité ont élevé le M ur des Lamentations.  
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Les financiers juifs ont bâti le Mur d'argent .  M ais,  d ev ant ce d ernier,  ce sont les av enturiers d e g auch e q ui se 
frap p ent le coeur,  jouent la com é d ie d e l' affliction et se ré p and ent en jé ré m iad es h y p ocrites.  

Q u' on ne s' y  trom p e p as:  ces d é m ag og ues ne term inent p as leur carriè re sans av oir trouv é  le p ont d ' or q ui leur 
p erm et d e franch ir le m ur d ' arg ent. . .  

 P . B .  
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4.5 L ' A c t i o n  N a t i o n a l e  2 4 j u i n  1 9 3 3  
p.3: Les "atrocités hitlériennes" et...les autres 

Il n'est pas question ici d'excuser les violences ou les persécutions d'où qu'elles viennent, mais il convient de 
marquer toute l'h y pocrisie, toute la b assesse d'une certaine presse tenue en laisse par la f inance internationale et 
asservie par la pub licité des g rands b az ars j uif s qui, dans tous les pay s, travaillent ouvertement à  la ruine des 
classes moy ennes et, par là , des nations elles-mê mes.  

C h acun a pu constater quelle campag ne f orcenée menaient des revues illustrées - " V u"  pour ne citer que celle-ci- 
contre les h ommes de la révolution nationale allemande.  P h otos outrag eusement truquées, reportag es conf iés à  
des j ournalistes israélites, excitation à  une nouvelle g uerre- dite de droit - en réalité g uerre de la ploutocratie 
universelle contre le pay s qui a b risé les ch aî nes. . .  T out a été mis en oeuvre.  

E n S uisse, la plupart des j ournaux ont b ien mérité les f ructueux contrats de pub licité qui viendront récompenser 
leur z è le.  

* 
* * 

[ critique de la Tribune de Genève, du Tra va il , du Genevo is , du P eup l e g enevo is ] 
* 

* * 
Les révolutions antimarxistes - q u' on les ap p elle c omme on voud ra - f ont touj ours moins d e vic times q ue les 

révolutions d e g auc h e.  
L a révolution naz i [ e], en trois mois, a provoqué moins de trois cents morts.  
L a révolution f ranç aise en a f ait quatre-ving t-dix mille, sans compter ceux que le militarisme j acob in a laissés sur 

tous les ch amps de b ataille de l'E urope.  
L a révolution f ascistes a coû té quelques centaines de victimes.  
L a révolution espag nole, depuis deux ans, b aig ne dans le sang .  

L a  r é v o l u t i o n  r u s s e  a  t u é  c i n q  m i l l i o n s  d ' ê t r e s  h u m a i n s ,  o u v r i e r s ,  s o l d a t s ,  p r ê t r e s  e t  p a y s a n s . E l l e  e n  
f a i t  p é r i r  e n c o r e  c h a q u e  j o u r . 

E n dix ans, les naz is ont perdu un millier de leurs camarades, assassinés, de nuit, par les b andes socialistes et 
communistes.  

L es victimes sont, à  quelques exceptions prè s, touj ours à  droite.  
M assacre de M arseille, de la rue D amrémont, à  P aris, meurtre de S aint-P ons, assassinats antif ascistes en F rance, 

assassinats de P lateau et de B erg er, secrétaires de l' " A ction F ranç aise" .  K outiepof f , P etlioura, B onsevi et des 
centaines d'autres, tous tués par des socialistes, des communistes et des anarch istes. . .  

* 
* * 

V oy ons un peu les pay s dans lesquels la presse j udéoph ile a su provoquer des explosions de colè re contre H itler et 
les dix-sept millions d'A llemands qui l'ont suivi.  

E n F rance, g rands meeting s.  S ur les estrades voisinaient des évê ques, des f rancs-maç ons, des rab b ins, des pasteurs, 
des lib éraux, des communistes et M .  H erriot.  

L es radicaux et f rancs-maç ons qui ont proclamé leur indig nation se déclarent, à  tout propos, les f ils spirituels des 
" g rands ancê tres" , de ceux qui f irent f onctionner j our et nuit la g uillotine, de ceux qui f usillè rent les L y onnais.  

Q ue sont les b astonnades de F rancf ort auprè s des noy ades de N antes et des massacres de S eptemb re ?  Q ue sont les 
expropriations et les proscriptions du IIIe R eich  à  cô té de celles qu'édicta la IIIe R épub lique contre les 
cong rég ations ?  

P ar des lois, on dépouilla les communautés relig ieuses de plusieurs milliards, escroqués par des politiciens 
radicaux à  leur seul prof it.  

A  la trib une politique, il y  avait aussi des lib éraux, dont les ancê tres versaillais ont f usillé, par diz aine de mille, les 
partisans de la C ommune de P aris.  L es h itlériens n'ont pas encore, que nous sach ions, tué des enf ants.  E n 
F rance, on a assassiné P h ilippe D audet, par h aine de son pè re et un enf ant du mê me â g e ( 1 4  ans) , le petit 
P ich on, a été tué à  coups de pied, au b ord d'un trottoir, par un g ardien de la paix !  

L e g ouvernement f ranç ais f ait un pont d'or au J uif  communiste E instein;  pendant ce temps, le g rand savant B ranly , 
cath olique il est vrai, vég è te dans son lab oratoire délab ré.  

* 
* * 

E n E spag ne, on vient de dépouiller et d'expulser le clerg é, on incendie les ég lises - des trésors d'art - et des maisons 
particuliè res.  T ous les j ours, des b omb es éclatent.  O n s'entretue au nom de la F raternité.  
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Les radicaux-so cial ist es q ui " g o uv ern en t "  l ' E sp ag n e p ro t est en t  p arce q u' o n  exp ul se l es m arxist es.  E ux,  il s f o n t  p é rir 
à  p et it  f eu l eurs en n em is p o l it iq ues.  A in si,  l e D r A l b in an a,  ch ef  de l ' o p p o sit io n ,  a é t é  en v o y é  à  Las H url es p o ur 
y  ag o n iser.  

E n  A l l em ag n e,  o n  b rû l e des l iv res.  E n  E sp ag n e,  à  C asa-V iej as,  l a p o l ice a b rû l é  v if s v in g t  p ay san s - do n t  un e 
f em m e - et  en  t ue q uat re cen t s aut res,  dan s l a m o n t ag n e,  à  co up s de carab in e !  

* 
* * 

E n  A n g l et erre,  v ert ueuse in dig n at io n  du P arl em en t  !  D e ce P arl em en t  q ui a p erm is q ue l ' I rl an de f û t  sem é e de 
p o t en ces !  D e ce P arl em en t  q ui a dé cré t é  l a g uerre des B o ers,  au co urs de l aq uel l e l a m o it ié  de ce p eup l e 
in do m p t ab l e f ut  f ro idem en t  ext erm in é e - f em m es et  en f an t s co m p ris - p o ur l a p o ssessio n  de q uel q ues m in es de 
diam an t s ! . . .  

E t  l es I n des !  E t  l a g uerre de l ' o p ium  en  C h in e !  E t  l a co l o n isat io n  p ar l a m it rail l euse !  E t  t o ut  l e rest e ! . . .  
Les m ê m es A n g l ais q ui m é p risen t  l es p eup l es de co ul eur et  p o urch assen t  - sag em en t  - l es co m m un ist es,  n e t o l è ren t  

p as q u' un  aut re p ay s é cart e de ses af f aires n at io n al es l es m arxist es et  l e p eul e j uif .  
* 

* * 
M ais c' est  aux E t at s-U n is q ue l es p ro t est at io n s co n t re l e n o uv eau ré g im e o n t  é t é  l es p l us v io l en t es et  l es p l us 

scan dal eusem en t  h y p o crit es aussi.  
U . S . A . !  Le p ay s o ù  q uel q ues diz ain es de g an g st ers f o n t  l a l o i,  v eut  do n n er des l eç o n s à  un  ré g im e q ui a p l us de dix-

sep t  m il l io n s d' h o m m es - o uv riers p ay san s,  in t el l ect uel s,  p ay san s [ ré p é t it io n ! ]  - derriè re l ui.  
U . S . A . !  Le p ay s o ù ,  so us l ' o eil  co m p l ice des aut o rit é s,  s' o rg an isen t  de v é rit ab l es ch asses à  co urre co n t re des n è g res,  

q ui so n t  l y n ch é s,  p en dus,  g ril l é s !  
Le p ay s o ù  o n  g arde un  T o m  M o o n ey  p en dan t  q uin z e an s en  p riso n ,  l e co n dam n an t  à  m o rt  t o us l es m o is p o ur f in ir 

p ar l e reco n n aî t re in n o cen t  !  
U n  j o urn al ist e am é ricain ,  E m m an uel  H .  Lav in e,  v ien t  de p ub l ier un  l iv re aux E dit io n s de l a N . R . F . ,  " Le t ro isiè m e 

deg ré " .  I l  raco n t e co m m en t  l a p o l ice am é ricain e o b t ien t  des av eux:  p en dan t  des h eures,  des p o l iciers f rap p en t  à  
co up  de m at raq ue l e p ré v en u.  Lo rsq ue l es ag en t s n ' en  p euv en t  p l us et  q ue l a v ict im e n e co n sen t  p as à  se 
reco n n aî t re co up ab l e,  q u' el l e l e so it  o u n o n ,  o n  f ait  v en ir un  den t ist e q ui p erf o re l es den t s et  scie l a m â ch o ire. . .  

Le " t ro isiè m e deg ré " ,  q ui co n st it ue l a b ase m ê m e des m é t h o des p o l iciè res am é ricain es,  est  ap p l iq ué  ch aq ue j o ur 
aux E t at s-U n is,  et  ail l eurs aussi.  

V o il à  ce q ui se p asse dan s un  p ay s o ù  l e rab b in  N ew m an n  et  ses co n g é n è res p rê ch en t  l a g uerre sain t e co n t re H it l er,  
g uerre à  l aq uel l e il s en v erro n t  d' aut res h o m m es se f aire t uer,  g uerre p en dan t  l aq uel l e,  un e f o is de p l us,  il s 
rem p l iro n t  l eurs co f f res.  

* 
* * 

A v an t  de crier l eur h ain e p o ur l e ré g im e h it l é rien ,  av an t  de st ig m at iser l es p ersé cut io n s h it l é rien n es,  l es 
b ast o n n ades,  l es crim es des S . A . ,  l es cam p s de t rav ail ,  l e b o y co t t  des g ran ds m ag asin s j uif s et  l es exp ul sio n s de 
m arxist es,  q ue ces h y p o crit es n o us p arl en t  do n c des m assacres so v ié t iq ues,  des b an des d' en f an t s af f am é s do n t  
l es so v iet s se dé b arrassen t  à  l ' aide de m it rail l euses,  des b ag n es g l acé s de S o l o w k i,  des p ersé cut io n s an g l aises et  
am é ricain es et  des g ril l ades de M .  A z an a.  

 B .  
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4.7 L ' A c t i o n  N a t i o n a l e  7 j u i l l e t  1 9 3 4 
p.1: L'Union N a t iona l e  e t  l 'é t r a ng e r  

[ ...]  
Avec le concours des ouvriers, Mussolini et  H it ler ont  lut t é  vict orieusem ent  cont re les p a ra sit es.  C ' est  a ssez  p our 

q u' on leur rende h om m a g e.  
L es ra dica ux  nous dem a ndent  si nous a p p rouvons " le b a in de sa ng "  q ue vient  de p rendre l' Allem a g ne, " ces suicides 

f orcé s, ces ex é cut ions sa ns j ug em ent , l' a ssa ssina t  de ch ef s ca t h oliq ues" , et  si nous p ersist ons " à  vouloir 
rem p la cer not re ré g im e suisse p a r celui-là " .  

N ous dem a ndons à  not re t our a ux  ra dica ux  s' ils a p p rouvent  le b a in de sa ng  du 6  f é vrier, les suicides f orcé s de 
S t a visk y  et  de P rince, les ex é cut ions p a r cra int e de j ug em ent  et  les a ssa ssina t s m a ç onniq ues ?  

L es ré g im es a ut orit a ires né cessit ent  p a rf ois des ch â t im ent s f oudroy a nt s et  a t roces.  
Ma is les vieilles dé m ocra t ies p ourries s’ a ccom m odent  f ort  b ien des com p lot s t é né b reux , des m eurt res ca m ouf lé s et  

de l' im p unit é  des coup a b les.  
N ous n' a vons p a s à  im it er l' é t ra ng er.  
L e f é dé ra lism e sa ura  b ien nous p rot é g er cont re les ex cè s des dict a t ures, et  le corp ora t ism e, à  lui seul, ré ussira  à  

nous dé livrer de l' illusion dé m ocra t iq ue.  
 G e o r g e s  O l t r a m a r e . 
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5.7 L a  B i s e  2 4  f é v r i e r  1 9 3 3  

p.3: Une lettre d'Hitler ( A do lph e)  a u  C o ns eil d'E ta t g enev o is  
   B erlin,  le 2 5  f é v rier 1 9 33 

Chers et féaux vassaux, 
B ravo  !  J ' ai  ap p ri s avec  un e j o i e p ro fo n d e et tro i s m o i s d e retard  q ue vo us avi ez  ten té et réussi  un  m ag n i fi q ue ac te 

p atri o ti q ue.  
M ai s vo tre ac ti o n  n e d o i t p as s' arrê ter l à .  
V o us m e d em an d ez , p ar un  ém i ssai re d i sc ret et c hevel u, d e n o uvel l es i n struc ti o n s.  L es vo i c i , et q ue n o tre vi eux 

G o tt vo us p erm ette d e l es ap p l i q uer.  
V o us i n terd i rez  to ut d ' ab o rd  l e p o rt d u n ez  b usq ué.  L e n ez  b usq ué, b o ssu, c ro c hu o u en  b ec  d e c o rb i n  est un  

o rn em en t p ro vo c ateur.  V o us c harg erez  un  m en ui si er sp éc i al i ste d e rab o ter c es n ez  révo l uti o n n ai res.  L es n ez  q ui  
refusero n t d e se so um ettre sero n t p assés p ar l es arm es.  

V o us m ettrez  en sui te en  g ard e vo tre d o c i l e p o p ul ati o n  c o n tre l es d an g ers q ue p résen te l e vê tem en t c i vi l .  V o us l ui  
rap p el l erez  q u' en  d e c ertai n es c i rc o n stan c es, c eux q ui  p o rten t d es hab i ts d i sp arates so n t p l us exp o sés q ue l es 
c i to y en s c o n sc i en ts q ui  revê ten t l e p an tal o n  d ' o rd o n n an c e et l a vareuse N °  3 .  P ar c o n séq uen t, vo us m ettrez  en  
ven te, avec  o b l i g ati o n  d ' ac hat, un  n o m b re d ' un i fo rm es ég al  à  c el ui  d es hab i tan ts m â l es, d u b erc eau à  1 2 0  an s.  
V o us d i stri b uerez  aussi  d es fusi l s et d es fusi l s-m i trai l l eurs.  Q uan d  to ut l e m o n d e sera vê tu et arm é, vo us 
c o n sti tuerez  d es g ro up es, q ue vo us ap p el l erez  b atai l l o n s, et d es so us-g ro up es, l es c o m p ag n i es.  V o us p réc i serez  
b i en  q u' i l  s' ag i t n o n  p as d ' un e m i l i tari sati o n , m ai s d ' un e o euvre esthéti q ue.  T o us l es j o urs, en tre 8  et 2 1  heures, 
vo us ferez  m an o euvrez  vo tre p o p ul ati o n  et vo us l ui  ap p ren d rez  l e m an i em en t d ' arm e.  Chaq ue m o i s vo us 
p ro c éd erez  aux m an o euvres d ' en sem b l e.  L a m o i ti é d e vo s ho m m es sera p l ac ée d ' un  c ô té d e l a vi l l e, et l ' autre 
m o i ti é à  l ' o p p o sé.  V o us ferez  al o rs effec tuer d es ti rs d ' essai s, p ui s vo us en terrerez  l es m o rts avec  l es ho n n eurs 
q ui  l eurs so n t d us.  V o us p o urrez , p o ur d o n n ez  d e l ' attrai t à  l a c érém o n i e, m ettre l e feu à  q uel q ues b â ti m en ts q ui  
héb erg è ren t, autrefo i s, l es satan és b an d i ts révo l uti o n n ai res.  

Co m m e d e j uste, vo us i n terd i rez  l ' usag e, sur vo tre terri to i re, d e l a p resse d ' i m p ri m eri e.  I l  faut q ue, d an s l ' esp ac e d e 
c i n q  an n ées - c ' est m o n  p l an  q ui n q uen n al  - vo s suj ets ai en t d ésap p ri s à  l i re.  L a l ec ture, vo i l à  l ' o ri g i n e d e n o s 
m aux.  A b o n n és aux j o i es p ai si b l es d u ti r fauc han t, vo s serfs n ' auro n t p l us b eso i n  d ' i n tel l ec tuel s.  C' est l e 
b o n heur d es en fan ts et l a tran q ui l l i té d es g o uvern em en ts.  

V o us ferez  en fi n  él ever un e b o n n e d o uz ai n e d e statues à  l a g l o i re d e m o n  am i  G eo rg  O l trm arso hn , j ui f c o n vert au 
tro i si è m e R ei c h, statues q ui  l e rep résen tero n t en  p i ed  o u à  m i -c o rp s.  Ces statues sero n t d éc l arées m i rac ul euses 
p ar vo tre b i en -ai m é c l erg é.  E l l es g uéri ro n t d es éc ro uel l es, d e l a ro ug eo l e, d u m al  d e N ap l es, d e l a p i ac haud i s et 
d e l ' o utre-c ui d an c e.  

J ' aurai s en c o re m i l l e autres c o n sei l s p ro fi tab l es à  vo us d o n n er, m ai s vo tre ém i ssai re n e m e rem et q u' un e o b o l e d e 
4 0 0 ,0 0 0  m ark s.  P o ur l e p ri x, j e n e p ui s fai re p l us;  veui l l ez  vo us en  so uven i r.  

P o usso n s en sem b l e un  tri p l e ho c h !  ( M auri c e)  en  l ' ho n n eur d e l a l i b erté et d e l a rep o p ul ati o n .  
J e vo us sal ue.  
M o n  sal ut est à  vo us ( p ri x 3  m ark s 7 5 ) .  
V o tre A d o l p he p o ur l a vi e.  

 [ p a s  s i g n é ]  



 1 0

5.12 L a  B i s e  6  o c t o b r e  19 3 3  

p.4: A Genève. U ne i nt er vi ew  s ens a t i o nnel l e d u  D r  Go eb b el s . [  ? ? ? :po i nt  d ’ ex c l a m a t i o n o u  pa s  ?]  
Le petit Dr Goebbels,  m in istre d e la  propa g a n d e n a z i,  a  ten u  à  v en ir " soi-m ê m e"  a ssister à  l' a ssem blé e d e la  S . d . 

N .,  à  Gen è v e. 
C on tra irem en t à  la  ru m eu r pu bliq u e,  M . Goebbels n ' est pa s d esc en d u  d a n s u n  pa la c e. I l a  sim plem en t lou é  u n e 

m a n sa rd e a u  rez -d e-c h a u ssé e d es m oin ea u x  d e la  v ieille boh ê m e m on m a rtroise. ç a  f a it,  pa ra î t-il,  trè s prolé ta rien  
et c ' est,  c om m e on  d it en  la n g a g e h itlé rien ,  d u  v ra i soc ia lism e d e f a it. 

C epen d a n t le H err Dok tor a  le sen s d e la  pu blic ité  et c on n a î t les u sa g es. I l a  d on c  prié  la  presse in tern a tion a le à  u n  
th é  d a n s les sa lon s d e l' H ô tel d e C a rlton . Le reporter d e la  Bise n ' a  h eu reu sem en t pa s é té  ou blié  d a n s la  liste d es 
in v ita tion s. J ' a i ré pon d u  a v ec  ta n t d ' em pressem en t à  l' in v ita tion  in d iv id u elle su r c a rton  bru n  à  c roix  g a m m é e q u e 
j e m e trou v a is ê tre le prem ier g ra n d  j ou rn a liste su r les lieu x . 

Le m in istre d e la  propa g a n d e n a z i f u t trè s tou c h é  pa r c e z è le;  il m e f it l' h on n eu r d e m e ten d re u n e m a in  loy a le bien  
q u ' u n  ta n tin et tâ c h é e d e sa n g ,  et m e perm it d e la  ba iser... à  la  f ra n ç a ise. 

La  g la c e é ta n t rom pu e,  j e m a n if este le d é sir d ' in terv iew erl' h ô t4 e c é lè bre d e la  c a pita le d es N a tion s. E n ten d u ,  
ré pon d  a im a blem en t le " c a m a ra d e"  Goebbels,  m a is à  l' issu e d u  th é ,  d a n s m a  m a n sa rd e. 

A  l' h eu re c on v en u e j e pé n è tre d a n s l' a n tre h itlé rien . Le Dr Goebbels m e reç oit a v ec  c ord ia lité . P etit,  m in c e,  la  tê te 
orn é e d ' u n e c ou ron n e d e sc a lps j u if s,  Goebbels sou rit a u  m ilieu  d e d ou z e g é a n ts a ry en s c en t pou r c en t,  botté s et 
a rm é s j u sq u ' a u x  d en ts. 

- N ' a y ez  pa s peu r,  c h er m on sieu r,  c e n ' est pa s u n e g a rd e d e c orps,  m a is u n  c on seil d e tec h n ic ien s. 
A  d em i-ra ssu ré ,  j ' ex é c u te u n  im pec c a ble sa lu t à  la  rom a in e en  c la q u a n t les ta lon s é n erg iq u em en t et en  c ria n t:  

H a ru s !  H eil H itler !  J ’ a j ou te m ê m e,  pa r ex c è s d e politesse:  H eil Goebbels !  P u is sa n s a u tre pré a m bu le j ' a c c a ble 
d e q u estion s c e " c h er m in istre"  d e la  propa g a n d e q u i d a ig n e m e ré pon d re su r le ton  le plu s a m ic a l. 

- Q u e p en sez -v o u s d e l a  S .  d .  N .  ?  
- O n  a  d it  q u e j e l ' a v a is c o m p a r é e à  u n  c h en il  o ù  l es r ep r é sen t a n t s d e l a  F r a n c e,  d es b a n d it s,  et  l es d é l é g u é s d ' E t a t s 

n è g r es d ev r a ien t  ê t r e t r a it é s c o m m e d e v u l g a ir es c r im in el s si l ' o n  s' en  t en a it  a u  b o n  d r o it  a l l em a n d .  
C ' est  u n e p u r e c a l o m n ie.  J e t ien s a u  c o n t r a ir e l a  S .  d .  N .  en  t r è s h a u t e est im e et  j e c o n sid è r e v o t r e d é l é g u é  su isse M .  

M o t t a ,  c o m m e l e m eil l eu r  et  l e p l u s a v isé  d es a m is.  
- L ' A l l em a g n e h it l é r ien n e est -el l e b el l iq u eu se ?  
- P a s l e m o in s d u  m o n d e !  N o u s v o u l o n s l ' é g a l it é  d es a r m em en t s. . .  p o u r  l a  p a ix ;  n o u s v o u l o n s l a  d o m in a t io n  a r y en n e 

p a r  l a  p a ix ;  t o u s n o s ef f o r t s t en d en t  à  l a  p a ix .  H it l er  est  n o t r e d ieu ,  l a  P a ix  n o t r e d é esse.  
N o u s a v o n s é t a b l i u n  r é g im e d e d é m o c r a t ie é l ev é e a u  sein  d e l a q u el l e l e g o u v er n em en t  a u t o r it a ir e s' ex er c e en  v er t u  

d ' u n  m a n d a t  d u  p eu p l e,  m a is sa n s so n  c o n t r ô l e.  C ' est  u n e n é c essit é  p o u r  l e m a in t ien  d e l a  p a ix  in t é r ieu r e.  
L es c a m p s d e c o n c en t r a t io n  n e so n t  p o in t  d es c en t r es d e t o r t u r e,  c o m m e o n  l e p r é t en d  o d ieu sem en t ,  m a is d es c en t r e d e 

r é é d u c a t io n  o ù  l ' o n  in t er n e l es m a u v a is c it o y en s;  c o m m u n ist es,  so c ia l ist es,  c a t h o l iq u es,  j u if s,  t o u s é l é m en t s 
d é p o u r v u s d ' esp r it  so c ia l  a u x q u el s n o u s n o u s ef f o r ç o n s,  à  c o u p s d e m a t r a q u e si c ' est  n é c essa ir e et  a u  b eso in  a v ec  
u n e b a l l e d a n s l a  p ea u .  d ' in c u l q u er  l es g r a n d s p r in c ip es a r y en s d e t r a v a il ,  d e p a ix  et  d e f r a t er n it é .  D e c es é l é m en t s 
in u t il es n o u s v o u l o n s f a ir e,  c o û t e q u e c o û t e,  d es b o n s a r y en s,  f id è l es ser v it eu r s d e l a  p a ix .  

S i n o u s a v o n s su p p r im é  l a  l ib er t é  d e l a  p r esse,  c ' est  p a r c e q u ' el l e é t a it  ex c l u siv em en t  d est r u c t iv e et  c o n st it u a it  u n  p é r il  
p o u r  l a  n a t io n  et  p o u r  l a  p a ix .  

Q u a n t  a u x  a t r o c it é s q u e l ' o n  n o u s r ep r o c h e,  a in si q u e l ' in c en d ie d u  R eic h st a g  p a r  l es n a z is c ' est  u n e in q u a l if ia b l e 
in v en t io n  d es J u if s et  d es m a r x ist es.  N o u s a v o n s sim p l em en t  su p p r im é  q u el q u es m a r x ist es,  q u el q u es j u if s et  q u el q u es 
c a t h o l iq u es p o u r  l eu r  a p p r en d r e à  v iv r e en  p a ix .  

V o u l ez -v o u s en c o r e u n e p r eu v e p é r em p t o ir e d e n o t r e a r d en t  v o l o n t é  d e p a ix .  S a c h ez  q u e j ' a i m o i-m ê m e r é g l é  
l ' o r d o n n a n c e d e l a  G r a n d e S em a in e d e l a  D a n se a l l em a n d e q u i v a  s' o u v r ir  à  Ber l in  l e 1 5  o c t o b r e.  A u  c o u r s d e c et t e 
c é r é m o n ie c h o r é g r a p h iq u e et  a r y en n e o n  c r é er a  d es " d a n ses d e m a r c h e"  q u i s' ex é c u t er o n t  su r  l es a ir s m il it a ir es p a r  
l es " c h em ises b r u n es" .  J e n o t e en  p a ssa n t  q u e c es a ir s so n t  t o u s p a c if iq u es et  a r y en s.  

E t  m a in t en a n t  j ' esp è r e,  M o n sieu r  l e r ep o r t er  d e l a  B ise q u e v o u s ê t es r a ssu r é ,  a u t a n t  q u e M .  M o t t a ,  su r  l e p a c if ism e 
d es in t en t io n s h it l é r ien n es.  

D it es b ien  q u e l es in c id en t s d e f r o n t iè r es et  l es m a n o eu v r es d es t r o u p es d ' a ssa u t  p r è s d e l a  S u isse n ' o n t  p a s d ' a u t r e b u t  
q u e d e d ist r a ir e l es c h em ises b r u n es et  d e l es em p ê c h er  d e p r en d r e g o û t  à  l a  g u er r e.  

D u  r est e l es H it l é r ien s n e se b a t t r o n t  q u e c o n t r e d es g en s d é sa r m é s,  c ' est  p o u r q u o i n o u s so m m es p a r t isa n s d u  
d é sa r m em en t .  

E t  m a in t en a n t ,  a l l ez  en  p a ix  et  q u e n o t r e D ieu  d e p a ix  v o u s b é n isse:  
C ' est su r c es pa roles ré c on f orta n tes q u e j e pris c on g é  d u  Dr Goebbels,  en  lu i sou h a ita n t,  à  m on  tou r,  la  pa ix  d e 

l' â m e et d e la  c on sc ien c e. 
 [ p a s  s i g n é ]  
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5.11 L a  B i s e  1e r  n o v e m b r e  19 3 3  

p. 5 :  R e n a i s s a n c e  d ' u n e  r a c e .  L e  b o n  a r y e n  
La Chancellerie d'Etat nous communique une copie du décret adressé par M. Hitler ( A dolf -I saac-Moï se)  aux  
populations ary ennes du continent. Ce décret déf init d'une maniè re précises les caractè res du b on A ry en,  et 
nous av ons pensé qu'il pouv ait intéresser nos lecteurs,  mais surtout nos rédacteurs,  qui ne sont pas b ons à  
g rand-chose. 

Moi, Hitler ( A d olf , I s a a c , Moï s e) , p a r la  g râ c e d es  d ieu x  g erm a in s , c h a n c elier d u  R eic h  et v a c c in é  c on tre la  ra g e, 
d é c rè te: 

1 )  L e b on  A ry en  a  u n e s ta tu re q u i v a rie d e 0  m . 2 0  ( d è s  la  n a is s a n c e)  à 1  m . 9 8  ( â g e m û r) ;  
2 )  S es  c h ev eu x  s on t b la n c s , b ru n s , c h â ta in s , n oirs , b la n c s , m a is  p a s  tou t à la  f ois ;  les  tein tu res  n ' en tren t p a s  en  lig n e 

d e c om p te;  
3 )  I l a  le n ez  en  p ied  d e m a rm ite ( ç a , c ' es t p ou r M. F a b re. Réd.)  n orv é g ien n e, c ' es t-à-d ire lé g è rem en t b u s q u é  et 

rec tilig n e, la  n a rin e d roite m u n ie d ' u n e s ou p a p e d e s û reté , la  n a rin e g a u c h e orn é e d ' u n e c roix  g a m m é e, le b ou t 
g on f lé  c om m e le s ein  d ' u n e f ille d u  R h in  ( tien s , c e n ' es t p lu s  p ou r M. F a b re;  d om m a g e. Réd.) ;  

4 )  I l a  la  b ou c h e c ou s u e;  
5 )  S es  y eu x  s on t b leu s  et a m ov ib les ;  les  y eu x  a u  b eu rre n oir s on t la  c a ra c té ris tiq u e d es  ra c es  m é d iterra n é en n es ;  en  

a u c u n  c a s , le b ou illon  n e s era  c on s id é ré  c om m e u n  b on  A ry en , m a lg ré  s es  y eu x  ten d res  et h u m id es ;  
6 )  L e b on  A ry en  n ' a  n i oreilles , n i c oeu r, n i es tom a c ;  il a  les  f oies  b la n c s , le rein  n a v ig a b le et f ortif ié ;  
7 )  L e b on  A ry en  tien t s es  m a in s  d a n s  les  p oc h es  d es  a u tres ;  
8 )  S es  d oig ts  d e p ied  s on t a lig n é s  a u  g a rd e-à-v ou s  et s é p a ré s  p a r u n  in terv a lle m a x im u m  d e d ix  c en tim è tres ;  
9 )  L e b on  A ry en  m on tre s a  la n g u e à tou t le m on d e;  c ' es t la  la n g u e a llem a n d e. S i, p a r m a lh eu r, le b on  A ry en  p a rla it 

f ra n ç a is , il le f era it en  a llem a n d ;  
1 0 )  L e b on  A ry en  s e rec on n a î t s u rtou t à la  f orm e d e s on  n om b ril;  c elu i-c i d oit p ré s en ter la  f ig u re Hin d en b ou rg ;  le 

p ortra it d e Hitler s e trou v e d a n s  u n e a u tre p a rtie d u  b on  A ry en , p a rtie q u e l' on  n e m on tre q u e d a n s  la  p lu s  s tric te 
in tim ité  et d a n s  la  v é n é ra tion  la  p lu s  a b s olu e. 

F a it et d on n é  à B erlin , le 3 2  X I I I  1 9 3 3 . 
   P ou r Hitler: 
   L e m é d ec in -tra ita n t: S o n de r e g g e r . 

 [ p a s  s i g n é ]  
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1.3 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  31 j a n v i e r  19 33 
Bulletin: Hitler c h a nc elier 

Lundi matin,  H inde nb ur g  a no mmé  A do l f  H itl e r  c h anc e l ie r  du R e ic h . 
C e tte  no minatio n s anc tio nne  o f f ic ie l l e me nt l a r é c o nc il iatio n du v ie ux  p r é s ide nt du R e ic h  av e c  l e  c h e f  de s  

natio naux -s o c ial is te s  auq ue l  il  a tant h é s ité  à  c o nf ie r  l e  p o uv o ir . M ais  c e  q ue  l e s  né g o c iatio ns  dir e c te s  n' av aie nt 
p as  r é us s i,  au c o ur s  de  c e s  de r nie r s  mo is ,  ni l a f antas tiq ue  av anc é e  é l e c to r al e  de s  naz is  e n 1 9 3 2 ,  l a dip l o matie  
de  M . v o n P ap e n,  c h ar g é  p ar  H inde nb ur g  de  r é s o udr e  l a c r is e  minis té r ie l l e  o uv e r te  p ar  l a dé mis s io n de  v o n 
S c h l e ic h e r ,  l ' a o b te nu. 

Le  p r é s ide nt H inde nb ur g  n' atte ndait p as  l e  mo me nt o p p o r tun p o ur  r ap p e l e r  v o n P ap e n,  do nt il  ne  s ' é tait s é p ar é  
q u' av e c  r e g r e t,  p ar c e  q u' il  n' é tait p l us  p o s s ib l e  de  f air e  autr e me nt,  c e l ui-c i n' ay ant,  p o ur  l e  s o ute nir  de v ant l e  
P ar l e me nt e t l ' o p inio n,  q ue  l a minc e  c o h o r te  de s  natio naux -al l e mands . D e  v o n S c h l e ic h e r ,  l e  p r é s ide nt a r e ç u l a 
dé mis s io n,  s ame di,  av e c  un c o e ur  l é g e r . O n p e ut dir e  q u' il  l ' a p o us s é  de h o r s ,  e n r e f us ant de  l ui ac c o r de r  l e s  
g ar antie s  é l é me ntair e s  de  s tab il ité  q u' il  ne  mé nag e ait p as ,  nag uè r e ,  à  v o n P ap e n. I l  y  av ait l o ng te mp s ,  d' ail l e ur s ,  
q ue  v o n P ap e n,  c h ar g é  de  mis s io n p ar  H inde nb ur g  do nt il  é tait r e s té  l ' h o mme  de  c o nf ianc e ,  c h e r c h ait un 
s uc c e s s e ur  au g é né r al . C o mme nt l ' h o mme  attaq ué  s i f ur ie us e me nt p ar  l e s  naz is ,  à  l ' é p o q ue  o ù  il  é tait c h anc e l ie r ,  
dir ig e a-t-il  s e s  mano e uv r e s  du c ô té  d' H itl e r  ?  M y s tè r e  de s  né c e s s ité s  de  l a r e s taur atio n imp é r ial e ,  s e r v ie  av e c  
z è l e  p ar  v o n P ap e n,  ami de  l ' e x -k r o np r inz . T o us  l e s  e f f o r ts  p o ur  tr o uv e r  une  c o al itio n g o uv e r ne me ntal e  
f av o r ab l e  à  c e tte  s o l utio n ay ant é c h o ué ,  il  ne  r e s tait p l us  q u' à  j o ue r  l a c ar te  H itl e r . Le s  H o h e nz o l l e r n 
e nc o ur ag e aie nt o uv e r te me nt l a c h o s e ;  p l us ie ur s  de s  me mb r e s  de  l ' e x -f amil l e  imp é r ial e  p ar tic ip e nt au 
mo uv e me nt natio nal -s o c ial is te  e t mul tip l ie nt l e s  g e s te s  s y mp ath iq ue s  à  l ' é g ar d de  c e l ui-c i. Le s  de r niè r e s  
é l e c tio ns  au R e ic h s tag  o nt p r o uv é  q u' e n é c ar tant du p o uv o ir  l e  p ar ti h itl é r ie n,  o n l ' us ait,  no n au p r o f it de s  
dr o ite s ,  mais  du c o mmunis me . M ie ux  v al ait util is e r  c e  mo uv e me nt q ue  f av o r is e r  s o n e f f r ite me nt dans  c e s  
c o nditio ns . P o ur  av o ir  une  g ar antie  c o ntr e  l e s  e x c è s  dé mag o g iq ue s  de s  natio naux -s o c ial is te s ,  il  f al l ait r é tab l ir  l e  
f r o nt de  H ar z b o ur g ,  ame ne r  l e s  naz is  au p o uv o ir  s o us  l e  c o ntr ô l e  de s  natio naux -al l e mands . 

C ' e s t av e c  c e tte  idé e  q ue  v o n P ap e n e ntr a e n né g o c iatio ns  av e c  s e s  anc ie ns  adv e r s air e s . H itl e r  ne  l ais s a p as  to mb e r  
c e tte  c h anc e  ino uï e  de  r e no uv e l l e me nt q ui s ' o f f r ait à  l ui,  à  une  h e ur e  o ù  r e s te r  inac tif  p o uv ait p r é c ip ite r  s o n 
dé c l in. I l  p r o mit to ut c e  q u' o n v o ul ut,  e t do nna mê me  de s  g ag e s  tang ib l e s  de  s a b o nne  v o l o nté ,  c o mme  l a 
manif e s tatio n antic o mmunis te  de  l a B ü l o w p l atz . 

Le  c h anc e l ie r  H itl e r  p r e nd l a tê te  d' un c ab ine t d' e x tr ê me  dr o ite ,  do nt l a c o mp o s itio n,  ins p ir é s  p ar  H inde nb ur g ,  e s t 
d' une  c o ul e ur  v io l e mme nt r é ac tio nnair e . V o n P ap e n y  tr ô ne  aux  c ô té s  d' H itl e r ,  do nt il  e s t l e  v ic e -c h anc e l ie r ,  e t 
du c h e f  de s  mo nar c h is te s  H ug e nb e r g ,  auq ue l  e s t c o nf ié  l e  p o r te f e uil l e  de  l ' é c o no mie . Le s  h o b e r e aux  c h e r s  à  v o n 
P ap e n e t à  H inde nb ur g  y  s o nt e n b o nne  p l ac e  e t l e s  " v o n"  r e te ntis s e nt c o mme  aux  p l us  b e aux  te mp s  du c ab ine t 
de s  b ar o ns :  l e  c o mp te  S c h w e r in v o n K r o s ig k  a l e s  f inanc e s ,  E l z  v o n H ub e nac h  l e s  p o s te s  e t c o mmunic atio ns ,  l e  
g é né r al  v o n B l o mb e r g  l a R e ic h s w e h r ,  v o n N e ur ath  l e s  af f air e s  é tr ang è r e s . D u c ô té  natio nal -s o c ial is te ,  c ' e s t 
l ' ul tr a-r é ac tio nnair e  F r ic k ,  l e  dic tate ur  de  l a T h ur ing e ,  q ui o b tie nt l e  p o r te f e uil l e  de  l ' I nté r ie ur  e t G o e r ing  l e  
minis tè r e  de  l ' A ir . P o ur  c o ur o nne r  dig ne me nt c e  c ab ine t H itl e r ,  F r anz  S e l dte ,  l e  c h e f  de s  C as q ue s  d' A c ie r ,  aur a 
l e  minis tè r e  du tr av ail . 

S ' il  y  av ait e u un c o mmis s ar iat c h ar g é  de  l a s ur v e il l anc e  de  l a C o ns titutio n r é p ub l ic aine  de  W e imar ,  l e  p r inc e  E ite l -
F r ie dr ic h ,  à  dé f aut du k r o np r inz ,  e û t p ar u to ut dé s ig né  !  

La Germania é c r iv ait,  à  l a c h ute  du c ab ine t S c h l e ic h e r :  
"  C e  q ue  no us  av o ns  v u de p uis  q ue l q ue s  mo is  n' e s t p l us  un r é g ime  auto r itair e . C ' e s t un r é g ime  de  c o te r ie ,  q ui l ais s e  

l ' imp r e s s io n q ue  l e  p e up l e  e t l a p o l itiq ue  al l e mande  s o nt de v e nus  l a p r o p r ié té  d' une  f amil l e ."  
I l  n' e s t p as  dif f ic il e  de  de v ine r  q ue l l e  e s t c e tte  f amil l e . 

 H . S .  
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1.4 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  2  f é v r i e r  19 3 3  

Bulletin: Le troisième Reich 
Hitler es t à  la  W ilh elm s tra s s e et le R eic h s ta g  es t m en a c é  d ' u n e p ro c h a in e d is s o lu tio n .  L e n o u v ea u  c h a n c elier d u  

R eic h  n e p eu t g o u v ern er a v ec  le R eic h s ta g  s a n s  l' a p p u i d u  C en tre q u i lu i d o n n era it la  m a j o rité  n é c es s a ire.  M a is  
le C en tre n e res s en t a u c u n  en th o u s ia s m e p o u r le m in is tè re u ltra -n a tio n a lis te,  o ù  d o m in en t les  h o m m es  d o n t il 
s ' es t to u j o u rs  m é f ié .  L a  rec o n s titu tio n  d u  f ro n t d e Ha rz b u rg ,  d o n t les  n a z is  a v a ien t p ro c la m é  la  ru p tu re,  a u  
tem p s  d u  c h a n c elier v o n  P a p en ,  n ' es t p a s  u n  b o n  s tim u la n t p o u r le reto u r à  la  c o n f ia n c e,  d é j à  f o rt m itig é e,  q u e le 
C en tre p o u v a it p la c er d a n s  les  v ellé ité s  c o n s titu tio n n elles  et la  p o rté e s o c ia le d u  m o u v em en t h itlé rien .  E n  
d eh o rs  d u  C en tre,  il n ' y  a  p lu s  d e m a j o rité  p o s s ib le a u  R eic h s ta g .  C ' es t la  ra is o n  q u i p eu t p o u s s er le c a b in et 
h itlé rien  à  d is s o u d re,  u n e f o is  d e p lu s ,  c e p a rlem en t q u i n ' a  j a m a is  le tem p s  d e s e ré u n ir.  Hitler v eu t a u s s i 
ex p lo iter s o n  s u c c è s ,  d o n t il es p è re q u ' il ra m è n era  les  f o u les  d ' é lec teu rs  q u i s ' é ta ien t d é to u rn é es  d e lu i,  a p rè s  les  
é c h ec s  s u c c es s if s  q u ' il es s u y a  d a n s  s es  ten ta tiv es  p o u r o b ten ir le p o u v o ir.  N e l' o u b lio n s  p a s ,  le tro is iè m e R eic h  
es t n é  a v ec  l' a v è n em en t d u  c h ef  n a tio n a l-s o c ia lis te à  la  c h a n c ellerie d u  R eic h .  E t s o n  é to ile,  d o n t l' é c la t 
f a ib lis s a it d ep u is  les  d ern iè res  é lec tio n s ,  b rille à  n o u v ea u  d e to u te s a  f o rc e.  

L e 3 1  j a n v ier a  s o n n é  l' h eu re d es  ré a lis a tio n s  d es  p ro m es s es  q u i o n t a rra c h é  d es  m illio n s  d ' ê tres  à  la  d é m a g o g ie 
d ' ex trê m e g a u c h e p o u r les  en tra î n er à  la  s u ite d e l' h o m m e a u  ra g la n  et à  la  p etite m o u s ta c h e,  q u i v o u la it a s s u rer 
à  c h a c u n  "  d u  tra v a il et d u  p a in " .  L e tro is iè m e R eic h  q u i d o it ren d re à  l' A llem a g n e s a  g ra n d eu r p a s s é e,  la  p a ix  et 
le b o n h eu r d es  p eu p les  lib res  et p ro s p è res ,  a  é té  in s ta u ré  à  l' in s ta n t o ù  le m a ré c h a l-p ré s id en t v o n  Hin d en b u rg  
d o n n a it le p o u v o ir à  Hitler.  C ette s o m m e d ' es p o irs  a c c u m u lé s ,  o n  p u t l' é v a lu er d a n s  la  m a n if es ta tio n  trio m p h a le 
d es  p a rtis a n s  d e Hitler q u i,  p lu s ieu rs  h eu res  d u ra n t,  b a ttit les  p o rtes  d u  p a la is  p ré s id en tiel et d e la  c h a n c ellerie,  
à  la  W ilh elm s tra s s e,  d a n s  la  n u it d u  3 1  j a n v ier.  P h ilip p e B a rrè s  q u i a  v u  c e s p ec ta c le,  le d é c rit d a n s  le Matin: 

"A v ant l e  p as s ag e  d e s  p r e m iè r e s  tr o u p e s ,  l e s  s p e c tate u r s ,  p o u r  p atie nte r ,  e nto nnaie nt l e  D e u ts c h l and  ü b e r  al l e s  e t l e  
c h ant naz i.  A l o r s ,  u ne  f e nê tr e  d u  p al ais  p r é s id e ntie l  s ' e s t é c l air é s  e t l a c ar r u r e  p u is s ante  d u  " v ie il  h o m m e " 
H ind e nb u r g  e s t ap p ar u e  no ir e  s u r  u n f o nd  d ' o r .  

" A  l ' ar r iv é e  d e s  p r e m ie r s  d r ap e au x  natio nau x -s o c ial is te s ,  u ne  au tr e  f e nê tr e  s ' e s t é c l air é e ,  d e  m ê m e ,  e t H itl e r  s ' y  e s t 
d r e s s é .  

" L a f o u l e  r iait,  c r iait,  c h antait. . . D e  te m p s  e n te m p s ,  l e s  g r il l e s  d u  p al ais  s ' o u v r aie nt p o u r  l ais s e r  p as s e r  d e  v é r itab l e s  
b r as s é e s  d e  p e tits  b o u q u e ts  à  d ix  p f e nnig s ,  d o ns  d e  m o d e s te s  ano ny m e s .  

" A  l a f e nê tr e  d e  H itl e r ,  q u i é tait o u v e r te ,  o n f ais ait m o nte r  l e s  b o u q u e ts  d e  l a r u e  av e c  d e s  f ic e l l e s . . .  H itl e r ,  e n j aq u e tte  
no ir e ,  s al u ait s ans  ar r ê t e t à  d e m i no y é  d ' u ne  é m o tio n tr o p  c o m p r é h e ns ib l e ,  ne  s e  r e nd ait p as  c o m p te  q u e  s a m anc h e  
é tait r e tr o u s s é e  j u s q u ' au  c o u d e ,  l ais s ant ap p ar aî tr e  to u t l ' av ant-b r as  d e  l a c h e m is e .  Mais  q u ' im p o r tait !  V e r s  l u i d e s  
m il l ie r s  d e  m ains ,  d e  p au v r e s  m ains  s al u aie nt,  r aid ie s ,  p â l e s  s o u s  l a l u e u r  d e s  b e c s  d e  g az ,  s e  te nd aie nt e n u ne  s o r te  
d e  f o r ê t e t l e s  ad m ir ab l e s  c h o e u r s  al l e m and s   f ais aie nt m o nte r  v e r s  l e s  nu ag e s  l e s  s tr o p h e s  d e :  A l l e m ag ne ,  r é v e il l e -
to i ! " 
M a is ,  a v ec  le tro is iè m e R eic h ,  les  res p o n s a b ilité s  d e Hitler o n t c o m m en c é .  I l s era  c o n tra in t d ' ex é c u ter les  g ra n d es  

lig n es  d e s o n  p ro g ra m m e,  o u  d e s ' en  a ller.  L ' u n e d ' elles  es t la  d es tru c tio n  d u  c o m m u n is m e,  d e la  p es te m a rx is te 
d é n o n c é e a v ec  ta n t d e v iru len c e p a r les  d o c trin a ires  d u  n a tio n a l-s o c ia lis m e.  C ' es t d ' a u ta n t p lu s  a c tu el q u e les  
b a g a rres  c a u s é es  p a r les  c o m m u n is tes  o n t rep ris  d ep u is  lu n d i,  le c a b in et Hitler é ta n t c o n s id é ré  p a r l' ex trê m e 
g a u c h e c o m m e u n e p ro v o c a tio n .  D e p a rt et d ' a u tre,  il y  eu  d es  m o rts  et d es  b les s é s .  C ' es t u n  é ta t d e c h o s es ,  
p erm a n en t d ep u is  d es  a n n é es  en  A llem a g n e,  q u e les  c h ef s  n a tio n a u x -s o c ia lis tes  a v a ien t p ro m is  d e f a ire c es s er,  
d è s  q u ' ils  s era ien t les  m a î tres .  S ' il n e tien t p a s  s a  p ro m es s e,  Hitler s era  ra p id em en t d is c ré d ité .  M a is  l' o p é ra tio n  
n e s era  p a s  f a c ile.  C ' es t q u ' à  c ô té  d es  illu m in a tio n s  n a tio n a les -s o c ia lis tes  en  l' h o n n eu r d u  " F ü h rer"  d ev en u  
c h a n c elier,  le B erlin  ro u g e o rg a n is e d a n s  l' o m b re u n e ré s is ta n c e q u i s era  f é ro c e,  s i la  m é th o d e em p lo y é e p a r 
Hitler et s o n  m in is tre d e l' I n té rieu r,  F ric k ,  n ' en  p a ra ly s e p a s  les  m o teu rs  à  tem p s .  B erlin  d o m in é ,  les  p ro v in c es  
res tero n t tra n q u illes .  M a is  u n e d é c is io n  p ris e tro p  ta rd  p eu t d é c len c h er la  ré v o lu tio n  m a rx is te.  

 H . S .  
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1.5 L e C o u r r i er  d e G en è v e 3  f é v r i er  19 3 3  

Bulletin: Le communisme allemand aux abois 
Voilà le Reichstag allemand dissous, et de nouvelles élections en perspective pour le début de mars. Il est clair, 

cependant, q ue la grande bataille ne se livrera pas sur le terrain électoral. Q uelle q ue soit la réponse des urnes, 
H itler et H ugenberg tiennent le pouvoir et ne le lâ cheront pas. L a lutte est engagée dè s maintenant dans la rue 
entre f ascistes et communistes. D e toutes parts, des f oy ers de guerre civile se rallument. L a situation est plus 
q ue j amais révolutionnaire et, selon le tour q u' elle prendra, l' attitude de M oscou peut devenir rapidement 
menaç ante. L énine et ses émules ont touj ours f ondé de grands espoirs sur l' A llemagne:  si le f ascisme parvient à 
s' établir solidement dans ce pay s, ces espoirs sont f auchés et la révolution mondiale rentre décidément dans le 
domaine du my the. T out d' abord, M oscou a f eint d' envisager avec détachement l' éventualité d' une dictature 
hitlérienne. O rdre f ut donné aux  communistes allemands de ne pas pousser la lutte à f ond, de " laisser f aire"  le 
Führer pour q u' il s' use et se discrédite. T rotz k y , en cela plus clairvoy ant q ue S taline, comprit aussitô t la gravité 
du péril et préconisa la lutte à outrance. L ' ex périence italienne lui donne raison. P endant des années, la presse 
d' ex trê me gauche a prédit la chute imminente de M ussolini, "  dictateur d' opérette"  et du régime f asciste. O r, ce 
régime, auj ourd' hui, est plus solide q ue j amais, et seuls q uelq ues rê veurs incorrigibles croient à la possibilité 
d' une revanche victorieuse de l' ex trê me gauche en Italie. H itler, secondé par ses 3 0 0 .0 0 0  chemises brunes et les 
troupes plus nombreuses encore du " C asq ue d' A cier" , tient maintenant les postes de commande. Il dispose, pour 
écraser le communisme, de toutes les f orces de l' E tat. S on discours de mercredi au micro annonce une 
détermination implacable. "  L es communistes, déclare-t-il, appliq uent une méthode de f olie et sè ment des idées 
empoisonnées. S i q uatorz e années de marx isme ont pu ruiner l' A llemagne, une seule année de bolchévisme 
suf f irait à la détruire."  C ela signif ie q ue les organisations communistes seront dissoutes et leurs cadres 
dispersés. O r, sans organisations, sans parades, sans troupes de chocs et sans harangues, le communisme 
allemand ne serait bientô t plus q ue l' ombre de lui-mê me- q u' un souvenir. Il en resterait ce q u' il demeure de 
l' ex trê me gauche italienne:  q uelq ues tribuns ex ilés, aigris, incapables de soulever le poids de l' indif f érence 
générale. L es chef s du bolchévisme allemand s' en rendent parf aitement compte. Ils ne partagent nullement 
l' optimisme de M oscou (  dont il est f ort possible, d' ailleurs, q ue les premiè res instructions aient été révisées) . Ils 
se battent. Ils se sentent engagés dans une lutte à mort. C ' est maintenant, et non pas dans cinq  ou dix  ans, q ue le 
sort de la révolution marx iste se décide. S i, dans les deux  ou trois semaines q ui viennent, elle doit capituler 
devant la dictature hitlérienne, son compte est réglé. Il f aut donc s' attendre à voir sévir la guerre civile avec une 
ex trê me violence. L ' issue n' en paraî t pas douteuse. P ar son arrivée au pouvoir, H itler est revê tu, aux  y eux  d' un 
peuple naturellement discipliné, d' un prestige nouveau. O n sait du reste q u' il n' est pas homme à se contenter des 
apparences de l' autorité. U n de ses lieutenants est au ministè re de l' Intérieur, disposant ainsi de toute la police et 
du contrô le général de l' administration. C e sont là des armes terribles et q ui ne resteront pas sans usage. 
M oscou a choisi la violence et la révolution;  la contre-révolution f asciste lui a répondu, dans la rue tout d' abord, 
et maintenant par la dictature. C elle-ci durera-t-elle ?  - A ssez , en tout cas, pour consommer la ruine du 
bolchévisme en A llemagne et préparer les voies de la restauration. 

 R . L .  
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1.6 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  5  f é v r i e r  19 3 3  

Bulletin: Sous la tutelle des francs-m aç ons 
Une dépêche de ce jour annonce que S . S .  P i e X I  a reç u en audi ence pri v ée l e m i ni s t re de Y oug os l av i e auprè s  du 

V at i can.  L es  conv ers at i ons  aurai ent  eu t rai t s  aux  i nci dent s  qui  m ot i v è rent  l a récent e prot es t at i on des  év êques  
y oug os l av es .  

L a s i t uat i on ne s ' es t  g uè re am él i orés  au pay s  du roi  A l ex andre.  D epui s  l e rév ei l  des  part i s  d' oppos i t i on,  l a di ct at ure 
s erb e n' es t  pl us  t ranqui l l e.  L es  m es ures  pol i ci è res  n' ont  jam ai s  ét é aus s i  f réquent es  et  l e s y s t è m e des  rés i dences  
f orcées  es t  appl i qué aux  di ri g eant s  de l ' oppos i t i on.  M g r K orochet z ,  l e chef  du part i  popul ai re s l ov è ne,  a dû  
qui t t er l e couv ent  de M ari anum ,  prè s  de L i oub l i ana,  pour s e rendre dans  une pet i t e s t at i on b al néai re de l a 
S erb i e.  D ' aut res  chef s  de ce part i ,  M M .  K oul ov et s ,  ex -m i ni s t re,  et  O g ri jek ,  M .  K at él at chek ,  anci en v i ce-
prés i dent  du part i  croat e,  ont  reç u l ' ordre de rés i der dans  l es  v i l l es  f i x ées  par l e g ouv ernem ent .  L e D r M at chek ,  
qui  di ri g e l ' oppos i t i on croat e,  a ét é arrêt é dans  un res t aurant  de Z ag reb  et  condui t ,  s ous  es cort e pol i ci è re,  dans  
un l i eu d' i nt ernem ent .  D es  pei nes  d' em pri s onnem ent  ont  f rappé di v ers es  pers onnal i t és  de l ' oppos i t i on.  C haque 
jour al l ong e l a l i s t e de ces  m es ures  d' " ordre"  qui  ne peuv ent  que f ort i f i er l ' oppos i t i on au rég i m e.  

[ . . . ]  
O n reconnaî t ,  dans  ces  ori g i nal es  parol es ,  l ' écho des  di s cus s i ons  d' un s i è cl e de conv ent s  m aç onni ques .  L es  

rel at i ons  f ranco-y oug os l av es  ont  ce rés ul t at  curi eux  de m et t re l es  l og es  du roy aum e au m êm e ni v eau s pi ri t uel  
que l e G rand-O ri ent  de F rance,  i nv ent eur et  g ardi en du rég i m e l aï que auquel  es t  redev ab l e l e b eau g â chi s  act uel  
et  l a décadence de l ' O cci dent .  

 H . S .  
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1.9 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  17  f é v r i e r  193 3  

p.1: Faillite du marxisme 
Quelques jours après son arrivée au pouvoir, Adolphe Hitler a proc lam é:  "  D ans dix  ans, il n' y  aura plus trac e de 

m arx ism e en Allem ag ne" .  I l y  a dix  ans, au lendem ain de la m arc he sur R om e, M ussolini f aisait la m ê m e 
proc lam ation.  T oute l' ex trê m e-g auc he européenne l' ac c ueillit par de violents sarc asm es.  I l m e souvient de 
m ' ê tre, à  l' époque, entretenu de l' événem ent avec  des c hef s soc ialistes qui n' avaient pas l' hab itude de prendre 
leurs désirs pour des réalités.  T ous se g aussaient du " dic tateur d' opérette"  et ne voy aient dans sa b ruy ante 
aventure qu' un épisode sans lendem ain.  I ls étaient prof ondém ent im b us de c et évolutionnism e selon lequel, en 
vertu d' une loi b iolog ique inévitab le, la dém oc ratie éc onom ique doit venir c om pléter et c ouronner la dém oc ratie 
politique.  L a R évolution russe, pourtant, les avaient troub lés en instaurant b rutalem ent la dic tature.  I ls se 
rassuraient en pensant que c ' était un rég im e de transition, ranç on de l' ab solutism e tsariste.  O r, c e rég im e dure 
depuis plus de quinz e ans, et son c arac tère ty rannique et polic ier n' a f ait que se c onf irm er.  P rem ière 
déc onvenue.  L a sec onde f ut la c onsolidation du rég im e f asc iste et la réalisation totale de son prog ram m e 
antim arx iste.  U n des b astions les plus puissants de la I I me I nternationale s' ef f ondrait.  E ntre tem ps, une b rève 
ex périenc e travailliste se term inait en Ang leterre par un retentissant éc hec , suivi par une vic toire m assive des 
c onservateurs.  I l restait l' Allem ag ne, dernier espoir et suprê m e pensée. . .  L ' Allem ag ne, b erc eau du m arx ism e, 
terre prom ise de l' évolution soc ialiste, c ouvert d' un puissant réseau d' org anisations politiques, sy ndic ales, 
c oopératives.  C ' est là  le donjon du soc ialism e dém oc ratique.  V a-t-il tom b er au pouvoir de l' ennem i ?  

 
I nstruits par l' ex périenc e, les soc ialistes ont quitté le ton de la plaisanterie.  I ls sentent que la m enac e de Hitler n' est 

pas vaine.  E lle leur est venue c om m e un c oup de m assue.  C es derniers tem ps enc ore, et surtout après le départ 
de G reg or S trasser, ils pensaient que le naz ism e était sur son déc lin et qu' il allait se dissoudre d' élec tions en 
élec tions.  Hitler, disaient-ils, n' arrivera pas à  la m ajorité, et il a m anqué l' heure de la dic tature.  I l se dég onf le.  S i 
m ê m e il parvient à  la c hanc ellerie, c e ne sera plus qu' un pantin aux  m ains des hob ereaux .  A f orc e d' artic les et 
de disc ours, ils pensaient enf erm er le " F ü hrer"  dans c e dilem m e.  I ls peinaient enc ore sur leurs dém onstrations 
quand Hitler surg it à  la b arre !  L es soc iolog ues m arx istes essuient leurs lunettes.  I ls n' avaient pas prévu c ela.  C e 
n' est pas c onf orm e à  l' E volution.  C e n' est pas " g rü ndlic h" .  C ' est là  pourtant !  L a dic tature est f aite.  

 
E lle s' est f aite non seulem ent en dépit de la b ureauc ratie soc ialiste, m ais en dépit d' un c om m unism e f ortem ent 

org anisé.  C e n' est pas seulem ent l' E volution qui est b ousc ulée, c ' est la R évolution qui a la c orde au c ou, et la 
c orde se serre de jour en jour. . .  L e m arx ism e est virtuellem ent éc rasé sur toute la lig ne, c om m e il l' a été en 
I talie.  L e " V orw ä rts"  est suspendu;  les b onz es de la soc ialdém oc ratie sont m enac és d' un proc ès m onstre, la 
M aison R oug e de B erlin est oc c upée.  U n espoir enc ore:  les élec tions du 5  m ars.  L es b oute-f eu du G rand S oir 
c herc hent leur salut dans une m anoeuvre élec torale.  I ls c om b inent un " f ront ouvrier"  pour ne pas perdre leurs 
" restes" .  O n ne vainc  pas une dic tature en pratiquant l' art d’ ac c om m oder les restes.  M ê m e s' ils arrivaient à  leurs 
f ins - em pê c her la f orm ation d' une m ajorité de droite - rien ne serait c hang é.  U n des princ ipaux  lieutenants de 
Hitler, F reisler, l' a dit au c orrespondant du " D aily  T eleg raph" :  "  N otre c hef  a déc laré qu' il ne quitterait pas son 
poste de c hanc elier.  S i le peuple dit " non"  le 5  m ars, les 7 0 0 . 0 0 0  soldats de l' Arm ée b rune et de la R eic hsw ehr 
se b attront pour le m aintenir là  où  il est.  L es f orc es du sang  et de la destinée unies dans le parti national-
soc ialiste sont invinc ib les. "  

 
Hitler est-il un g rand g énie politique, ou n' est-il qu' un m édioc re aventurier ?  I l possède, en tous c as, le 

tem péram ent d' un dic tateur et une rare puissanc e d' org anisation.  Que von P apen ait ourdi l' intrig ue qui lui valut 
le pouvoir, qu' il soit le T alley rand du rég im e, c ela ne c hang e pas g rand-c hose à  l' af f aire.  C e qui prim e en de 
telles tourm entes, c ' est la volonté du c hef .  L ' heure de l' intrig ue peut revenir plus tard.  D ' ic i là , les T alley rand 
serviront, ou ils seront b risés.  L e prestig e du vieil Hindenb urg  lui-m ê m e pâ lit devant l' étoile du " F ü hrer" .  

O n prê tait à  Hitler une vanité m esquine.  O n c roy ait que, porté au pinac le, l' anc ien peintre en b â tim ent se laisserait 
g riser par les honneurs et s' endorm irait dans sa g loire.  I l est m ê m e prob ab le que ses alliés de droite l' ont jug é à  
c ette aune.  O n s' est trom pé.  Hitler a déploy é, dès son arrivée à  la c hanc ellerie, une prodig ieuse ac tivité.  I l a 
donné le b ranle, sur tout le territoire du R eic h, à  la répression antic om m uniste.  I l a arrac hé la P russe à  la 
c oalition de W eim ar.  I l a m uselé la presse adverse.  E t surtout, il plac e ses hom m es de c onf ianc e aux  postes 
stratég iques.  L e c orrespondant b erlinois du " T em ps"  déc lare qu' en P russe les hauts f onc tionnaires hostiles au 
rég im e sont m is à  pied.  C ette m esure atteint m ê m e des hom m es de droite:  L a " D eutsc he Allg em eine Z eitung " , 
qui est pourtant f avorab le au g ouvernem ent, éc rit que l' " assaut des postes c om m enc e à  prendre des f orm es 
inquiétantes" .  O n s' est trop presser d' af f irm er que Hitler était le prisonnier d' Hug enb erg .  C e dernier, m alg ré sa 
puissanc e éc onom ique, n' est en politique qu' un " petit b ourg eois"  réac tionnaire.  I l n' a pas été f org é, c om m e 
Hitler et ses lieutenants, au f eu de la g uerre c ivile.  I l ne dispose pas d' une org anisation c om parab le à  c elle du 
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nazisme. Par ses subsides, l'industrie lourde a certainement contribué à la formation de l'énorme mécanisme 
h itlérien. C ela ne v eut p as dire q u'elle en disp ose à son g ré. L e nazisme asp ire à la totalité du p ouv oir. I l y  
p arv iendra. L '" assaut de p ostes"  se p oursuiv ra méth odiq uement. O n p eut ê tre certain q ue le 5  mars déj à, les 
cadres de l'A llemag ne h itlérienne seront assez p uissants p our résister à toutes les p ressions. L e nazisme ne fait 
p as dép endre son oeuv re d'un v ote p arlementaire, d'une " q uestion de confiance" . I l déroute tous les stratè g es de 
la lutte électorale. C 'est une v ag ue de fond. 

 
E st-ce un bien ou un mal ?  - C 'est av ant tout une sanction. A  l'imp uissance p arlementaire, à l'anarch ie des p artis 

rép ond la dictature. Q uestion de v ie ou de mort:  un p eup le ne p eut p as attendre indéfiniment d'ê tre g ouv erné. I l 
ne p eut tolérer indéfiniment la disp ersion des resp onsabilités, les v aines p alabres, le défilé des g ouv ernants 
p rov isoires, q ui errent, p ataug ent et disp araissent. I l p réfè re aliéner ses libertés au p rofit d'un ch ef q ui mette de 
l'ordre dans la maison. L e ch amp  de la liberté ne s'accroî t q ue dans la mesure où  le commun accord des 
traditions et des conv ictions p ermet à l'autorité d'allég er son j oug . A p rè s trois-q uarts de siè cle de p rop ag ande, le 
marx isme n'a p as réussi à établir un tel accord. I l reste un g erme de div ision et de g uerre civ ile. L 'effort de 
l'A llemag ne nouv elle tend à l'éliminer comp lè tement. C e faisant, elle tombera, comme toute réaction, dans 
d'autres ex cè s. T rouv era-t-elle finalement son éq uilibre ?  O n en p eut douter, si l'on consulte la doctrine 
h itlérienne. C ette doctrine ne fut-elle q u'un instrument p our la conq uê te du p ouv oir ?  S era-t-elle, ch emin faisant 
et p ar les leç ons de l'ex p érience, rév isée, améliorée ?  S ouh aitons-le. 

 R . L .  
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1.10 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  2 2  f é v r i e r  19 3 3  

Bulletin: Hitler et l'opposition 
Des bruits alarmants ont circulé sur les intentions du chancelier Hitler d' ex écuter la " marche sur B erlin"  dont on 

p arlait du temp s où  le mouv ement national-socialiste était dans l' op p osition.  Hitler se trouv ant à  B erlin,  et 
solidement installé dans son p alais de la chancellerie,  il ne p ouv ait ê tre q uestion q ue d' une concentration des 
sections d' assaut hitlériennes de p rov ince dans la cap itale,  p our ap p uy er le coup  d' E tat en v ue.  Hitler aurait ainsi 
p u instaurer,  sans dang er immédiat,  la dictature en contraig nant le maréchal-p résident à  démissionner.  

L a rumeur a été démentie.  I l n' en reste p as moins q u' elle corresp ond à  des craintes q ui ne sont p as f olles.  L a 
dictature hitlérienne,  si elle n' est p as encore of f iciellement p romulg uée,  est déj à  ef f ectiv e.  L ' op p osition est 
bridée de toutes f aç ons.  L ' administration est ép urée p eu à  p eu des éléments marx istes q ui la contaminaient.  L e 
droit de réunion est réduit de j our en j our,  la p resse muselée - et l' A llemag ne est en p leine p ériode électorale.  L e 
g rand q uotidien du C entre,  la Germania,  a été susp endu q uelq ues j ours p our av oir p ublié le manif este du p arti,  
à  cause des attaq ues q u' il contenait à  l' ég ard du g ouv ernement.  

L a social-démocratie lance des ap p els désesp érés au f ront uniq ue des marx istes,  de la I I me ou I I I me I nternationale,  
contre Hitler.  E lle f ait déf iler ses org anisations à  trav ers B erlin,  p our se p rouv er à  elle-mê me q u' elle ex iste 
encore,  et q ue la cap itale est touj ours aux  mains des roug es.  M ais ces p arades,  sous le reg ard terne des schup os,  
auraient une p romp te f in,  le j our où  Hitler se déciderait à  p rendre des mesures d' ordre p lus g énéral.  

L e résultat des élections du 5  mars ne constitue mê me p lus un esp oir év entuel p our l' op p osition.  L es orateurs 
nationaux -socialistes q ui ont p résidé les meeting s de ces derniers j ours ont f ait connaî tre la v olonté du 
g ouv ernement de rester en f onctions,  q uelle q ue soit la f uture comp osition du R eichstag .  I l est clair,  d' ailleurs,  
q ue Hitler,  disp osant enf in du p restig e moral et de la f orce q ue donne le p ouv oir,  ne v a p as le lâ cher.  C e serait 
décourag er ses p lus chauds p artisans et av ouer q u' il a été v ictime d' adv ersaires p lus malins,  en mê me temp s 
q u' une humiliante cap itulation dev ant les méthodes du p arlementarisme.  E n adop tant ces derniè res,  p our ê tre 
ag réé du p résident v on Hindenburg ,  Hitler a f ailli se comp romettre irrémédiablement l' an p assé.  I l ex p liq ue ce 
recours à  des méthodes q ue sa doctrine rej ette f ormellement en assurant q ue c' était là  une tactiq ue à  laq uelle il 
renoncerait aussitô t q u' elle lui aurait f ait obtenir le p ouv oir.  

I l l' a maintenant.  C e n' est donc p as le moment de se laisser p rendre dans les f ilets q u' il p rétend av oir tendus à  
l' usag e de ses adv ersaires.  

[ . . . ]  
I l y  aurait une troisiè me solution [  f ace à  la p oussée de f édéralisme dans les L ä nder de S ud]  :  c' est q u' il se serv it 

d' une restauration des W ittelsbach comme d' un p rétex te p our f aire son coup  d' E tat et détruire,  av ec ou sans le 
concours des Hohenz ollern,  les derniers v estig es de la démocratie w eimarienne.  

 H . S .  
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1.11 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  2 4  f é v r i e r  19 3 3  

p.1: Position du Centre allemand 
La révolution hitlérienne - c ar il s ' ag it b ien d ' une révolution- m et les  c atholiq ues  allem and s  d ans  une s ituation 

p artic uliè rem ent d élic ate.  T out d ' ab ord ,  l' unitaris m e rac is te m enac e les  E tats  d u S ud  d ' un c om p let 
as s ervis s em ent à  la P rus s e.  D ans  un réc ent d is c ours ,  le p rem ier m inis tre b avarois ,  M . H eld ,  a d éc laré q u' il s erait 
c ontraire à  la C ons titution d e vouloir trans f orm er c es  E tats  en p rovinc es ,  c om m e il en a été q ues tion.  S ans  
auc un d oute,  m ais  la d ic tature a p réc is ém ent p our b ut d ' enterrer la C ons titution.  E lle p ours uivra d onc  la 
réalis ation d e s on p lan s i elle ne renc ontre p as  une inf lex ib le rés is tanc e.  "  A  la b as e d e l' hitléris m e,  il y  a la 
m y s tiq ue unitaire d u P arlem ent d e 1 8 4 8 . " ,  éc rit M .  G eorg es  S uarez  d ans  le " T em p s " .  C ette rem arq ue es t f ort 
j us te.  P ar s a d ém ag og ie m ê m e,  le rac is m e tient à  la d ém oc ratie - à  la " rép ub liq ue une et ind ivis ib le" - b eauc oup  
p lus  q u' il ne le c roit.  L' unité b is m ark ienne était un c ontrat entre les  d y nas ties .  L' unité hitlérienne es t b ien p lus  
ex ig eante.  E lle p os tule la d is p arition d es  E tats ,  leur f us ion c om p lè te d ans  le " T rois iè m e R eic h" .  C ette f us ion s e 
f erait s ous  le s ig ne d e l' es p rit p rus s ien-allem and .  E lle ris q uerait d ' entraî ner un nouveau " K ulturk am p f " ,  et,  d ans  
tous  les  c as ,  d e res treind re la lib erté d ' ac tion d e l' E g lis e.  C e ris q ue es t d ' autant p lus  g rave q ue les  tend anc es  
antic atholiq ues  d u rac is m e s e s ont m anif es tées  à  m aintes  rep ris es  et d e m aniè re f ort ag res s ive.  Les  
res p ons ab ilités  d u p ouvoir p euvent c ontraind re H itler à  les  réf réner.  I l ne le f era q ue s i les  c atholiq ues  l' y  
f orc ent p ar leur d is c ip line,  leur es p rit d e s ac rif ic e et la p uis s anc e d e leur org anis ation.  La lutte s era long ue et 
s errée.  E lle s ' eng ag e d è s  m aintenant c ontre les  p rétentions  unitaires  d e la d ic tature.  

* * *  
U n autre p oint noir,  c ' es t la p os ition ac tuelle d u C entre.  B ien q u' il ait aus s i p artic ip é à  d es  c oalitions  d e d roite,  il 

es t c ons id éré avant tout c om m e le " p arti d e s outien"  d e la c oalition d e W eim ar.  C om m e tel,  il es t en b utte à  la 
haine tenac e d u rac is m e,  q ui l' ac c us e d e s ' ê tre c ons tam m ent as s oc ié à  la g es tion ruineus e d e la s oc iald ém oc ratie.  
La rép ons e à  c e g rief  es t ais ée.  P arti d e m inorité,  le C entre,  d evait,  p ar s a p os ition m ê m e,  s e b orner à  lim iter les  
d ég â ts .  I l l' a f ait avec  c ons tanc e et c ourag e.  I l a été,  d ans  c es  années  tourm entées ,  un élém ent d ' ord re et d e 
s tab ilité.  A lors  q ue les  p artis  d e d roite étaient im p uis s ants ,  et q ue l' hitléris m e rug is s ait à  p eine,  l' arb itrag e d u 
C entre a p erm is  au p ay s  d e s e m aintenir d ans  un relatif  éq uilib re.  B ien d es  c hef s  s oc ialis tes ,  il c onvient d e le 
rec onnaî tre aus s i,  c om p rirent les  néc es s ités  d e la s ituation et f irent p reuve d e s ag es s e et d e c lairvoy anc e.  S i 
A d olf  H itler était arrivé au p ouvoir il y  a d ix  ans ,  il s erait m aintenant us é et d is c réd ité.  S on p res tig e d ' inf aillib le 
" F ü hrer"  lui interd it d e s ' arrê ter à  d e telles  c ons id érations .  I l f aut q ue le p as s é p arais s e tout noir p our q ue les  
p ers p ec tives  d ' avenir s oient p lus  rad ieus es .  C e ne s ont enc ore q ue d es  p ers p ec tives . . . .  

* * *  
Q uoi q u' il en s oit,  l' ire d es  rac is tes  s e d éc haî ne m aintenant c ontre le C entre.  A  la s uite d e la p ub lic ation d u 

m anif es te d es  as s oc iations  c atholiq ues ,  la " G erm ania"  a été s us p end ue p our trois  j ours ;  et c ette m es ure es t 
étend ue à  tous  les  org anes  d u p arti d u C entre en P rus s e.  A  Lö rrac h,  une as s em b lée élec torale d u C entre,  où  
l' anc ien m inis tre S teg erw ald  d evait p rend re la p arole,  a été s ab otée au m oy en d e b om b es  lac ry m og è nes .  Les  
ép is od es  d e c e g enre s e m ultip lient.  I l y  a q uelq ues  j ours  enc ore,  on p ouvait c roire q ue H itler,  au lend em ain d es  
élec tions  d u 5  m ars ,  rec herc herait l' ap p ui d u C entre au R eic hs tag .  I l f aut p erd re c ette illus ion.  Le rô le d u C entre 
c om m e arb itre p arlem entaire es t term iné.  I l f ais ait p artie d u " s y s tè m e"  q ue l' hitléris m e d ém olit.  S i le " F ü hrer"  
n' ob tient p as  la m aj orité,  il s ' en p as s era.  I l p roc lam era la d ic tature q ui,  en f ait,  ex is te d éj à .  

* * *  
[ ...]  
* * *  

C ela nous  am è ne à  c ons id érer,  d ' une m aniè re g énérale,  la p os ition p olitiq ue d es  c atholiq ues  en E urop e.  N ag uè re ils  
étaient " la d roite" .  M aintenant ils  s ont le p lus  s ouvent au c entre.  A u res te,  c es  étiq uettes  s ont trè s  d is c utab les .  
Le c hang em ent ind iq ue d u m oins  q ue,  au reb ours  d es  vieux  lib éraux  et p ar la hard ies s e d e leur ac tion s oc iale,  
ils  ont g ard é ou rep ris  c ontac t avec  la m as s e,  d e telle m aniè re q ue s ouvent on les  c las s e à  g auc he.  E n réalité,  la 
trad ition c atholiq ue es t nettem ent d is tinc te d e tous  les  autres  c ourants  p olitiq ues  ou s oc iaux .  E lle g ard e touj ours  
la m ê m e d irec tion,  tand is  q ue c es  c ourants  d évient.  La p olitiq ue m od erne d ep uis  la R évolution f ranç ais e j us q u' à  
la g rand e g uerre et la c ris e ac tuelle s ' es t f aite en m arg e d e la d oc trine d e l' E g lis e,  et le p lus  s ouvent c ontre s es  
ens eig nem ents .  S i les  p artis  c atholiq ues ,  d e p ar leur p os ition " c entris te"  s ur le terrain p arlem entaire,  s ont 
s ouvent ap p elés  à  f aire p artie d e c oalitions  d e " d roite"  ou d e " g auc he" ,  ils  n' en rep rés entent p as  m oins  - ils  ne 
d oivent j am ais  l' oub lier - une trad ition d es  valeurs  q ui éc hap p ent à  c ette c las s if ic ation et ne p euvent f aire l' ob j et 
d ' auc un c om p rom is .  Leur d oc trine s oc iale,  en p artic ulier,  es t au p oint d e c onverg enc e d es  as p irations  d u m ond e 
c ontem p orain,  révolté c ontre le lib éralis m e et p ourtant rétif  au c om m unis m e.  E n p olitiq ue ex térieure aus s i,  ils  
inc arnent aus s i,  au-d es s us  d e l' id olâ trie nationalis te et d e l' internationalis m e révolutionnaire,  les  hautes  valeurs  
univers elles  d e la c hrétienté.  
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[...] La doctrine de combat qu'elle [la réaction hitlérienne] s'est donnée a été, dans une large mesure, dictée au jour 
le jour p ar les nécessités de l'agitation. E lle est f arcie d'outrances et de p uérilités. S 'il entrep renait de mettre en 
oeuv re, p oint p ar p oint, ce bric-à-brac idéologique, l'hitlérisme sombrerait à bref  délai dans le ridicule. F orce lui 
sera, sous les coup s rép étés de l'ex p érience, d'ép urer et de comp léter sa doctrine. E t c'est alors qu'il dev ra, bon 
gré mal gré, f aire ap p el aux  réserv es sp irituelles et morales que le catholicisme maintient env ers et contre tout, 
et qui seules p euv ent sauv er de la catastrop he la société actuelle. C 'est p ourquoi, mê me à trav ers les v icissitudes 
cruelles de la p olitique, la mission des catholiques allemands nous p araî t magnif ique, et le rô le du C entre p lus 
imp ortant encore que son rô le p assé. U n sy stè me p olitique est f ini. Les v aleurs p olitiques et sociales du 
catholicisme demeurent. La crise elle-mê me les met sans cesse en relief . E lles rép ondent aux  besoins de ce 
temp s p arce qu'elles p rennent leur source dans les v érités éternelles. 

 R . L .  
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1.12 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  1e r  m a r s  19 3 3  

Bulletin :  G uer r e c iv ile ?  
Un acte de terrorisme a été commis dans la nuit de lundi à mardi contre le Reichstag. Le parlement a été détruit par 

un incendie. L' auteur de cet attentat,  arrê té,  a déclaré ê tre un communiste hollandais. Les perq uisitions f aites 
par la police au siè ge du parti communiste,  à B erlin,  auraient amené la découv erte de tout un plan de guerre 
civ ile,  q ui dev ait ê tre mis en [ à]  ex écution mardi. Les musées,  les b â timents gouv ernementaux  et les entreprises 
principales allaient sub ir un sort identiq ue à celui du Reichstag. 

Le gouv ernement a immédiatement pris des mesures d' ex ception. Les j ournaux  et imprimés communistes sont 
suspendus pour une durée de q uatre semaines. D es arrestations prév entiv es ont été opérées dans le groupe 
parlementaire communiste et dans les organisations rouges. C es mesures ne f ont q ue généraliser celles dont la 
presse et le parti communistes ont été f rappés,  [  ]  au cours des j ournées précédentes. Les interdictions de 
meetings et d' emb lè mes,  les suspensions de f euilles communistes ou socialistes pleuv ent depuis q ue les naz is 
tiennent le pouv oir. C ' est une v raie déb auche d' arrê tés et de décrets:  la censure n' a j amais été à pareille f ê te. 

Un des coups les plus durs a été porté aux  communistes par la f ermeture de la maison K arl Lieb k necht,  leur 
centrale b erlinoise. C ette atroce b â tisse était,  av ec les placards et les proclamations q ui tapissaient ses murs 
ex térieurs,  un déf i criard au national-socialisme. Les sections d' assaut hitlériennes av aient répondu,  
derniè rement,  à ce déf i,  en organisant une manif estation à la B ü low platz ,  où  se trouv e la maison K arl 
Lieb k necht. M ais tant q ue celle-ci sub sistait,  B erlin conserv ait son caractè re de v ille rouge. E n la f ermant,  le 
gouv ernement a supprimé un repaire monstrueux ,  organisé pour la guerre civ ile et d' où  serait parti,  un j our ou 
l' autre,  le signal de la rév olution marx iste. S i les mesures q ui ont f rappé les communistes prussiens,  aprè s 
l' attentat de lundi,  ont été aussi appliq ué à la social-démocratie,  c' est q ue les documents trouv és à la centrale 
rouge de la B ü low platz  auraient étab li l' ex istence du f ront uniq ue des marx istes en v ue de la guerre civ ile. 
Q uelle q ue soit la v aleur de ces documents,  le f ront uniq ue n' est pas une inv ention des naz is. Les chef s 
socialistes ont réitéré,  dè s l' ouv erture de la campagne électorale,  leurs appels à l' unité ouv riè re pour la lutte 
contre le gouv ernement hitlérien. 

A prè s les q uerelles sanglantes q ui div isè rent la social-démocratie et le communisme allemand,  les appels 
socialistes au f ront uniq ue ne pouv aient q ue signif ier une tentativ e désespérée de résistance à tout prix  à la 
v ague national-socialiste. La I I me I nternationale se rendait si b ien compte de la grav ité de la situation q u' elle 
appuy a l' appel de la social-démocratie par un , message au prolétariat mondial. 

Les af f irmations solennelles du chancelier H itler q ue le marx isme allait ê tre ex tirpé de l' A llemagne ont af f olé les 
partis q u' elles v isaient. A u déb ut,  ils av aient peut-ê tre espéré q ue H itler atténuerait son programme sur ce point,  
et q ue les dif f icultés du pouv oir ref roidiraient son ab solutisme. M ais la présence,  dans le cab inet H itler,  de 
réactionnaires et monarchistes comme v on P apen ou H ugenb erg tuait un pareil espoir dans l' oeuf . C ar ces 
hommes n' av aient f av orisé l' accession au pouv oir du chef  national-socialiste q ue pour ce b ut:  la destruction du 
marx isme. A ux  cô tés du chancelier,  ils sauraient le pousser à l' accomplissement de promesses q ui leur étaient 
aussi chè res q u' aux  dirigeants du national-socialisme et q ui représentaient pour eux  le seul élément intéressant,  
mais capital,  du grand mouv ement populaire dont ils av aient capté,  au prof it de leurs amb itions conserv atrices,  
la v iolence inq uiétante. 

C omprenant q u' ils av aient af f aire,  cette f ois,  à une coalition impitoy ab le,  les marx istes se trouv aient contraints 
d' agir v ite. Le danger se précisait d' heure en heure. La création d' une police aux iliaire par le ministre naz i 
G oering,  q ui adj oignait simplement aux  schupos les centaines de mille memb res des sections d' assaut 
hitlériennes,  dut contrib uer à l' ex aspération des marx istes. H ab itués à régner,  par la terreur,  dans la rue,  ils 
v oy aient la garde de celle-ci conf iée à leurs pires ennemis,  dev enus les aux iliaires of f iciels de la police. A v ant 
d' ê tre f rappé à mort,  le terrorisme marx iste dev ait chercher à réagir v iolemment. L' incendie du Reichstag était-il 
le signal de cette lutte suprê me pour échapper à la domination hitlérienne ?  S i l' hy pothè se se conf irme,  l' échec 
de cette tentativ e de guerre civ ile renf orcera le gouv ernement H itler dans sa v olonté d' en f inir rapidement av ec 
un marx isme aux  ab ois. 

 H . S .  
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1.13 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  5  m a r s 19 33 

p.1: L'Allemagne ex ter mi ner a-t-elle r é ellement le b o lc h é v i s me ?  
(De notre correspondant à Berlin) 
Depuis  pr è s  d e d ix  a n s ,  l ' E ur o pe c o n tem pl e d a n s  l ' in a c tio n  pr es q ue l a  pl us  c o m pl è te l es  m a n o euv r es  s o uter r a in es  

d u b o l c h é v is m e,  et s es  d er n ier s  pr é pa r a tif s  po ur  po r ter  l e c o up d é c is if  q ui d o it,  a u f o n d ,  d é tr uir e l ' h um a n ité  
c iv il is é e.  E t c epen d a n t,  c ette E ur o pe a  é té  l e té m o in  d é j à  d ' un  ex em pl e s a n g l a n t d a n s  l e v o is in a g e l e pl us  
pr o c h e.  A -t-o n  d é j à  o ub l ié  l es  j o ur n é es  d e B el a  K un  en  H o n g r ie ?  N e s e s o uv ien t-o n  pl us  d e T ib o r  S z a m uel y  
q ui pa r c o ur a it l e pa y s  a v ec  s o n  g ib et ?  N e pen s e-t-o n  pl us  a ux  n o m b r eux  c a d a v r es  c h a r r ié s  pa r  l e Da n ub e,  d e l a  
g a r d e r o ug e d e B el a  K un  q ui,  c h a q ue n uit,  n o y a it d es  v ic tim es  en  l es  j eta n t d u h a ut d u po n t a ux  c h a î n es  d e 
B ud a pes t ?  A -t-o n  o ub l ié  l es  m a s s a c r es  c o m m un is tes  en  H o n g r ie et n e s e r a ppel l e-t-o n  pa s  q ue l e d é l é g ué  d e 
M o s c o u à  M ü n ic h ,  l ' é c r iv a in  T o l l er ,  f it a s s a s s in er  un  o ta g e?  L ' E ur o pe d o it a v o ir  l a  m é m o ir e b ien  c o ur te po ur  
a s s is ter  a us s i a pa th iq uem en t a ux  m en é es  d es  a g en ts  m o s c o v ites  et po ur  n e s e d é f en d r e q ue l à  o ù  el l e es t 
im m é d ia tem en t m en a c é e .  J a m a is  il  n ' a ur a it d û  ê tr e po s s ib l e q ue l e b o l c h é v is m e pr it pied  a us s i f o r tem en t en  
A l l em a g n e,  q u' un e m a is o n  d e K a r l  L ieb k n ec h t f ut é d if ié e à  B er l in  a v ec  s es  pa s s a g es  s o uter r a in s .  J a m a is  il  n ' y  
a ur a it d û  a v o ir  d e m a is o n  d e L é n in e à  K ö n ig s b er g .  O n  c o n n a î t l a  s itua tio n  en  R us s ie s o v ié tiq ue.  L e d ev o ir  d e 
to ut g o uv er n em en t eur o pé en  es t d e s e d é f en d r e c o n tr e l a  pes te c o m m un is te.  A uj o ur d ' h ui,  o n  c o n n a î t l es  pl a n s  
d es  c o m m un is tes  en  A l l em a g n e.  L es  a c c us a tio n s  po r té es  d er n iè r em en t d ev a n t l e tr ib un a l  d e L eipz ig  c o n tr e l e 
g o uv er n em en t pr us s ien  d e B r a un  pa r  l es  d é l é g ué s  d u m in is tè r e P a pen  a c q uiè r en t un e n o uv el l e im po r ta n c e,  et l a  
r es po n s a b il ité  d es  g o uv er n em en ts  q ui,  s o it en  P r us s e,  s o it en  A l l em a g n e,  o n t l a is s é  l es  c h o s es  en  a r r iv er  à  un  tel  
po in t,  es t f o r tem en t en g a g é e.  

O r ,  o n  pub l ie m a in ten a n t d es  d o c um en ts  q ui m etten t en  l um iè r e l es  a c tes  d e ter r o r is m e pr o j eté  pa r  l es  b o l c h é v is tes .  
C e q ue l e m in is tr e G o er in g  a  d é j à  c o m m un iq ué  es t tel l em en t in c r o y a b l e q ue l ' o n  c o m pr en d  pa r f a item en t l es  
m es ur es  pr is es  c o n tr e l es  c o m m un is tes .  I l  n ' y  a  pa s  d e d o ute q ue l es  pa r tis a n s  d e M o s c o u é ta ien t d é c id é  à  ten ter  
l e g r a n d  c o up.  P o ur  s o n  b ien ,  l ' A l l em a g n e a  m a in ten a n t un  g o uv er n em en t a s s ez  é n er g iq ue et q ui s e s en t a s s ez  
f o r t po ur  l iv r er  b a ta il l e a u c o m m un is m e j us q u' à  l ' ex ter m in a tio n .  L es  a s s o c ia tio n s  n a tio n a l es  o n t é té  m o b il is é es ,  
po ur  q ue l e g o uv er n em en t n e s o it pa s  o b l ig é ,  d a n s  c er ta in s  c a s ,  d e m o r c el er  l es  f o r c es  pub l iq ues  d o n t il  d is po s e,  
c a r  l e d a n g er  es t l o in  d ' ê tr e pa s s é .  S el o n  l es  d o c um en ts  s a is is ,  l e b ut pr in c ipa l  d e l a  ter r eur  c o m m un is te é ta it d e 
d é c h a î n er  l e m o uv em en t r é v o l utio n n a ir e s ur  pl us ieur s  po in ts  à  l a  f o is ,  d e m a n iè r e à  pa r a l y s er  d ' a v a n c e to ute 
a c tio n  d e l ' E ta t.  S o us  c e r a ppo r t l e c o m m un iq ué  d u m in is tr e G o er in g  es t in té r es s a n t:  il  a  é té  é ta b l i,  q ue d a n s  l a  
n uit d u 5  a u 6  m a r s ,  l es  c o m m un is tes ,  r ev ê tus  d ' un if o r m e d es  a s s o c ia tio n s  n a tio n a l es ,  v o ul a ien t o c c uper  B er l in .  
A  l ' a id e d e f a ux  o r d r es  d e l a  po l ic e,  d es  c h ef s  n a tio n a ux -s o c ia l is tes  et d u C a s q ue d ' a c ier ,  il s  d ev a ien t pr o v o q uer  
c er ta in es  m es ur es  tel l e q ue l a  s o r tie d es  a uto s  b l in d é es  d e l a  po l ic e q ui a ur a ien t é té  a ttir é es  d a n s  d es  piè g es .  O n  
d ev a it a r r ê ter  et m ê m e s uppr im er  c er ta in es  per s o n n a l ité s ,  s ' em pa r er  d e f em m es  et d ' en f a n ts  c o m m e o ta g es ,  
in c en d ier  d es  é d if ic es  pub l ic s ,  en  un  m o t ex er c er  l a  ter r eur  r o ug e à  l a  m o d e d e M o s c o u.  

F a it in té r es s a n t:  l es  c o m m un is tes  a v a ien t d é j à  a n n o n c é  c ette a c tio n  à  l ' é tr a n g er  po ur  s e c r é er  un  a l ib i.  O n  l is a it 
r é c em m en t d a n s  un  j o ur n a l  é tr a n g er  q ue l es  n a tio n a ux -s o c ia l is tes  pr é pa r a ien t un  c o up d e m a in  à  B er l in ,  q u' il s  
v o ul a ien t in tr o d uir e d a n s  l a  c a pita l e 2 5 0 . 0 0 0  h o m m es  d es  tr o upes  d ' a s s a ut et o c c uper  s im ul ta n é m en t M ü n ic h  
a v ec  5 0 . 0 0 0  h o m m es .  O n  s a it m a in ten a n t q uel s  é ta ien t c es  n a tio n a ux -s o c ia l is tes  d o n t pa r l a it l e j o ur n a l .  O n  v o it 
m a in ten a n t c o m m en t é ta it d if f a m é e l ' A l l em a g n e à  l ' é tr a n g er  et o n  c o m pr en d  l e d é c r et d u pr é s id en t d u R eic h  
c o n tr e l a  tr a h is o n  et l a  pr o pa g a tio n  d e f a us s es  n o uv el l es .  

L e g o uv er n em en t d u R eic h  v ien t d ' en ta m er  un e l utte d é c is iv e c o n tr e l e c o m m un is m e.  L es  m es ur es  q u' il  es t 
c o n tr a in t d e pr en d r e s o n t c er ta in em en t ex c eptio n n el l es ,  m a is  el l es  s o n t a us s i s û r em en t j us tif ié es .  C o n tr e d es  
d es po tes  a us s i im pito y a b l es ,  l ' h um a n ité  s er a it d e l a  f a ib l es s e.  S i l e b o l c h ev is m e [ s ic ]  s e pl a in t m a in ten a n t à  
l ' é tr a n g er  d e c e q u' o n  in ter d is e s es  j o ur n a ux ,  q u' o n  em pê c h e s a  pr o pa g a n d e et q u' o n  a r r ê te s es  c h ef s ,  o n  n e peut 
q ue s o ur ir e d e s es  pr o tes ta tio n s ,  l o r s q u' o n  c o n n a î t l es  m é th o d es  d e c e ter r o r is m e q ui h is s e s o n  d r a pea u s ur  d es  
m o n c ea ux  d e c a d a v r es .  S ' il  r é us s is s a it à  ex tir per  l e c o m m un is m e d e l ' A l l em a g n e,  l e g o uv er n em en t d e H itl er  
a ur a it a c c o m pl i un  a c te v r a im en t eur o pé en .  

 [ p a s  s i g n é  
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1.20 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  25  m a r s 19 3 3  

Bulletin: Le programme de Hitler 
Le chancelier Hitler a o b tenu  au  R eichs tag ,  p ar 4 4 1  v o ix  co ntre 9 4 ,  les  p leins  p o u v o irs  p o u r q u atre ans .  N o n 

s eu lem ent le C entre,  m ais  le p arti p o p u laire b av aro is ,  le p arti d ' E tat et les  chré tiens -s o ciau x  o nt v o té  la lo i,  à  
laq u elle s eu ls  les  s o cialis tes  s e s o nt o p p o s é s .  E nco re,  cette o p p o s itio n a-t-elle é té  s ing u liè rem ent p â le.  E f f et d e 
la terreu r,  s ans  d o u te.  Les  ad v ers aires  d u  f as cis m e italien tro u v è rent p o u rtant,  d ans  les  m ê m es  circo ns tances ,  
d es  accents  d ' u ne au tre v ig u eu r.  Le v o te d es  p leins  p o u v o irs  à  u ne p areille m aj o rité  d é no te u n ré v eil d e l' es p rit 
natio nal d o nt il s erait v ain d e v o u lo ir nier la p u is s ance.  L' o p inio n eu ro p é enne en es t m anif es tem ent é b ahie.  
T o u te u ne p res s e,  en ef f et,  s ' es t ap p liq u é e à  lu i cacher la p o rté e d u  m o u v em ent hitlé rien,  et à  caricatu rer la 
p ers o nnalité  d e s o n chef .  O n n' a v o u lu  v o ir d ans  le " F ü hrer"  q u ' u n C harlo t natio nalis te,  u n s ing e d u  " D u ce" ,  u ne 
s o rte d e b au d ru che q u i d ev ait s e d é g o nf ler au  p rem ier co ntact av ec les  res p o ns ab ilité s  g o u v ernem entales .  O r,  
m ê m e s i l' o n p ens e le p ire d e s a p ers o nne et d e s o n p ro g ram m e,  il f au t co ns tater q u e Hitler ab o rd e le p o u v o ir en 
chef  hab ile et é nerg iq u e.  C e m eneu r d e f o u les  s ait p arler en ho m m e d ' E tat.  

La p rem iè re p artie d u  d is co u rs -p ro g ram m e es t co ns acré e au  "  m ens o ng e d es  res p o ns ab ilité s " .  Là -d es s u s ,  to u s  les  
p artis  s o nt d ' acco rd ;  la s eu le d if f é rence co ns is te d ans  la v ig u eu r d e l' accent.  Hitler f ait ens u ite le p ro cè s  d u  
m arx is m e en term es  cing lants .  M ais  ce q u i im p o rte,  c' es t la p o s itio n d u  chancelier s u r d es  p o ints  o ù  l' o n p o u v ait 
cro ire - o ù  l' o n p ré d is ait - q u ' il s erait co ntraint d e f aire d es  co nces s io ns  cap itales  au x  natio nau x -allem and s .  T o u t 
d ' ab o rd ,  la res tau ratio n m o narchiq u e.  Hitler a d é claré ,  en term es  caté g o riq u es ,  q u ' en p ré s ence d e la m is è re d u  
p eu p le,  cette q u es tio n ne p o u v ait ê tre d is cu té e,  ni p o u r le R eich ni p o u r les  E tats .  S eu ls ,  les  natio nau x -
s o cialis tes  o nt ap p lau d i,  et c' es t u n f ait b ien s ig nif icatif .  Le naz is m e rej ette la m o narchie à  l' arriè re-p lan.  S i 
l' em p ereu r,  les  ro is  et les  p rinces  v eu lent rem o nter s u r leu rs  trô nes ,  il leu r f au d ra d ' ab o rd  f aire acte d ' o b é d ience 
à  l' é g ard  d u  " F ü hrer" .  C ela ne co rres p o nd  g u è re,  à  co u p  s û r,  au  s entim ent d e Hind enb u rg  et Hu g enb erg . . .  

S eco nd  p o int.  T and is  q u e Hu g enb erg  rê v ait d ' u ne f é o d alité  cap italis te s o u s  l' é g id e d es  Ho henz o llern,  Hitler m et 
ru d em ent l' accent s u r le caractè re s o cial d e s o n p ro g ram m e.  "  C ' es t d ans  le d o m aine d e la v ie é co no m iq u e,  
d é clare-t-il,  q u e p o rtero nt no s  p rincip au x  ef f o rts .  Le p eu p le ne v it p as  p o u r l' é co no m ie,  l' é co no m ie n' ex is te p as  
p o u r le cap ital,  m ais  le cap ital d o it s erv ir l' é co no m ie et l' é co no m ie d o it s erv ir le p eu p le. "  C ' es t l' arrê t d e m o rt d e 
la p lo u to cratie lib é rale.  La p ro p rié té  p riv é e s era p ro té g é e,  f av o ris é e.  M ais  elle le s era au s s i et d ' ab o rd  co ntre 
l' accap arem ent p lo u to cratiq u e et la s p é cu latio n.  La co ncentratio n ab u s iv e et m als aine d es  riches s es  es t 
d irectem ent v is é e.  S o u s  ce rap p o rt,  Hitler s u it les  traces  d e M u s s o lini.  E t q u ant à  no u s ,  d ans  ce d o m aine-là ,  
no u s  ne p o u v o ns  q u e co ns tater la co nco rd ance d e s o n ef f o rt av ec les  ens eig nem ents  d e la s o cio lo g ie chré tienne.  

E n p o litiq u e ex té rieu re,  m alg ré  q u elq u es  co u p s  d e g rif f es ,  Hitler s ' es t m o ntré  p lu s  m o d é ré  q u ' o n ne s ' y  attend ait 
co m m u né m ent.  I l a p laid é  la cau s e d e la co nf iance internatio nale et d e la ré d u ctio n g é né rale d es  arm em ents .  I l a 
lo u é  la tentativ e q u e v ient d e f aire le g o u v ernem ent b ritanniq u e p o u r am ener la co nf é rence d u  d é s arm em ent à  
u ne s o lu tio n rap id e.  I l s ' es t d é claré  s ans  é q u iv o q u e p artis an d e la q u ad ru p le entente eu ro p é enne p ro p o s é e p ar M .  
M u s s o lini et ad m is e p ar l' A ng leterre.  I l a m ê m e p ro clam é  la p o s s ib ilité  d ' u n acco rd  av ec la F rance,  " s i les  
g o u v ernem ents  ab o rd ent m u tu ellem ent,  d ans  u n es p rit g é né reu x ,  les  p ro b lè m es  en s u s p ens " .  - Q u ' es t-ce q u e 
S tres em ann eû t d it d e p lu s  ?  S o n d is co u rs ,  s ans  d o u te,  au rait é té  p lu s  s u b til,  p lu s  s inu eu x ,  et il au rait co nf ié  le 
f o nd  d e s a p ens é e à  s o n j o u rnal intim e.  

Le p ro g ram m e d e Hitler n' a rien en s o i d ' alarm ant,  et il o u v re en b ien d es  d o m aines  d es  p ers p ectiv es  inté res s antes .  
C e q u e le m o nd e attend  d u  ré g im e hitlé rien,  c' es t q u ' il m ette f in au x  ho nteu x  ex cè s  d e q u elq u es  b and es  naz is tes  
d é chaî né es ,  q u i g ard ent l' es p rit et le g o û t d e la g u erre civ ile,  alo rs  q u ' il s ' ag it d ' ins tau rer u n o rd re natio nal d ig ne 
et d u rab le.  

 R . L .  
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1.21 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  3 0  m a r s  19 3 3  

Bulletin: L'antisémitisme hitlérien 
Il est difficile de se prononcer sur l'étendue des excès antisémites commis en Allemagne depuis l'instauration de la 

dictature h itlérienne. C ependant,  des témoignages précis et indiscutab les permettent d'affirmer q u'il y  a une 
forte explosion de h aine contre les J uifs et de grav es sév ices. Il fallait s'y  attendre. U n des th èmes principaux de 
la démagogie raciste a été l'antisémitisme. B esoin pour la race germaniq ue - si mélangée pourtant,  comme 
toutes les " races"  européennes - de se poser en s'opposant. L a h aine du J uif a été l'ersatz h itlérien de la h aine 
communiste du " b ourgeois" . N ous n'approuv ons ni l'une,  ni l'autre. D 'ab ord,  parce q ue la ch arité ch rétienne 
nous interdit d'épouser d'autre h aine q ue celle du mal. M ais le J uif,  c'est le mal !  diront q uelq ues exaltés. 
D iv ersion facile,  q ui permet à  trop de ch rétiens défaillants,  à  trop d'" ary ens"  tarés,  de b attre leur coulpe sur la 
poitrine d'autrui. D 'autre part,  nous ne saurions oub lier q ue l'h itlérisme,  par la v oix de ses th éoriciens,  est allé 
j usq u'à  réclamer la suppression de l'Ancien T estament,  q u'il a manifesté contre la C roix une h aine singulière,  
q u'il a traité la ch arité et la pitié de maladies sociales,  et q u'à  mainte reprise il s'est montré fortement h ostile au 
cath olicisme. O utrances,  dira-t-on,  q ue l'épreuv e du pouv oir éliminera. N ous le v oulons croire. 

E st-ce à  dire q ue certaines formes de l'influence j uiv e - ploutocratiq ues ou rév olutionnaires - ne soient funestes et 
q u'il ne faille les comb attre ?  N ullement. M ais cette " mise en place"  doit se faire dans le cadre d'une réforme 
générale,  sans q ue la h aine y  interv ienne et sans q ue les personnes soient molestées. L es J uifs - ils ne sont pas 
les seuls - ont mis à  profit les faib lesses et les tares de la société lib érale pour accroî tre leur influence financière 
et politiq ue. Ils apparaissent particulièrement redoutab les à  cause de leur sav oir-faire,  de leur souplesse,  de leur 
sub tilité. C 'est q u'aussi b ien ils nous arriv ent d'O rient,  triés par de lentes migrations. C eux q ui parv iennent 
j usq u'à  nous forment aisément dans nos pay s une élite,  q ui a retenu la leç on de la misère et du malh eur,  et q ui 
est fortement aguerrie. J oignez  à  cela q u'ils ne sont pas solidaires de nos destinées ch rétiennes,  et q ue depuis 
fort longtemps ils ont une place prépondérante dans le commerce de l'argent. C es div erses circonstances,  
d'ordre religieux,  racial,  économiq ue,  social,  etc.,  font q ue les J uifs ont pris dans nos sociétés occidentales,  
malgré leur nomb re restreint,  une influence excessiv e. L 'économie lib érale,  par son " laisser faire" ,  leur a ouv ert 
toutes les v oies. E lle a mis entre leurs mains l'arme redoutab le de la société anony me. C ette économie,  
antich rétienne et inh umaine,  s'est doub lée d'un relâ ch ement politiq ue q ui a ouv ert toutes les écluses de 
l'agitation rév olutionnaire. L a " v olonté de puissance"  d'Israë l s'est aussi donné carrière dans cette direction. L e 
fondateur du communisme " scientifiq ue"  est un J uif. L es intellectuels j uifs ont j oué partout un rô le de premier 
plan dans l'organisation de la rév olution sociale,  dans la propagande d'extrê me-gauch e. Il demeure entendu 
q u'une foule de " ch rétiens"  ont pris les mê mes ch emins,  ont usé des mê mes armes q ue ces J uifs-là ;  et q ue 
d'autre part b eaucoup de J uifs ne sont pour rien ni dans la ploutocratie ni dans la rév olution. M ais,  dans la 
ploutocratie comme dans la rév olution,  les J uifs ont émergé. A tel point q u'ils donnent souv ent l'impression 
d'ê tre les " maî tres du monde" . D e là  est v enue,  et non pas seulement en Allemagne,  la réaction antisémite. 

Aux excès antisémites,  les J uifs anglais et américains ont répondu par le b oy cott des produits allemands. H itler 
répliq ue par le b oy cott des magasins j uifs en Allemagne. D 'autre part,  les J uifs rév olutionnaires s'efforcent 
d'ameuter l'opinion mondiale contre l'Allemagne h itlérienne. L e professeur E instein,  q ui se laissait mettre 
complaisamment en v edette dans les manifestes du b olch év isme international,  redécouv re soudain les épines de 
la dictature et les roses de la démocratie lib érale. 

Q ue p eut-il so rtir d e c ette lutte ?  - L'hitlérisme s'y  eng ag e à  f o nd ,  et il est so lid ement armé.  E n c herc hant à  le 
d ésarç o nner,  les J uif s ne f ero nt q ue l'ex asp érer,  et q ue retard er une " no rmalisatio n"  néc essaire.  
L e fascisme a su év iter cet écueil. Il a opéré la " mise en place"   des éléments j uifs par une réorganisation générale 

de l'économie q ui restreint considérab lement le j eu de la ploutocratie,  et par l'étab lissement d'une discipline 
politiq ue q ui coupe court à  l'agitation rév olutionnaire. Il n'a pas dénié aux J uifs le droit de v iv re et d'agir dans 
les limites de cet ordre. O n n'a pas entendu parler de persécutions sanglantes. C 'est la b onne solution. C 'est elle 
q ui doit,  après une lutte q u'on dev rait s'efforcer de part et d'autre d'ab réger,  prév aloir également en Allemagne. 

 R . L .  
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1.22 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  5  a v r i l  19 3 3  

Bulletin: Le judaïsme contre l'Allemagne ?  
Nous assistons en ce moment à une formidable levée de boucliers contre l'Allemagne.  L es J uifs mettent en oeuvre 

toute l'influence dont ils disp osent sur la grande p resse et sur les agences - et ce n'est p as p eu dire !  - p our tenter 
de désarç onner le " F ü h rer" .  Nous avons dit déj à notre p ensée sur les ex cè s antisémites commis en Allemagne.  
Nous ne les ap p rouvons d'aucune maniè re.  Nous n'avons j amais admis,  nous n'admettrons j amais q u'on moleste 
des h ommes,  q u'on leur fasse subir de graves sévices,  p arce q u'ils ap p artiennent à telle ou telle race.  L e cardinal 
V erdier vient d'élever contre de tels agissements une j uste p rotestation.  Nous estimons q u'il est touj ours 
p ossible,  lorsq ue c'est nécessaire,  de réduire l'influence financiè re ou p olitiq ue des J uifs - q uand elle nuit au 
bien commun et à l'ordre national - sans recourir à de telles violences.  I l se trouve q ue le racisme allemand a fait 
de l'antisémitisme la " base sentimentale"  de son p rogramme.  C 'est une erreur q ue le fascisme italien a su éviter,  
tout en traç ant en fait de j ustes limites à l'influence j uive.  

Nous p ensons,  cep endant,  q u'on se tromp e lourdement en ch erch ant p ar tous les moy ens à aggraver,  à envenimer 
ce conflit.  I l est clair q u'une bonne p artie de la grande p resse américaine,  anglaise et franç aise tente de 
mobiliser l'I nternationale j uive contre le nouveau régime allemand et cela p our des fins p olitiq ues q ui n'ont p as 
de rap p orts avec les intérê ts de l'h umanité.  Q uand on p ersécutait les cath oliq ues au M ex iq ue et en E sp agne,  la 
p lup art de ces j ournaux  gardaient une étonnante discrétion.  I ls faisaient,  ou p eu s'en faut,  la consp iration du 
silence.  T els d'entre eux  s'ap p liq uaient mê me à démontrer,  avec les p récautions d'usage,  q u'en somme les 
cath oliq ues ne l'avaient p as volés !  Auj ourd'h ui,  les colonnes du Temps ,  p ar ex emp le,  sont encombrées d'une 
h â tive littérature q ui tend à ameuter l'op inion mondiale contre l'Allemagne h itlérienne.  O n fait un sort aux  
moindres manifestations.  C 'est là un z è le fort remarq uable,  surtout si l'on considè re la p araly sie du Temps ,  et 
des j ournaux  de ce genre dans tous les p ay s,  vis-à-vis des ravages de la p loutocratie internationale où  l'influence 
j uive j oue un rô le p rép ondérant.  M ais tout s'ex p liq ue si l'on se rap p elle q ue la grande p resse,  à p eu d'ex cep tions 
p rè s,  est étroitement liée à cette mê me p loutocratie.  

Q uoi q u'il en soit,  c'est rendre un trè s mauvais service aux  J uifs allemands eux -mê mes q ue de faire dép endre leur 
sort d'un combat sans merci entre le j udaï sme international et la dictature h itlérienne.  P lusieurs organisations 
j uives d'Allemagne le déclarent de la maniè re la p lus énergiq ue et la p lus ex p licite.  L 'U nion des anciens 
combattants j uifs du R eich  entre autres,  a adressé à l'ambassade des E tats-U nis à B erlin une lettre dont nous 
ex tray ons ce q ui suit:  

Nous avons eu connaissance de la p rop agande q ui se fait dans votre p ay s contre les p rétendues atrocités commises 
contre les J uifs en Allemagne.  Nous considérons comme de notre devoir non seulement dans l'intérê t de la 
p atrie,  mais encore dans l'intérê t de la vérité,  de dire notre avis sur ces événements.  D es mauvais traitements ont 
été infligés,  des ex cè s ont été commis,  et nous voulons moins q ue p ersonne les minimiser.  M ais de tels ex cè s 
sont insép arables de tout bouleversement.  Nous tenons à affirmer q ue dans tous les cas dont nous avons eu 
connaissance les autorités sont énergiq uement intervenues contre tout ex cè s,  dans la mesure où  leur 
intervention était p ossible.  

L a lettre conclut en " rep oussant l'irresp onsable camp agne anti-allemande à laq uelle se livrent à l'étranger de 
p rétendus intellectuels j uifs" .  O n p ourrait citer p lusieurs documents analogues.  F aites là-dedans la p art d'un 
certain op p ortunisme.  I l reste q ue les J uifs allemands ne désirent certainement p as q ue le conflit vienne à 
s'envenimer davantage.  

L e boy cottage des magasin j uifs en Allemagne a été susp endu dimanch e.  I l rep rendra auj ourd'h ui à 1 0  h eures si,  à 
l'étranger,  les manifestations anti-allemandes continuent à se multip lier.  L e gouvernement h itlérien ne tient 
évidemment p as à p rolonger une lutte dont il entrevoit déj à les dures rép ercussions économiq ues.  L e p roblè me 
j uif ne p eut p as ê tre résolu p ar la p ersécution.  M ais si l'on p rétend contraindre H itler à " cap ituler devant 
l'op inion étrangè re" ,  selon l'ex p ression du Temps ,  on ne réussira q u'à surex citer les p assions.  E t les J uifs tenus 
p our resp onsables de cette p ression étrangè re en p leine effervescence nationaliste,  seront mis de j our en j our en 
p lus p énible p osture p ar le z è le ex cessif d'" amis"  mal avisés.  

 R . L .  
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1.23 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  14  a v r i l  19 33 

Bulletin: L'avenir du catholicisme en Allemagne 
L'instauration de l a dic tature h itl é rienne p ose p our l es c ath ol iq ues al l em ands de g rav es p rob l è m es,  q ui ont sans 

doute é té  ex am iné s au c ours de l 'audienc e ac c ordé e m erc redi m atin p ar l e S ouv erain P ontif e à M M .  v on P ap en 
et G oering .  P arm i c es p rob l è m es,  se trouv e c el ui du c onc ordat du R eic h .  Les c onc ordats de P russe,  de B av iè re 
et de B ade,  dont l e c ardinal  P ac el l i,  l 'ac tuel  sec ré taire d'E tat,  f ut l 'artisan,  tom b aient sous l a l é g isl ation des 
E tats.  L'oeuv re de c entral isation entrep rise p ar H itl er ré duit à p eu de c h oses l es f ranc h ises des " p ay s"  et rend 
né c essaire l a c onc l usion d'un c onc ordat p our l 'ensem b l e du R eic h .  L'é tab l issem ent d'un ac c ord de c ette 
im p ortanc e ex ig era c ertainem ent de l ong s et l ab orieux  p ourp arl ers.  I l  ne f aut donc  p as s'attendre,  au l endem ain 
des p rem iè res c onv ersations,  à trouv er dans l a p resse autre c h ose q ue des rum eurs inc ertaines.  Le seul  f ait,  
d'ail l eurs,  q ue des c onv ersations soient eng ag é es suf f it à ex asp é rer l es h ab ituel s c ontem p teurs d'E g l ise.  D é j à il  
f l é trissent l e p ré tendu asserv issem ent du c ath ol ic ism e à l 'h itl é rism e triom p h ant.  Les m ê m es c al om nies ont é té  
l anc é es à p rof usion à p rop os de l 'attitude du P ap e v is-à-v is du f asc ism e ital ien.  T antô t on dé f iait l e " duc e"  de 
tenir tê te à l '" ob sc urantism e"  rom ain.  T antô t on soul ig nait l es " dé f aites"  du P ap e.  A ux  y eux  de c es b rouil l ons,  
l 'E g l ise a touj ours tort.  E l l e a tort q uand el l e est p ersé c uté e,  p arc e q ue son ex istenc e seul e est c onsidé ré e 
c om m e une p erm anente p rov oc ation.  E l l e a tort aussi q uand el l e p arv ient à é tab l ir un " m odus v iv endi"  av ec  un 
g ouv ernem ent q uel c onq ue.  Le c h anc el ier H itl er a f ait,  à l 'adresse de l 'E g l ise,  des dé c l arations c onc il iantes.  
C om m ent l 'E g l ise dev ait-el l e y  ré p ondre ?  P ar une op p osition sans m erc i ?  O n eû t,  aussitô t,  dé nonc é  son 
" av eug l e intransig eanc e" .  L'op p osition p ol itiq ue a é té  l ev é e,  m ais l es droits des c ath ol iq ues ont stric tem ent 
ré serv é s.  I l  n'ap p araî t p as,  du reste,  q ue l e g ouv ernem ent v euil l e y  p orter atteinte.  D è s l ors,  p ourq uoi l 'E g l ise 
resterait-el l e sur p ied de g uerre v is-à-v is du nouv eau ré g im e ?  - P our l es b eaux  y eux ,  sans doute,  du m arx ism e,  
dont l e dessein av oué  a touj ours é té  d'é tab l ir une C ité  sans D ieu. . . R om e,  nul l e p art,  n'a j am ais m is ob stac l e à l a 
c onc orde,  p our autant q ue l es l ib erté s rel ig ieuses ne f ussent p as m é c onnues.  E l l e a f ait l a p aix  av ec  des ré g im es 
dont l e p assé  é tait l ourdem ent c h arg é  d'erreurs et d'ex c è s ré v ol utionnaires,  p ourv u q u'enf in il s rec onnussent l es 
doits essentiel s de l a rel ig ion.  P ar c ontre,  el l e m aintient irré duc tib l em ent son op p osition p artout où  l es 
g ouv ernem ents c h erc h ent à dé truire l a f oi,  à dé c h ristianiser l e p eup l e.  

La situation des c ath ol iq ues al l em ands n'en reste p as m oins trè s dé l ic ate.  I l s ont j oué  un rô l e p ol itiq ue c onsidé rab l e 
sous l e ré g im e de W eim ar.  I l s ont é té ,  p resq ue touj ours,  l es arb itres.  Les p l eins p ouv oirs ac c ordé s au " F ü h rer"  
l eur enl è v ent c ette p osition p riv il é g ié e.  Leur c onc ours ou l eur op p osition a p erdu p resq ue tout son p oids.  Q ue 
v ont-il s f aire ?  O n p rê te à M .  v on P ap en,  q ui est l ui-m ê m e c ath ol iq ue,  l 'intention de l es ral l ier au p arti h itl é rien.  
C ette tentativ e ap p araî t p our l e m oins p ré m aturé e.  Le c onf l it est trop  p roc h e,  l es ressentim ents trop  v if s de p art 
et d'autre.  E n outre,  l es c ath ol iq ues ne p euv ent se ral l ier,  sur l e terrain p ol itiq ue,  q u'à un p rog ram m e q ui ne 
b l esse en rien l eur doc trine.  L'h itl é rism e c h arrie b ien des erreurs enc ore,  et se p orte à des v iol enc es dont l es 
c ath ol iq ues ne sauraient à auc un titre se rendre sol idaires.  P arv iendra-t-il  à s'é p urer ?  C ertains indic es 
p erm ettent de l 'esp é rer.  N ag uè re,  l a c roix  g am m é e p ré tendait s'op p oser à l a C roix  au nom  d'une sorte d'idol â trie 
rac iste ex trê m em ent p ernic ieuse.  Le ré g im e sem b l e s'é l oig ner de c es nué es.  La Lig ue de T annenb erg ,  f ondé e 
p ar l e g é né ral  Ludendorf f ,  a é té  interdite p ar l e c om m issaire du g ouv ernem ent en M ec k l em b urg -S c h w erin,  
p arc e q u'el l e " h eurte l es sentim ent rel ig ieux  de l a p op ul ation et c onstitue de c e f ait une m enac e p our l 'ordre 
p ub l ic . "  O r,  l a Lig ue de T annenb erg ,  se ré c l am ait d'une rel ig ion g erm aniq ue v iol em m ent antic h ré tienne et 
antisé m itiq ue.  D 'autre p art,  dans l e dom aine des m oeurs,  l e g ouv ernem ent a entrep ris une v ig oureuse ac tion 
d'assainissem ent.  C e sont des indic es.  D ans l e dom aine soc ial ,  l e p rog ram m e naz iste ré p ond sur b ien des p oints 
aux  ex ig enc es de l a soc iol og ie c h ré tienne.  I l  est donc  p ossib l e q ue,  sans dissoudre l eurs p rop res org anisations 
p ol itiq ues et soc ial es,  l es c ath ol iq ues al l em and p uissent,  dans un av enir rel ativ em ent p roc h e,  c ol l ab orer à 
l 'oeuv re du nouv eau ré g im e.  C el a dé p end surtout de c e dernier q ui ,  m is à l 'é p reuv e des resp onsab il ité s,  dev ra 
ab andonner c e q u'il  y  a d'erroné  ou d'outranc ier dans son p rog ram m e.  S aura-t-il  s'y  ré soudre ?  N ous l e c roy ons.  
L'h itl é rism e g ouv ernem ental  dif f è re dé j à,  à b ien des é g ards,  de l 'h itl é rism e d'op p osition.  D 'ic i q uel q ues m ois,  
c es dissem b l anc es s'ac c entueront à c oup  sû r.  Le f asc ism e ital ien a suiv i l a m ê m e é v ol ution dep uis l 'é p oq ue de 
ses condottiere dé c h aî né s j usq u'à l a f erm e disc ip l ine ac tuel l e.  

 R . L .  
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1.25 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  27  a v r i l  19 3 3  

Editorial :  P au v re  H u g e n b e rg  !  
Lors de l'arrivée de Hitler au  p ou voir,  c ertain s au g u res in tern ation au x  p roc lam è ren t d'u n  ton  p érem p toire q u e le 

" F ü h rer"  était destin é à  f in ir dan s la p oc h e de son  allié Hu g en b erg .  C ela n e p ou vait f aire u n  p li.  Le " vieu x  
rou tier"  devait in f aillib lem en t rou ler l'h om m e n ou veau .  U n e f ois de p lu s c es au g u res on t eu  tort.  I l n 'est,  du  
reste,  q u e de rou vrir les g ran ds j ou rn au x  d'il y  a c in q  ou  six  m ois p ou r se ren dre c om p te q u 'ils son t p eu p lés 
d'ob servateu rs don t la sag ac ité est p rise rég u liè rem en t en  déf au t.  O b sédés p ar le j eu  du  p arlem en tarism e et les 
c alc u ls élec torau x ,  ils m éc on n aissen t les f orc es n ou velles et n e p erç oiven t m ê m e p as les rem ou s q u 'elles c réen t 
dan s les m asses.  T ou t h ab ile q u 'il soit,  Hu g en b erg  est trop  l'h om m e de la vieille soc iété p ou r se ren dre m aî tre 
des c ou ran ts n ou veau x .  C es h om m es en  q u i su rvit l'esp rit de l'an c ien  rég im e on t eu  p ein e à  c om p ren dre q u e le 
T roisiè m e R eic h  n e sau rait p as u n e sim p le restau ration .  F orc e leu r est b ien ,  m ain ten an t,  de se ren dre à  
l'éviden c e.  

U n e dép ê c h e de B erlin  n ou s dit q u e M .  Hu g en b erg  a été reç u  p ar le c h an c elier Hitler.  P ou rq u oi p ren d-on  soin  
d'an n on c er u n e en trevu e du  m in istre avec  son  c h ef ,  alors q u 'ils on t en  relation s q u otidien n es ?  - P arc e q u e les 
n ation au x -soc ialistes vou draien t en lever à  Hu g en b erg  les m in istè res p ru ssien s de l'éc on om ie et de l'ag ric u ltu re.  
P rétex te:  le leader n ation al-allem an d serait su rm en é. . .  M ais Hu g en b erg  se ref u se à  j ou er le rô le du  su ic idé p ar 
p ersu asion .  I l f ait dire,  p ar l'en trem ise de l'ag en c e T el U n ion ,  q u 'il n 'est p as du  tou t su rc h arg é de travail p ar le 
c u m u l des m in istè res éc on om iq u es dan s le R eic h  et en  P ru sse.  I l estim e,  au  c on traire,  q u e la sép aration  de 
c ertain s ressorts serait tou t à  f ait n u isib le au  b on  f on c tion n em en t du  travail m in istériel,  et q u 'il n e p eu t en  ê tre 
sérieu sem en t q u estion .  

Les c h oses en  son t là .  Le c h an c elier h ésite à  ex éc u ter son  allié d'h ier.  M ais la p osition  de c e dern ier f aib lit de j ou r 
en  j ou r.  T ou tes les org an isation s n ation ales-allem an des dan s le B ru n sc h w ic k  vien n en t de p asser au x  n ation au x -
soc ialistes.  Les q u atre dép u tés de la D iè te,  les c on seillers m u n ic ip au x  de la ville de B ru n sc h w ic k ,  les c h ef s des 
org an isation s ag ric oles et ou vriè res,  les g rou p em en ts de j eu n esse,  tou t le m on de a ab an don n é le drap eau  de 
Hu g en b erg  p ou r la c roix  g am m ée.  La D iè te de B ru n sc h w ic k  n e c om p ren d p lu s,  désorm ais,  q u e des dép u tés 
n az is.  - La vieille g arde est déc im ée.  E t q u i p arle des Hoh en z ollern  ?  

 R . L .  
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1.24 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  29  a v r i l  19 3 3  

Bulletin: Les "fronts" nationalistes 
Au le n d e m a i n  d e  l' a r m i s t i c e ,  q ua n d  le  " s p a r t a k i s m e "  r o ug e  m e n a ç a i t  d e  s o v i é t i s e r  l' Alle m a g n e ,  la  r é v o lut i o n  

c o uv a i t  à  Z ur i c h  e t  à  B â le .  L e s  t e m p s  s o n t  c h a n g é s .  C ' e s t  l' h i t lé r i s m e  q ui  t r i o m p h e  o ut r e -R h i n ,  s ur  le s  r ui n e s  d e  
la  s o c i a ld é m o c r a t i e  e t  d u c o m m un i s m e .  C o m m e  i l f a lla i t  s ' y  a t t e n d r e ,  l' e f f e r v e s c e n c e  n a t i o n a li s t e  a  g a g n é  
Z ur i c h  e t  s a n s  d o ut e  la  v e r r o n s -n o us  b i e n t ô t  s e  m a n i f e s t e r  à  B â le .  I l e s t  i n é v i t a b le  q ue  n o us  s ub i s s i o n s  a i n s i  le  
c o n t r e c o up  d e  l' a g i t a t i o n  p o li t i q ue  e t  s o c i a le  q ui  r è g n e  c h e z  n o s  g r a n d s  v o i s i n s .  L a  S ui s s e  e s t  a u m i li e u d e  
l' E ur o p e  un  f lo t  b a t t u p a r  le s  v e n t s  d u la r g e .  F a ut -i l s ' e n  la m e n t e r  ?  N o n ,  m a i s  i l i m p o r t e  d e  g a r d e r  d a n s  la  
t e m p ê t e  l' â m e  f e r m e  e t  l' e s p r i t  c la i r .  U n  r é v e i l é n e r g i q ue  d e  l' e s p r i t  n a t i o n a l s ui s s e  e s t  a u p lus  h a ut  p o i n t  
s o uh a i t a b le .  I l i m p o r t e  c e p e n d a n t  d e  v e i lle r  à  c e  q ue  c e t  e s p r i t  n e  s o i t  p a s  a lt é r é  p a r  d e s  i d é o lo g i e s  
i n c o m p a t i b le s  a v e c  le  g é n i e  t r a d i t i o n n e l d e  n o s  r é p ub li q ue s .  S e p t  " f r o n t s "  n a t i o n a li s t e s  v i e n n e n t  d e  s ur g i r  c h e z  
n o s  C o n f é d é r é s  a lé m a n i q ue s .  I l s o r t  d e  là  un  b r ui t  d e  m o r g e n s t e r n  e t  d e  h a lle b a r d e s  q ui  e s t  a s s e z  
i m p r e s s i o n n a n t .  Q ue lq ue  r e s p e c t  q ue  n o us  a y o n s  p o ur  le  p a s s é  h é r o ï q ue  d e  la  S ui s s e ,  n o us  n e  c r o y o n s  p o i n t  
q u' i l s uf f i s e  d e  l' é v o q ue r  p o ur  r é s o ud r e  le s  p r o b lè m e s  q ui  s e  p o s e n t  a uj o ur d ' h ui  d e v a n t  n o us .  D ' a ut r e  p a r t ,  i l e s t  
i n q ui é t a n t  d e  v o i r  q u' a ux  a n t i q ue s  p a n o p li e s  la  c r o i x  g a m m é e  v i e n n e  b i z a r r e m e n t  s ' a c c r o c h e r .  M .  G e o r g e s  
O lt r a m a r e ,  q ui  c h a n t e  à  p le i n e  v o i x  la  lo ua n g e  d e s  " f r o n t s "  d a n s  le  Pilori ,  n e  p a r a î t  p a s  s e  d o ut e r  d u p é r i l a uq ue l 
c e  m o uv e m e n t  n o us  e x p o s e .  

[ . à  p r o p o s  d u r a c i s m e  e t  d u m y t h e  a r y e n . . ]  
S ' i l é t a i t  n é c e s s a i r e ,  p o ur  r é v e i lle r  l' e s p r i t  h e lv é t i q ue ,  d e  d o n n e r  d a n s  d e  p a r e i lle s  o ut r a n c e s ,  c ' e s t  q u' e n  v é r i t é  c e t  

e s p r i t -là  s e r a i t  t e r r i b le m e n t  m a la d e .  S ' a g i t -i l d e  r e s t r e i n d r e  l' i n f lue n c e  d e s  J ui f s  d a n s  t e ls  d o m a i n e s  o ù  e lle  e s t  
m a n i f e s t e m e n t  a b us i v e  ?  N o us  s o m m e s  d ' a c c o r d .  Q u' o n  a g i s s e ,  a lo r s ,  n o n  p a s  e n  v e r t u d ' un  " r a c i s m e "  a b s ur d e ,  
m a i s  a u n o m  d u b i e n  c o m m un ,  e t  p a r  d e s  lo i s  q ui  a t t e i g n e n t  t o us  le s  a b us .  

[  m a r x i s m e . . . . ]  
O r ,  l' e s p r i t  d e  j us t i c e  e t  d ' o r d r e  s o n t  d a n s  le  c h r i s t i a n i s m e ,  e t  n o n  d a n s  le  r a c i s m e  o u d a n s  le  n a t i o n a li s m e .  U n  d e s  

" f r o n t s "  s e  r é c la m e  b i e n  d e  la  C o r p o r a t i o n .  I l n e  s uf f i t  p a s  d e  s ' e n  r é c la m e r .  N o us  s a v o n s  à  G e n è v e ,  p a r  
l' e x e m p le  d e  l' U . D . E .  e t  d e  l' U n i o n  N a t i o n a le ,  q ue ls  i n t é r ê t s  c h e r c h e n t  p a r f o i s  à  s e  d i s s i m ule r  s o us  l' e n s e i g n e  
c o r p o r a t i s t e .  N o us  n e  s o m m e s  p a s  d i s p o s e r  à  n o us  la i s s e r  d up e r .  S i  le s  " f r o n t s "  n e  v o i e n t  d a n s  la  c o r p o r a t i o n  
q u' un e  r e c e t t e  p o li t i q ue  p o ur  le ur r e r  le s  m a s s e s ,  i ls  a b o ut i r o n t  à  b r e f  d é la i  à  un  é c h e c  r e t e n t i s s a n t .  I l f a ut  a g i r .  I l 
f a ut  c o n s t r ui r e .  

 R . L .  
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3.4 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  1 1  j u i l l e t  1 9 33 
Bulletin: Vers l'apaisement ? 

Le concor d a t entr e l e S a i nt-S i è g e et l ' A l l em a g ne a  é té  p a r a p h é  s a m ed i  à  R om e. B i en q u e l e tex te of f i ci el  n' en s oi t 
p a s  encor e connu ,  l es  com m enta i r es  d e l a  p r es s e v ont d é j à  b on tr a i n. "U n f a i t es t a cq u i s ,  é cr i t l a  Gazette :  l e 
V a ti ca n a b a nd onne l e C entr e à  s on s or t." 

N otr e conf r è r e cr oi t q u e l a  m ena ce h i tl é r i enne d e cr é er  u ne E g l i s e na ti ona l e a l l em a nd e a  p u  a l a r m er  l e S a i nt-S i è g e:  
N ' es t-i l  p as  p er m i s  d e c r o i r e q u e l e S ai n t-S i è g e,  q u i  a p o u r  l e s c h i s m e u n e r é p u l s i o n  to u te p ar ti c u l i è r e,  a v o u l u  à  

to u t p r i x  p r é v en i r  c e m al h eu r  ? . . . C e q u i  es t c er tai n  c ' es t q u e,  s o u s  l ' i n f l u en c e d ' u n  p ap e h au tem en t c o n c i l i an t,  i l  a 
p r é f é r é ,  p l u tô t q u e d e s ' en g ag er  d an s  u n  c o n f l i t,  s ' ad ap ter  à  u n e s i tu ati o n  n o u v el l e p o u r  s au v er  c e q u i  p eu t 
en c o r e ê tr e s au v é .  

I l  es t cer ta i nem ent p er m i s  d e cr oi r e... C a r  l a  m i s s i on d e l ' E g l i s e,  c' es t d e p r é s er v er  l e tr ou p ea u  d ont el l e a  l a  g a r d e 
d e tou s  l es  p é r i l s  q u i  l e p eu v ent m ena cer . N ou s  ne p ens ons  d ' a u cu ne m a ni è r e q u e l a  m a j or i té  d es  ca th ol i q u es  
a l l em a nd s  eu s s ent p r ê té  l a  m a i n à  u n s ch i s m e na ti ona l i s te. M a i s  l ' op i ni on es t f i é v r eu s e. La  j eu nes s e s u r tou t p eu t 
cé d er  à  u n entr a î nem ent d ont l es  cons é q u ences  s er a i ent f u nes tes . S i  l ' E g l i s e s a cr i f i a i t q u el q u e ch os e d ' es s enti el ,  
on p ou r r a i t cer tes  d é noncer  s on op p or tu ni s m e. E l l e r enonce s i m p l em ent à  d em a nd er  l e m a i nti en d ' u n p a r ti  q u i  
s ' es t l u i -m ê m e d i s s ou s . O r ,  l ' E g l i s e n' es t en r i en l i é e a u  s or t d ' u n p a r ti . Le r é g i m e d es  p a r ti s  p eu t d i s p a r a î tr e p ou r  
f a i r e p l a ce à  u n or d r e nou v ea u  s a ns  q u e l a  d octr i ne ca th ol i q u e en s oi t of f u s q u é e. E t cel a ,  l es  ca th ol i q u es  
a l l em a nd s  q u i  a d h é r a i ent a u  C entr e l e com p r end r ont p a r f a i tem ent. U n p a r ti  p eu t s er v i r  l ' E g l i s e. I l  ne s a u r a i t 
d em a nd er ,  s i  l es  ci r cons ta nces  ex i g ent q u ' i l  s ' ef f a ce,  q u e l ' E g l i s e s a cr i f i e d es  i nté r ê ts  s p i r i tu el s  s u p é r i eu r s  p ou r  
a s s u r er  s on m a i nti en. T ou s  l es  ca th ol i q u es  l ' entend ent a i ns i  s a ns  q u ' i l  s oi t b es oi n d ' i ns i s ter . C el a  ne s i g ni f i e p a s  
q u e l e s a cr i f i ce d u  C entr e ne p u i s s e ê tr e s i ng u l i è r em ent p é ni b l e a u  coeu r  d e b i en d es  ca th ol i q u es . 

V a -t-on v er s  l ' a p a i s em ent ?  Le ch a ncel i er  H i tl er ,  en tou s  ca s ,  s ' ef f or ce d e m od é r er  l ' a cti on d es  é l é m ents  
ex tr é m i s tes . D é j à ,  a u  l end em a i n d es  é v é nem ents  d e M u ni ch ,  nou s  l ' a v ons  v u  d é s a v ou er  l es  ex cè s  com m i s . 
D ep u i s  l a  d i s s ol u ti on d u  C entr e,  i l  a  p r i s  d es  m es u r es  d ' a m ni s ti e en f a v eu r  d es  eccl é s i a s ti q u es  a r r ê té s  ces  tem p s  
d er ni er s  p ou r  d es  f a i ts  p ol i ti q u es ,  et i l  a  a u tor i s é  l a  r econs ti tu ti on d e cer ta i nes  or g a ni s a ti ons  ca th ol i q u es  n' a y a nt 
p a s  d e ca r a ctè r e p ol i ti q u e et q u i  f u r ent d i s s ou tes  p a r  a b u s . 

Le Temps é c rit à  pro po s d u c o nc o rd at: 
"I l  es t d a ns  l es  tr a d i ti ons  d u  S a i nt-S i è g e d ' a d a p ter  d a ns  l a  m es u r e d u  p os s i b l e s a  p ol i ti q u e à  tou s  l es  r é g i m es ,  q u el s  

q u ' i l s  s oi ent,  é ta b l i s  d a ns  l es  p a y s  où  l ' E g l i s e a  d es  i nté r ê ts  r el i g i eu x  à  d é f end r e. C el a  ne s i g ni f i e p a s  q u e l e 
V a ti ca n a p p or te u n a p p u i  m or a l  à  ces  r é g i m es ,  m a i s  s i m p l em ent q u ' i l  s ' ef f or ce d e s ’ a ccom m od er  d e ce q u i  
ex i s te en s a u v eg a r d a nt s es  p r op r es  i nté r ê ts ." 

N ou s  p ou v ons  s ou s cr i r e à  cette op i ni on. L' E g l i s e n' entend  p a s  i m p os er  ou  p r es cr i r e tel  ou  tel  r é g i m e. E l l e d em a nd e 
à  tou s  d e r es p ecter  l es  d r oi ts  d e l a  r el i g i on. E ncor e f a i t-el l e p r eu v e,  en tem p s  d e cr i s e p ol i ti q u e,  d ' u ne p a ti ence 
q u i  l a i s s e l a  p or te ou v er te à  tou te entente é q u i ta b l e. Le r é g i m e h i tl é r i en v i ent d ' en f a i r e l ' ex p é r i ence. S i  
r é el l em ent i l  r end  j u s ti ce a u x  ca th ol i q u es  q u a nt à  l eu r s  d r oi ts  es s enti el s ,  p ou r q u oi  l e S a i nt-S i è g e g a r d er a i t-i l  
contr e l u i  u ne a tti tu d e d e com b a t ?  Le concor d a t es t p a r a p h é . Lor s q u ' i l  s er a  d é f i ni ti v em ent concl u ,  et m i s  en 
oeu v r e,  nou s  p ou r r ons  j u g er  d e l a  b onne f oi  et d e l a  b onne v ol onté  d u  g ou v er nem ent d u  R ei ch . 

Le T r av ai l  a  cr u  tr i om p h er  en s ou l i g na nt ce q u ' i l  p r é tend  ê tr e nos  v a r i a ti ons  concer na nt l ' h i tl é r i s m e. A  l a  p a u v r e 
a r g u m enta ti on d e M . E h r l er ,  nou s  r é p ond ons  s i m p l em ent ceci :  nou s  r ev end i q u ons  l e d r oi t d e j u g er  d i v er s em ent 
l es  a ctes  d i v er s  d u  r é g i m e h i tl é r i en. N ou s  a p p r ou v ons  ceci ,  nou s  r é p r ou v ons  cel a . E ncor e f a u t-i l  b i en entend r e 
q u e nou s  s om m es  tr i b u ta i r es  d ' u ne i nf or m a ti on s ou v ent d ou teu s e et contr a d i ctoi r e. Les  d octr i nes  d u  na z i s m e,  a u  
p oi nt d e v u e ch r é ti en,  nou s  p a r a i s s ent d a ng er eu s es . Les  a ctes  d u  r é g i m e s ont f or ts  v a r i a b l es . S u r  l eu r  teneu r  
m ê m e,  nou s  n' a v ons  q u e p eu  d e d onné es  cer ta i nes . E n p r é s ence d e ce p h é nom è ne é nor m e et com p l ex e q u ' es t l a  
r é v ol u ti on h i tl é r i enne,  nou s  r ev end i q u ons  l e d r oi t d ' h é s i ter ,  d e nou s  tr om p er  p a r f oi s ,  d e r ecti f i er ,  d e ch er ch er  à  
d é g a g er  l e v r a i  d u  f a u x . Q u a nd  l ' h i tl é r i s m e a u r a  s ei z e a ns  d ' ex i s tence,  com m e l e b ol ch é v i s m e,  l es  j u g em ents  
s er ont p l u s  a s s u r é s . D e notr e a tti tu d e,  M . E h r l er  cr oi t p ou v oi r  concl u r e q u e nou s  ne s om m es  p a s  d es  g ens  s û r s ,  
et q u e l e p eu p l e a u r a i t b i en tor t d e nou s  f a i r e conf i a nce. N ou s  s er i ons  b ea u cou p  m oi ns  s û r s  s i  nou s  a v i ons  l a  
p r é tenti on d e f or m u l er  a u j ou r d ' h u i  u n v er d i ct d é f i ni ti f  s u r  u n r é g i m e q u i  es t encor e à  p i ed  d ' oeu v r e. Q u a nt à  l a  
s é cu r i té  d u  s oci a l i s m e,  on p eu t tou j ou r s  en d em a nd er  d es  nou v el l es  a u x  ou v r i er s  i ta l i ens  et a l l em a nd s . 

 R . L .  
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3.5 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  1 6  j u i l l e t  1 9 33 
Bulletin: L'évolution du régime hitlérien 

Lorsqu'on se trouve en présence d'un régime nouveau, issu d'un prof ond b oul eversement pol itique et social , il  f aut 
se garder de tout verdict prématuré.  Les arrê ts purement doctrinaux , pour assurés qu'il s soient dans l e principe, 
sont trè s souvent démentis par l es f aits.  La révol ution part d'une doctrine pl us ou moins précise, pl us ou moins 
coh érente.  P l us ch ez  l es communistes, moins ch ez  l es f ascistes, ces derniers se récl amant vol ontiers d'une sorte 
d'" empirisme organisateur" .  C ependant, f asciste ou communiste, l a dictature ne dispose pas souverainement des 
h ommes et des ch oses.  S i roide qu'el l e se veuil l e, el l e est contrainte de compter avec des contingences pl us 
f ortes que l es décrets.  D 'où  il  suit que, souvent, l a dictature ab andonne, de maniè re provisoire ou déf initive, une 
partie de sa doctrine.  U ne révol ution ne se dével oppe pas comme un th éorè me de géométrie.  C eux  qui partant 
de l 'idéol ogie communiste, prédisaient dè s 1 9 1 8  l a ch ute imminente des S oviets, avaient raison en th éorie, mais 
il s comptaient sans l 'opportunisme de Lénine et de S tal ine.  D ans l 'autre camp, au l endemain de l 'aventure de 
C orf ou, et à cent autres occasions, l e f ascisme a été procl amé morib ond.  C 'est que, b ien pl us encore que l es 
tsars rouges, l e " D uce"  sait retenir l a l eç on des f aits et y  conf ormer son action.  Q uant au " F ü h rer" , on a voul u 
dè s l 'ab ord l ui dénier toute espè ce de sagacité et de soupl esse.  A u gré de ses ennemis, ce n'était qu'une b rute 
national iste et antisémite qui al l ait se casser l a tê te au proch ain virage.  Là encore, tout porte à croire qu'on s'est 
l ourdement mépris.  

Le régime h itl érien évol ue.  
"  La révol ution - a dit récemment l e ch ancel ier H itl er - n'est pas et ne saurait ê tre durab l e.  I l  importe de canal iser l e 

f l euve, devenu l ib re, de l a révol ution, dans l e l it paisib l e et sû r de l 'évol ution. "  
C el a signif ie:  il  y  a un gouvernement, une autorité auquel  l es naz istes eux -mê mes, et surtout, doivent entiè re 

ob éissance.  
" L'autorité de l 'E tat, écrit l e Temps, est sub stituée en f ait à l 'autorité du parti et à l a vol onté du peupl e.  Les 

organisations et l es memb res du parti se voient interdire toute initiative, et c'est l 'E tat, représenté par l es 
f onctionnaires nationaux -social istes, avec, au sommet, l e " F ü h rer"  tout-puissant, qui dispose seul  de l 'autorité. "  

Le Temps pense qu'il  n'était pas nécessaire de f aire une révol ution pour en arriver l à.  B iz arre concl usion !  C roit-on 
que l a révol ution national e ital ienne ait une moindre portée h istorique parce que M .  M ussol ini a concentré dans 
ses mains tout l e pouvoir pol itique ?  C e qu'il  importe de savoir, c'est si l e dictateur réal ise, pour l 'essentiel , l e 
programme de l a révol ution.  C 'est l e cas en I tal ie.  La presse l ib éral e, pendant des années, s'est entê tée à prédire 
l a " normal isation"  du régime, l a proch e restauration du parl ementarisme, l es retour au pouvoir des anciennes 
ol igarch ies pol itiques et économiques.  E l l e s'est total ement f ourvoy ée.  R ien de semb l ab l e ne s'est produit.  

Le Temps tomb e sans doute dans l a mê me erreur vis-à-vis de l 'h itl érisme, l orsqu'il  annonce gravement que l es 
magnats et l es h ob ereaux  " ex ercent à B erl in une pression qui se révè l e ef f icace dans l es circonstances 
actuel l es" .  A  voir l e sort qui a été f ait à H ugenb erg, on se prend à douter d'une pareil l e ef f icacité. . .  Le l angage 
que vient de tenir un des l ieutenants du " F ü h rer" , l e D r B rü ck ner, président supérieur de H aute-S il ésie, à 
l 'adresse des patrons et des industriel s l iés à l a f inance international e, ne permet pas de penser que l es magnats 
et l es h ob ereaux  aient grand pouvoir à B erl in.  Le D r B rü ck ner s'est ex primé en ces termes:  

" C e so n t  eu x  q u i  o n t  pr é pa r é  l e t er r a i n  d u  ma r x i sme.  L a  v i e d e c es g en s est  u n e per pé t u el l e pr o v o c a t i o n .  Q u a n d  i l s 
v i en n en t  me v o i r ,  j e l eu r  c o n d a mn e ma  po r t e.  J e n ' a i  pa s b eso i n  d ' a l l er  l es t r o u v er  po u r  a ppr en d r e à  c o n n a î t r e l a  
mi sè r e q u i  r è g n e en  H a u t e-S i l é si e.  J e r en o n c er a i  pl u t ô t  a u x  f o n c t i o n s d e pr é si d en t  su pé r i eu r  q u ' à  l a  l u t t e c o n t r e 
l e c a pi t a l i sme i n t er n a t i o n a l . "  

A  B euth en, M .  B rü ck ner a décl aré:  
" L es g r a n d s pa t r o n s d e H a u t e-S i l é si e ma n q u en t  d ' espr i t  d e sa c r i f i c e.  C e n e so n t  d ' a i l l eu r s q u e l es d i r ec t eu r s 

d ' en t r epr i ses su b v en t i o n n é es.  C e n ' est  pa s a v ec  d es ph r a ses n a t i o n a l es-so c i a l i st es q u ' o n  v i en d r a  en  a i d e à  n o t r e 
ma r c h e d e l ' E st .  L a  c o n d u i t e d es pa t r o n s à  l ' é g a r d  d es r epr é sen t a n t s d e n o s c el l u l es o u v r i è r es m' a  i n t er d i t  d e l eu r  
f a i r e l ' h o n n eu r  d e l es r ec ev o i r .  L es n a t i o n a u x -so c i a l i st es po u r su i v r o n t  l a  l u t t e j u sq u ' à  c e q u ' o n  r é a l i se i n t é g r a l emen t  
l es v i n g t -c i n q  a r t i c l es d u  pr o g r a mme d u  pa r t i . "  
Le régime h itl érien évol ue, mais sans quitter sa l igne, sans ab andonner son programme.  

 R . L .  
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3.6 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  1 8  a o û t  1 9 33 

Bulletin: RACISME 
Pour avoir le droit d' ê tre f on c tion n aire dan s  l' adm in is tration  du trois iè m e R eic h ,  il f audra dé s orm ais  p rouver,  n on  

s eulem en t q ue l' on  es t p as  j uif ,  m ais  q ue l' on  a un e as c en dan c e ary en n e.  M alh eur à  vous  s i votre g ran d-p è re ou 
votre g ran d-m è re f ut de rac e j uive,  m ê m e s ' ils  s e s on t c on vertis  !  V ous  s erez  ex c lus  des  em p lois  d' E tat et,  
c om m e la p lup art des  p rof es s ion s  lib é rales  s on t f erm é es  aux  is raé lites ,  c om m e les  b on s  A ry en s  n e doiven t p lus ,  
s ous  p ein e d' ê tre s us p ec ts ,  traf iq uer avec  les  j uif s ,  il n e vous  res tera p lus  q u' à  c h erc h er le m eilleur m oy en  de 
s ub s is ter,  s an s  g ag n er de q uoi vivre,  s ous  le ré g im e n ation al-s oc ialis te.  

H itler au p ouvoir ap p liq ue s a doc trin e et la p ous s e j us q u' à  s es  p lus  ab s urdes  c on s é q uen c es .  M ais  le rac is m e,  q ui es t 
l' un  des  p rin c ip aux  é lé m en ts  de la doc trin e n az i [  ] ,  n e vis e p as  s eulem en t à  l' ex c lus ion  des  j uif s  de la vie 
p ub liq ue.  L e rac is m e es t b as é ,  avan t tout,  s ur la s up é riorité  de la rac e g erm an iq ue s ur les  autres .  Pour ê tre b ien  
vu,  il c on vien t don c  de s e rap p roc h er autan t q ue p os s ib le du doly c h oc é p h ale b lon d,  aux  y eux  b leus ,  ty p e idé al 
du G erm ain  p ur s an g .  

U n  j ourn al allem an d rec om m an dait aux  h om m es  de b on n e rac e d' é viter s oig n eus em en t les  f em m es  
m é diterran é en n es ,  dé f in ies  c om m e é tan t de p eau b run e,  de tron c  lon g ,  de j am b es  c ourtes ,  de c h eveux  n oirs  et de 
lè vres  c h arn ues .  

O n  aim e à  s e rep ré s en ter l' attitude d' un  G oeth e - don t les  n az is  c é lè b ren t p ieus em en t la m é m oire - devan t c es  
p ré ten tion s  des  A llem an ds  de n otre tem p s  et le rire h om é riq ue avec  leq uel il eut ac c ueillit leur tirade s ur 
l' in f é riorité  des  rac es  m é diterran é en n es ;  lui q ui é tait allé  b oire aux  s ourc es  de la c ivilis ation  g ré c o-latin e,  avec  
le ravis s em en t d' un  p oè te q ui dé c ouvre la vie.  E t q u' aurait p en s é  F ré dé ric -le-G ran d - der g ro s s e F ri t z  - de c e 
dé c ret in terdis an t aux  res tauran ts  de p orter un  n om  é tran g er s ur leurs  c artes ,  alors  q ue,  s ous  s on  rè g n e,  on  n e 
p arlait q ue f ran ç ais  à  la c our de Prus s e,  p ers on n e n ' ig n oran t q ue le s ouverain  ten ait l' allem an d p our un e lan g ue à  
l' us ag e de s es  valets  d' é c urie ?  

M ais  l' es p rit es t m ort dan s  l' A llem ag n e h itlé rien n e et la s tatue du p oè te H en ri H ein e,  rem is é e dan s  un  h an g ar s ur 
l' ordre du S é n at de H am b ourg ,  n ' avait p lus  rien  à  f aire,  dan s  c e m orn e trois iè m e R eic h  q u' il eû t c rib lé  de s es  
f lè c h es .  

A vec  des  idé es  aus s i arrê té s  s ur les  vertus  du s an g  g erm an iq ue,  de q uel m é p ris  les  h itlé rien s  n e c ouvren t-ils  p as  les  
rac es  j aun e et n oire !  O n  s e dem an de m ê m e p ourq uoi l' A llem ag n e tien t tan t à  rec ouvrer s es  c olon ies  p erdues .  
Q ue f erait l' A ry en  au m ilieu de c es  p eup lades  af ric ain es  ou as iatiq ues ,  et n e ris q uerait-il p as  d' y  c orrom p re c e 
s an g  g erm an iq ue don t il es t s i f ier ?  

L e f as c is m e,  q ui a dé velop p é  à  un  rare deg ré  l' org ueil de la rac e c h ez  les  I talien s ,  n ' a p as  é té  j us q ue là .  I l es t vrai 
q u' il ap p artien t aux  c até g ories  m é diterran é en n es ,  don c  in f é rieures  et é vitab les  aux  y eux  des  p urs  A ry en s .  M ais  
alors  p ourq uoi c es  b lan dic es  en vers  M .  M us s olin i,  c es  ré c ep tion s  de " b alillas "  et d' " avan g ardis tes "  en  
A llem ag n e,  c ' es t en voi d' un  lion  au D uc e p ar la ville de L eip z ig  ?  Pourq uoi c op ier,  en  le van tan t,  le f as c is m e 
dan s  c e q u' il a f ait de m ieux  au p oin t de vue p olitiq ue et é c on om iq ue,  s i l' on  dé c lare en s uite q ue rien  de b on  n e 
p eut ven ir de c eux  q ui h ab iten t au b ord de la M é diterran é e ?  

V raim en t,  le rac is m e es t un e drô le de doc trin e.  M .  M us s olin i,  q ui n e doit p as  m al s ' am us er de c es  f olies  de 
l' A llem ag n e h itlé rien n e,  n ' a j am ais  p res c rit à  s es  f as c is tes  de s e g arder des  f illes  aux  c h eveux  c ouleur de b lé  
m û r et aux  y eux  d' az ur.  I l s ait q ue le G erm ain  vien dra touj ours  à  R om e,  attiré  p ar c e c en tre de la c ivilis ation ,  
m ais  q ue le M é diterran é en  n ' é p rouve p as  le b es oin  d' aller s ' in s truire aux  b ords  de la B altiq ue ou de la m er du 
N ord.  L e s ab le du L ido es t tout de m ê m e p lus  in té res s an t à  f ouler q ue les  dun es  de Pom é ran ie.  

O n  es t en  droit de p ré s um er q ue,  dan s  l' A llem ag n e rac is te,  il n ' y  aura p as  em b outeillag e de m is s ion n aires .  Q uel 
A ry en  voudra s ac rif ier s a vie et vers er s on  n ob le s an g  p our le s alut de p eup lades  in f é rieures  ?  L ' ordre de 
p rê c h er l' E van g ile à  toutes  les  n ation s  et de m ettre toutes  s es  f orc es  au s ervic e des  ig n oran ts  et des  p aï en s ,  
f us s en t-ils  de p eau j aun e ou n oire,  n e p eut ê tre validem en t c om p ris  p ar des  rac is tes .  A us s i n ' y  a-t-il p as  de p lus  
g ran de c on tradic tion  q u' en tre leur doc trin e et c elle de l' E van g ile.  C elle-là  es t aus s i é loig n é e de la Parole divin e 
q ue la C roix  du C h ris t l' es t de la c roix  g am m é e.  

 H . S .  
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3.15 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  6  m a i  19 34  

Bulletin: Le Concordat autrichien 
Le Concordat entre le Saint-Siè g e et l' A u trich e,  s ig né  l' an p as s é ,  et q u i v ient d' entrer en v ig u eu r,  es t u n docu m ent 

im p ortant.  I l ins crit dans  l' h is toire,  de m ê m e q u e la Cons titu tion de l' A u trich e nou v elle,  la v olonté  des  
g ou v ernants  de ce p ay s  de res tau rer u n E tat ch ré tien.  C' es t u n b el ex em p le donné  au x  nations  dé ch ris tianis é es  
q u i,  au trem ent f av oris é es  q u e l' A u trich e,  au  p oint de v u e m até riel,  n' ont p as  trou v é  dans  leu r laï cis m e de q u oi 
res tau rer leu r au torité  m orale.  

O n p ou rrait é g alem ent m ettre en p arallè le le p ré s ent concordat av ec celu i q u i a é té  s ig né ,  en 1 9 3 3 ,  p ar l' A llem ag ne 
h itlé rienne.  Celle-ci s ' es t em p res s é e de le trah ir,  au  lendem ain de s on entré  en v ig u eu r.  A ins i ap p aru t trè s  v ite ce 
q u e b eau cou p  av aient craint:  à  s av oir q u e les  dirig eants  du  trois iè m e R eich  av aient s im p lem ent ch erch é  à  lier 
les  cath oliq u es  à  leu r cau s e.  M ais ,  au  lieu  de res p ecter le m inis tè re du  clerg é ,  com m e ils  s ' y  é taient eng ag é s ,  ils  
ont f ait em p ris onner ou  condam ner des  p rê tres  q u i n' av aient f ait q u ' u s er de leu r droit en m ettant les  f idè les  en 
g arde contre les  h é ré s ies  doctrinales  q u i s é v is s ent en A llem ag ne,  où  u n R os enb erg  es t ch arg é  p ar H itler de 
donner au x  citoy ens  u ne concep tion du  m onde b as é e s u r u n p ag anis m e ridicu le!  

Les  é v ê q u es  s ont m enacé s ,  leu rs  relations  av ec le p eu p le cath oliq u e entrav é es .  La p res s e et les  as s ociations  
cath oliq u es  s ont s u p p rim é es  ou  ne p eu v ent f onctionner norm alem ent,  alors  q u e la lib erté  dans  le dom aine 
relig ieu x  av ait é té  s olennellem ent g arantie.  

Le concordat au trich ien ne lais s e au cu n de ces  p oints :  droit d' as s ociation,  p rotection du  clerg é  dans  l' ex ercice de 
s on m inis tè re,  lib erté  de la p res s e,  dans  l' om b re.  

[ . . ]  Su r ch acu n,  il ap p orte tou te s atis f action à  l' E g lis e,  en é v itant la m oindre é q u iv oq u e.  O n s ent q u e,  cette f ois ,  de 
p art et d' au tre,  le concordat a é té  s ig né  p ar des  h om m es  s incè res  et n' ay ant en v u e q u e le b ien s p iritu el de la 
nation en cau s e - et s ach ant,  p ar là  m ê m e,  q u ' ils  as s u rent u ne b as e s olide au  nou v el E tat.  

D es  clau s es  cap itales  du  concordat s ont celles  q u i concernent l' ens eig nem ent et le m ariag e.  
L' ens eig nem ent relig ieu x  es t rendu  ob lig atoire dans  tou tes  les  é coles .  L' E g lis e en es t ch arg é e ( p ou r les  cath oliq u es ,  

cela s ' entend) .  E lle p eu t elle-m ê m e dirig er ou  f onder des  é coles ,  en les  conf iant s oit au  clerg é  s é cu lier,  s oit au x  
cong ré g ations .  N on s eu lem ent elle en a le droit,  m ais  p ou r ch aq u e m ais on d' ens eig nem ent entretenu e p ar 
l' E g lis e,  elle recev ra u ne s u b v ention,  dans  la m es u re où  elle dé ch arg era l' E tat de s a tâ ch e ens eig nante.  

Com m e l' I talie,  l' A u trich e reconnaî t au  m ariag e contracté  à  l' é g lis e les  ef f ets  civ ils .  P lu s  b es oin de la cé ré m onie 
s u ré rog atoire dev ant l' of f icier d' é tat-civ il ou  le m aire,  ins tru m ents  innocents  d' u ne lé g is lation iniq u e !  E n ce q u i 
concerne l' annu lation ou  la dis p ens e m atrim oniale,  la com p é tence des  trib u nau x  ecclé s ias tiq u es  es t é g alem ent 
reconnu e.  

L' E tat au trich ien p roté g era,  en leu r as s u rant u ne entiè re lib erté ,  l' org anis ation et l' activ ité  des  as s ociations  ay ant u n 
b u t p rincip alem ent relig ieu x  et s e rattach ant à  l' A ction cath oliq u e.  ( E n A llem ag ne,  on p arle de s u p p rim er 
l' A ction cath oliq u e tenu e p ou r s u s p ecte au  m ê m e rang  q u e la f ranc-m aç onnerie ! )  

N on s eu lem ent les  as s ociations  de j eu nes s e cath oliq u es  ( h onnies  p ar l' A llem ag ne h itlé rienne)  s ont f av oris é es ,  m ais  
l' E tat au trich ien s ' eng ag e à  v eiller à  l' é du cation relig ieu s e et m orale,  s elon les  p rincip es  de l' E g lis e,  des  
cath oliq u es  f ais ant p artie d' org anis ations  j u v é niles  ins titu é es  p ar l' E tat.  

A u  m om ent où  le national-s ocialis m e dé clare la g u erre à  u ne p res s e cath oliq u e ag onis ante,  le concordat au trich ien 
p ré cis e q u ' en A u trich e la p res s e ne s era s ou m is e à  au cu ne lim itation dans  la dé f ens e de la doctrine cath oliq u e.  

Si le concordat allem and ne v au t p lu s  q u ' on en p arle,  celu i q u e le g ou v ernem ent D ollf u s s  a s ig né  m é rite d' ê tre 
p lacé  en tê te des  accords  du  m ê m e g enre,  p as s é s  ou  p ré s ents .  

 H . S .  
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3.16 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  9  m a i  19 34  

p.1: La lutte des Sans-D i eu en A llem ag ne 
On sait que l'Allemagne a é té ,  j usqu'à  l'av è nement d u I I I me R eic h ,  une d es ter r es d 'é lec tio n d e la p r o p agand e 

b o lc h é v iste.  I l y  a d o nc  un tr è s gr and  inté r ê t,  p o ur  les p ay s qui so nt auj o ur d 'h ui menac é s p ar  l'ac tiv ité  d es agents 
et d es entr ep r ises c h assé es d 'Allemagne,  à  é tud ier  l'h isto ir e d u c o mmunisme d ans c e p ay s.  N o us no us  
b o r ner o ns ic i à  l'asp ec t r eligieux  d e c ette lutte.  

L 'amp leur  d u mo uv ement antir eligieux ,  s'il a d 'ab o r d  sur p r is les E glises,  leur  a b ien v ite f ait c o mp r end r e la 
né c essité  d 'une r ip o ste.  D es c entr es d 'é tud e et d 'ac tio n se so nt c r é é s tant p ar mi les p r o testants que p ar mi les 
c ath o liques,  a la lutte a é té  c o nd uite en p leine h ar mo nie entr e les d eux  c o nf essio ns.  

N o us av o ns eu la b o nne f o r tune d 'entend r e il y  a quelques j o ur s le D r  Alger missen,  c h ar gé  p ar  l'é p isc o p at allemand  
d 'o r ganiser  la lutte c o ntr e les S ans-D ieu d u c ô té  c ath o lique,  f air e à  un c er c le r estr eint d 'aud iteur s,  une 
c o nf é r enc e sur  les mé th o d es qu'il a p lus que to ut autr e,  c o ntr ib ué  à  mettr e au p o int.  

D e 1 9 1 9  à  1 9 3 0 ,  2 8 6 . 0 0 0  c ath o liques et p r è s d e 2 . 1 2 4 . 0 0 0  p r o testants o nt o f f ic iellement quitté  leur  E glise p o ur  
p asser  à  l'ath é isme.  D ans le mê me lap s d e temp s,  l'asso c iatio n d es lib r es p enseur s,  f o nd é e en 1 9 0 5  p ar  1 2  
p er so nnes,  v o y ait ses ef f ec tif s d é p asser  le d emi-millio n:  elle c o mp tait,  en 1 9 1 8 ,  3 . 3 2 2  memb r es,  et,  en 1 9 3 2 ,  
9 2 0 . 0 0 0 .  

L 'é c lo sio n d u b o lc h é v isme a é té  f av o r isé e p ar  to ut un ensemb le d e c auses,  d o nt le D r  Alger missen a é numé r é  les 
p r inc ip ales,  et d o nt quelques-unes so nt f o r t lo intaines.  

E n sub stituant au th é o c entr isme d u mo y en-â ge l'anth r o p o c entr isme mo d er ne,  la R enaissanc e a p r é p ar é  les v o ies à  
l'é v o lutio n qui,  à  tr av er s le r atio nalisme d u X V I I I me siè c le et le maté r ialisme sc ientif ique d u X I X me ,  d ev ait 
amener  la p ensé e h umaine à  r enier  le C h r ist d 'ab o r d ,  D ieu ensuite,  p o ur  ab o utir  à  l'ath é isme militant d e L é nine.  
L a c r ise so c iale d u siè c le d er nier ,  la guer r e mo nd iale,  la d estr uc tio n d e l'esp r it f amilial,  so nt v enus f av o r iser  
l'é c lo sio n d u b o lc h é v isme.  

M ais o n se tr o mp er ait lo ur d ement si l'o n s'en tenait aux  asp ec ts ex té r ieur s d u b o lc h é v isme et si l'o n o ub liait qu'il 
est av ant to ut une c o nc ep tio n d e la v ie et d u mo nd e,  une attitud e d e l'â me.  E t c 'est p o ur quo i l'o n n'en v iend r a p as 
à  b o ut p ar  les seuls mo y ens d e c o ntr ainte ex té r ieur e.  I l f aut c h anger  les â mes,  et c 'est p r o p r ement la tâ c h e d e 
l'E glise.  

S ans d o ute,  d ans la lutte c o ntr e l’ ath é isme,  il est d é sir ab le que l'E glise et l'E tat c o llab o r ent.  L 'auto r ité  c iv ile p eut 
emp ê c h er  la d if f usio n d 'é c r its antir eligieux ;  il p eut inter v enir  c o ntr e les agitateur s et les c alo mniateur s 
p r o f essio nnels.  D 'autr e p ar t,  l'E glise d o it s'o c c up er  no n seulement d u salut ind iv id uel d es â mes,  mais d e la 
r ec h r istianisatio n d u milieu so c ial.  C e milieu est ind if f é r ent,  lo r squ'il n'est p as h o stile;  il igno r e D ieu o u le 
r elè gue à  l'ar r iè r e-p lan,  lo r squ'il ne le c o mb at p as o uv er tement.  S ur  les p lac es d e no s c ité s mo d er nes,  o n ne v o it 
p lus la statue d u S aint P atr o n d e la v ille;  les é glises mê me qui f aisaient le c entr e d es c ité s mé d ié v ales,  se 
d issimulent tr o p  so uv ent auj o ur d 'h ui d er r iè r e une f aç ad e b anale,  tand is que s'af f ic h ent p o mp eusement,  aux  
end r o its les p lus en v ue,  les th é â tr es,  les b anques,  les c iné mas.  

I l f aut r ef air e une amb ianc e c h r é tienne,  af in que les â mes p uissent y  r ed ev enir  c h r é tiennes.  M ais il f aut aussi lutter  
c o ntr e les c o nd itio ns é c o no miques et so c iales d o nt so nt v ic times un tr o p  gr and  no mb r e d e no s c o ntemp o r ains.  
L a misè r e é to uf f e l'â me et ne laisse p as,  o u ne laisse qu'ex c ep tio nnellement s'é p ano uir  la v ie d e la gr â c e.  
L 'E glise le sait,  qui p end ant to ute une p ar tie d e l'anné e litur gique f ait r é p é ter  à  ses p r ê tr es la d emand e d 'ê tr e 
p r é ser v é s d es d anger s d e la r ic h esse et d e la p auv r eté . . .  

I l est d o nc  d ans le r ô le d e l'E glise d e d o nner  no n p as d es instr uc tio ns p o litiques,  mais d es d ir ec tiv es sur  la maniè r e 
d 'env isager  et d e r é so ud r e les p r o b lè mes so c iaux .  E t l'o n p eut se d emand er ,  av ec  quelque mé lanc o lie,  c e qui 
ser ait ar r iv é  si les enseignements d e l'enc y c lique Quadragesimo anno av aient é té  r eç us et mis en p r atique 
so ix ante o u quatr e-v ingts ans p lus tô t.  I l n'est p as té mé r air e d 'af f ir mer  que d ans un mo nd e r é gi p ar  les p r inc ip es 
so c iaux  d e L é o n X I I I  et d e P ie X I ,  le c o mmunisme n'aur ait p as p u se d é v elo p p er .  E t l'o n d o it c o nsid é r er  la c r ise 
r eligieuse d 'auj o ur d 'h ui b eauc o up  mo ins c o mme l'ef f et d 'ex c itatio ns h aineuses et p er f id es que c o mme une c r ise 
d e c o nf ianc e:  le p eup le d 'auj o ur d 'h ui se mé f ie d e l'E glise d 'h ier . . .  

P ar mi les c ir c o nstanc es qui o nt f av o r isé  en Allemagne l'ex tensio n d e l’ ath é isme,  il en est qui tiennent à  
l'o r ganisatio n ec c lé siastique elle-mê me.  L e no mb r e d es p ar o isses,  d ans les gr and es v illes,  n'a p as augmenté  
assez  r ap id ement p o ur  suiv r e l'ac c r o issement d e la p o p ulatio n.  C er taines p ar o isses c o mp taient 1 0 , 2 0 ,  4 0  et 
mê me 6 0 . 0 0 0  â mes.  D ans c es c o nd itio ns la p ar o isse ne p eut p lus j o uer  so n r ô le d e gr and e f amille,  et l'ind iv id u 
s'y  p er d .  Or ,  il ne f aut p as o ub lier  qu'en Allemagne,  9 0 %  d es militants ath é es se r ec r utent p ar mi d 'anc iens 
c r o y ants,  d é r ac iné s d e leur  milieu et d e leur s h ab itud es en quittant la c amp agne p o ur  la v ille.  

C o mment les c h r é tiens allemand s s'y  so nt-ils p r is p o ur  lutter  c o ntr e les S ans-D ieu. ?  
S ur  le ter r ain d é f ensif ,  une sé r ie d e mo y ens p euv ent ê tr e emp lo y é s.  L o r sque,  c o mme c 'est le c as ac tuellement,  l'E tat 

inter d it la p r o p agand e d es S ans-D ieu,  la tâ c h e d e l'E glise est f ac ilité e.  M ais lo r sque to ute lib er té  est laissé e aux  
c o r y p h é es d e l’ ath é isme,  l'E glise d o it tr av ailler  à  r end r e leur  ac tio n inef f ic ac e.  
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Supposons qu'une conférence antireligieuse ait été donnée, on ne la laissera pas sans réplique. Aussi, une 
quinz aine de j ours plus tard, le suj et sera repris et réfuté dans toutes les églises, dans toutes les associations, par 
des serm ons ou des causeries. 

L es argum ents principaux  de l'attaque doiv ent ê tre étudiés, tout d'ab ord dans les conférences d'ecclésiastiques, puis 
dans des conférences de laï ques et d'ecclésiastiques. L 'ex périence a dém ontré m aintes et m aintes fois que la 
propagande ath ée redoute la contradiction. 

I l faut disposer de tout un m atériel apologétique, b roch ures, tracts, feuilles v olantes, destiné, les uns aux  dirigeants, 
les autres aux  fidè les ou au grand pub lic. 

M ais l'E glise a un trav ail autrem ent plus urgent que ce trav ail négatif de défense. E lle doit rév eiller les esprits et 
les consciences, redonner à  ses m em b res le sens de l'E glise. 

O n a réorganisé les paroisses, en sorte qu'elles ne com ptent pas plus de 5  à  6 .0 0 0  â m es , ex ceptionnellem ent 8 .0 0 0 . 
P uis on a ch erch é à  organiser dans ch acune d'elles une cellule, com posée tantô t de représentants de certains 
m ilieux  seulem ent. L 'essentiel est d'av oir des gens actifs et de b onne v olonté. 

L e cellule se réunit à  date fix e. L es deux  liv res qui lui sont le plus utile sont le catéch ism e et le N ouv eau 
T estam ent. L a prem iè re tâ ch e de l'ecclésiastique qui dirige le groupem ent est en effet de l'instruire, et les 
séances com m encent touj ours par l'ex plication de quelques questions de catéch ism e. P uis v ient un suj et 
d'actualité:  la presse religieuse, la fam ille, etc., b riè v em ent ex posé par le prê tre;  enfin on passe à  la discussion  
et à  l'éch ange d'idées et de v ues pratiques. 

U ne fois un suj et b ien préparé, on le traite dans une grande réunion populaire. 
L es conférences et retraites ferm ées j ouent aussi un rô le trè s im portant. U ne de ces réunions a groupé, à  F rib ourg 

en B risgau, plus de 3 0 0  prê tres et plus de 5 0 0  laï ques, qui étudiaient, séparém ent, puis en com m un, les suj ets à  
l'ordre du j our. 

O n s'efforce aussi de faire connaî tre la b onne presse, les disques et les film s religieux , d'utiliser la radio pour 
diffuser la propagande ch rétienne. 

I l im porte naturellem ent de dév elopper le cô té religieux  de la contre [ -]  offensiv e ch rétienne. N ous av ons 
m entionné les retraites, signalons encore les processions et les cultes de pénitence. I l aurait fallu plusieurs 
h eures pour épuiser un aussi v aste suj et. R em ercions le D r Algerm issen de tout ce qu'il a réussi à  nous dire en si 
peu de tem ps. N ous en ferons notre profit en nous efforç ant d'adapter à  nos circonstances particuliè res et de 
répandre ch ez  nous les m éth odes qui ont déj à  donné à  nos frè res d'Allem agne des résultats encourageants. 

 D r  R e n é e  W a r n e r y  
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3.17 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e Error! Bookmark not defined. 2 7 m a i  19 34  

p .1 :  L es  J u ifs  et nou s  
[publication de la deuxième lettre de Paul Dreyfus, un paragraphe, puis:] 
N é anmoins, dans la tourmente de ce temps, il est q uelq ue chose q u' il faut dire à  la Nation juiv e .  J e considère q u' il 

est chimé riq ue de poursuiv re l' assimilation c om p l è te  des J uifs.  D' esprit et de sang, ils sont une nation.  C omment 
leur en ferais-j e grief?  M ais j ' estime q u' il est de mon dev oir de leu dire: Prenez  garde !  Deux J uifs cé lèbres, 
B ernard L az are et W erner S ombart, té moignent du rô le très grand q ue j ouent les J uifs dans la finance et dans la 
ré v olution internationales.  I l ne s' agit pas là  d' un rô le é pisodiq ue, comme celui d' un A rthur M eyer ou d' un 
Disraë li.  I l s' agit d' une action puissante, massiv e, continue, q ui procède dans les deux cas du mê me souci.  Par le 
maté rialisme de l' or, par le maté rialisme ré v olutionnaire, ces J uifs pensent cré er un univ ers où  rien ne leur soit 
plus é tranger, où  leur " v olonté  de puissance"  se donne libre cours.  C hez  I sraë l, comme dans toute nation, il y a 
des tendances impé rialistes.  Du fait de la dispersion, elles ne peuv ent se manifester sur le plan territorial.  E lles 
sont né cessairement internationales et l' on ne saurait nier q u' elles é clatent av ec une singulière v irulence dans la 
finance comme dans la ré v olution.  C e n' est pas là  l' essence du j udaï sme?  Possible.  C e n' en est pas moins une 
manifestation de l' influence j uiv e q ue nous av ons le dev oir de dé noncer, et contre laq uelle les J uifs sensé s 
doiv ent v igoureusement ré agir 

* 
M .  Dreyfus nous parle de certains J uifs " conv ertis" .  E n mê me temps, av ec une louable franchise, il dé clare q ue ces 

conv ersion [s] é taient commandé es par l' ambition de j ouer un rô le politiq ue pré pondé rant.  V oilà  q ui est 
singulièrement inq uié tant!  O n n' entre pas dans l' esprit de nos traditions par de telles manoeuv res.  J e ne puis ici 
parler de Disraë li, faute d' une connaissance assez  approfondie de son action.  M ais j e tiens A rthur M eyer pour 
un des fossoyeurs - sans doute inconscient - du royalisme franç ais dont il av ait fait une fadaise acadé miq ue, un 
article de salon.  ( J e connais des J uifs v é ritablement conv ertis, et j e doute q ue M .  Dreyfus leur soit indulgent. . . )  
S i nous trouv ons tant de J uifs dans le camp du maté rialisme et de l' athé isme militants, ne sommes-nous pas 
fondé s à  croire q ue ceux-là  v eulent dé truire la religion pour entrer de plain-pied dans les " rô les pré pondé rants"  
de la politiq ue et du pouv oir, sans cette comé die de conv ersion dont M .  Dreyfus nous parle?  N ous sommes ici 
au coeur du problème, et j e v ais, sans doute, hé risser mon contradicteur. . . J e pense, en effet, q ue si les J uifs 
doiv ent ê tre respecté s dans leurs conv ictions religieuses et dans leur dignité  humaine, il ne saurait ê tre q uestion 
d' aucune manière de leur confier les hauts postes du gouv ernement en pays de chré tienté .  C ela pour la simple 
raison, j e le ré pète, q u' il leur est impossible de s' assimiler entièrement, q uel q ue soit leur attachement à  leur 
patrie d' adoption et leur loyalisme civ iq ue.  I ls ont ailleurs un " foyer national" , une patrie, ils ont leurs propres 
traditions.  L ' affreuse tourmente où  l' E urope se dé bat, nous l' imputons à  la dé christianisation de la socié té  
moderne.  I l s' agit de rebâ tir un ordre chré tien.  I l v a bien de soit q ue ce sont des chré tiens q ui doiv ent prendre la 
direction de cette oeuv re ré nov atrice.  

Dans les v oies de la finance internationale et de la ré v olution, un grand nombre de J uifs ont singulièrement 
compromis le destin de leur race, de leur nation.  C ela expliq ue la ré action antisé mite, sans en j ustifier les 
erreurs ou les excès.  L a " mise au point"  de l' influence j uiv e est une né cessité  absolue.  S i les J uifs sensé s 
refusent de le comprendre, j e crains bien q ue le choc brutal des é v é nements ne v ienne ne les en instruire.  

 R . L .  
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3.18 L e  C o u r r i e r  d e  G e n è v e  10  j u i n  19 34  
Bulletin: EVANGELISATEURS 

Dans les milieux protestants, on se préoccupe beaucoup de l'"évangélisation" des peuples foncièrement 
cath oliq ues. L a propagande des sectes vise, avec une tendresse particulière, l'I talie, la B elgiq ue et l'E spagne. 
Dans ce dernier pay s, l'avènement de la R épubliq ue et la séparation de l'E tat d'avec l'E glise ont réveillé une vive 
espérance ch ez  les "évangélisateurs". N ous en trouvons un éch os enth ousiaste dans une lettre de M me C adier, 
agente générale de la M ission franç aise du H aut-A ragon à  la Semaine Religieuse, publiée dans le dernier 
numéro de l'organe du C onsistoire protestant. O n pourrait trouver normal q ue cette dame se réj ouî t du 
prosély tisme des sectes protestantes dans l'E spagne cath oliq ue. M ais ladite dame se donne l'agrément de citer 
q uelq ues appréciations de sectaires ibériq ues sur l'E glise cath oliq ue, en y  mê lant ses propres réflexions. L e 
moins q u'on puisse en dire, c'est q u'elles sont dépourvues, les unes et les autres, de j ustesse et d'amabilité. 
Q uelq ues-unes sont mê mes assez  énormes et outrageantes pour le public auq uel s'adresse la dame:  car elles 
supposeraient ch ez  le public une ignorance du cath olicisme q ui j urerait avec l'esprit "éclairé" et la "tolérance" 
dont se réclament les protestants de G enève. 

M ais regardons - une seconde - les citations de M me C adier:  
" Si l' E sp agne mé c o nnaî t  l' E v angile,  c ' est  p ar c e q u' elle l' igno r e ( D o n Ramo n T alb o ) . "  
" A c t uellement  le c ult e c h r é t ien t el q u' il est  c é lé b r é  d ans l' E glise r o maine en E sp agne est  mo ins sp ir it ualist e q ue 

c elui d es M usulmans q ui,  au mo y en-â ge,  ad o r aient  D ieu d ans la mo sq ué e d e C o r d o ue!  ( D o n A d o lf o  A r aulo ) . "  
" L ' E glise a le p o uv o ir  d e gagner  le mo nd e en p er d ant  so n â me;  c ' est  c e q u' a f ait  l' E glise r o maine en E sp agne ( D o n 

D .  M ir ) . "  
C 'est à  l'occasion du troisième C ongrès évangéliq ue espagnol q ue M me C adier déverse sur ses lecteurs genevois 

cette avalanch e de lieux communs. A  ce torrent des P y rénées, elle aj oute le filet d'eau de ses félicitations à  
l'égard de la " p o igné e" d'h ommes " q ui o nt  l' amb it io n saint e d e f air e r é gner  le C h r ist  v iv ant  d ans leur  p at r ie 
b ien-aimé e,  meur t r ie p ar  d es siè c les d ' esc lav age sp ir it uel. " 

I l faut avoir été protestant soi-mê me pour comprendre avec q uelle ardeur des â mes peuvent préférer cet "esclavage 
spirituel" - q ui est en réalité une splendide liberté, ordonnée sur la ch arité du C h rist et l'autorité de la P arole 
divine - à  l'anarch ie spirituelle régnante [  ] dans le protestantisme. 

A u C ongrès évangéliq ue d’ E spagne, on nous avoue, en termes prudents, q ue la «  poignée d’ h ommes »  comprenait 
des représentants de h uit à  dix sectes différentes. C ’ est vrai q ue Don S amuel V ila ( cité par M me C adier)  
profère :  «  O n no us r ep r o c h e no s d iv isio ns :  no us r é p o nd o ns q ue no us t eno ns à  la lib er t é  et  à  la sinc é r it é  et  q ue 
la v é r it é  sp ir it uelle a d es f ac es mult ip les.  »  O n va loin, et j usq u’ au bolch évisme avec des principes de ce genre ! 

N ous répondrons à  ces z élés propagateurs de l’ E vangile réformé q u’ il y  a beaucoup de travail pour eux :  non pas 
en E spagne, ni en B elgiq ue, ni en I talie - où  la connaissance de l’ E vangile est inscrite dans ch aq ue pierre des 
églises et des cath édrales cath oliq ues - mais dans les pay s où  le protestantisme a eu tout loisir, pendant des 
siècles, de gagner les â mes au C h rist. E n A llemagne, par exemple, pay s de L uth er. A  G enève, cité de C alvin, 
th éocratie protestante du X V I e au X V I I I e siècle. 

S i les nations cath oliq ues ont assumé des responsabilités dans le désordre contemporain, c’ est parce q u’ elles se 
sont écartées des principes cath oliq ues. M ais q ue penser de l’ A llemagne luth érienne où  ce n’ est pas seulement 
l’ ath éisme et l’ apostasie q ui travaillent à  ébranler la foi, mais où  le paganisme renaî t, sous sa forme la plus 
brutale et la plus cy niq ue ? E t où  beaucoup de protestants aussi «  sincères »  q ue les autres regardent avec espoir 
du cô té des évê q ues cath oliq ues, élevant, contre les prétentions de l’ E tat totalitaire, l’ E vangile du C h rist ? 

 H . S .  



 3 7

3.19 C o u r r i e r  d e  G e n è v e  3 j u i l l e t  1934  
Bulletin: Où va le Troisième Reich ? 

On est tenté de répondre :  i l  ne v a  pa s,  i l  s’ en v a . . .  N e nou s pressons pa s de c onc l u re.  S u i v re l es év énem ents,  di sa i t 
P ég u y ,  c ’ est l e m ei l l eu r m oy en de se c onv a i nc re q u ’ i l s ne nou s su i v ent pa s.  A u  l endem a i n de l ’ a ssa ssi na t de 
M a tteotti ,  tou te l a  presse a nti f a sc i ste sonna  l ’ h a l l a l i  de l a  di c ta tu re i ta l i enne.  D epu i s l ors,  f a u te d’ év énem ents 
sensa ti onnel s,  l es m oi ndres i nc i dents nou s ra m è nent c ette reng a i ne.  L e rég i m e des f a i sc ea u x  est tou j ou rs 
deb ou t.  Q u ’ on l ’ a dm i re ou  q u ’ on l ’ a b h orre,  c ’ est u n f a i t q u e nu l l e pa ssi on pa rti sa ne ne m odi f i era .  H i tl er n’ est 
pa s M u ssol i ni ,  nou s di ra -t-on,  et l ’ A l l em a g ne n’ est pa s l ’ I ta l i e !  B i en entendu ,  m a i s i l  y  a  d’ év i dentes a na l og i es.  
S i  u n rég i m e a u ssi  m ou ,  a u ssi  m a l  c h a rpenté,  a u ssi  m a l  déf endu  q u e c el u i  de W ei m a r a  pu  su b si ster penda nt 
q u a torz e a ns,  i l  est di f f i c i l e d’ a dm ettre q u ’ u ne di c ta tu re pou rv u e d’ u n f orm i da b l e a ppa rei l  pol i c i er pu i sse 
s’ éc rou l er en q u el q u es j ou rs.  T ou t dépend de l a  trem pe du  c h ef  !  Or,  i l  ne sem b l e pa s dou teu x ,  a u j ou rd’ h u i ,  q u e 
H i tl er soi t l e m a î tre de l a  si tu a ti on.  U n c om m u ni q u é of f i c i el  déc l a re q u e « v i ng t-q u a tre h eu res ont su f f i  pou r 
réta b l i r l ’ ordre et l a  tra nq u i l l i té en A l l em a g ne » .   

L ’ ef f et de c ette b ru ta l e « opéra ti on de nettoy a g e »  sera -t-i l  du ra b l e ? Ou  b i en l e c om pl ot noy é da ns l e sa ng  répond-
i l  à  u n prof ond m ou v em ent d’ opi ni on,  q u i  b i entô t prov oq u era i t de nou v ea u x  trou b l es ? 

I l  est m a ni f este q u e M .  v on P a pen,  pa r son di sc ou rs de M a rb u rg ,  a  tenté d’ ém ou v oi r l ’ opi ni on,  de l a  prépa rer a u x  
év énem ents q u i  a l l a i ent su i v re.  I l  n’ a  pa s trou v é d’ éc h os.  I l  est m ê m e su rprena nt q u ’ u n pol i ti q u e a u ssi  a v erti  a i t 
tenté u ne m a noeu v re pa rei l l e,  q u i  ressem b l e à  l a  f ra sq u e d’ u n éc ol i er en l ’ a b senc e du  m a î tre.  C ette « c ontre-
rév ol u ti on »  n’ a  été q u ’ u ne m a l a droi te éb a u c h e de c ou p d’ E ta t.  C erta i ns j ou rna u x  v eu l ent y  v oi r u n épi sode de 
l a  l u tte entre l e c l a n G oeri ng  et l e c l a n G oeb b el s.  C ependa nt,  on c onsta te a u j ou rd’ h u i  q u e G oeri ng  et G oeb b el s 
ri v a l i sent de z è l e pou r sou teni r l e c h a nc el i er. . .  D ’ a u tres ont c ru  q u e l a  R ei c h sw eh r su i v ra i t l e g énéra l  v on 
S c h l ei c h er ;  el l e est m a i ntena nt l e pl u s f erm e a ppu i  du  rég i m e !  D u  f l ot d’ i nf orm a ti ons c ontra di c toi res,  on peu t 
c onc l u re q u ’ i l  y  a v a i t des m éc ontents à  l ’ ex trê m e-droi te c om m e à  l ’ ex trê m e-g a u c h e :  c h ez  l es na ti ona l i stes 
« b ou rg eoi s »  c om m e c h ez  l es na z i s soc i a l i sa nts.  C es deu x  c l a ns n’ ont a u c u n prog ra m m e c om m u n :  si  l e 
c om pl ot a v a i t réu ssi ,  l ’ A l l em a g ne sera i t a u j ou rd’ h u i  en proi e à  l a  pl u s terri b l e des g u erres c i v i l es.  Q u i  pou v a i t 
ti rer l es m a rrons du  f eu  ? - M osc ou .  L a  sy nth è se du  na ti ona l  et du  soc i a l  tentée pa r H i tl er,  si  el l e peu t ê tre 
c ri ti q u ée da ns ses m éth odes et da ns c erta i ns de ses pri nc i pes,  reste pou r l ’ A l l em a g ne u ne néc essi té v i ta l e.  I l  
sem b l e b i en,  a u  su rpl u s,  q u e l es m a sses l ’ a i ent c om pri s :  i l  n’ y  a  pa s eu  de sou l è v em ents popu l a i res.  

P ou r H i tl er,  l ’ a v erti ssem ent n’ en est pa s m oi ns sol ennel .  S on oeu v re na ti ona l e et soc i a l e est a ssez  a rdu e,  a ssez  
c om pl ex e pou r q u ’ i l  év i te de se c réer g ra tu i tem ent des sou c i s d’ u n a u tre ordre.  N ou s v ou l ons pa rl er su rtou t de 
l a  pol i ti q u e rel i g i eu se du  rég i m e,  où ,  depu i s q u el q u es m oi s,  l ’ odi eu x  l e di spu te a u  ri di c u l e.  A  droi te c om m e à  
g a u c h e,  l ’ h i tl éri sm e a  rec ru té ra pi dem ent des m i l l i ons d’ a dh érents.  I l  ne l es a  pa s a ssi m i l és.  S a  doc tri ne est 
v a g u e et m édi oc re.  E n c h erc h a nt à  su perposer a u x  rel i g i ons u ne sorte de pa g a ni sm e ra c i ste,  i l  n’ a  nu l l em ent 
réu ssi  à  donner a u  peu pl e a l l em a nd u ne v éri ta b l e di sc i pl i ne spi ri tu el l e.  E n I ta l i e,  M u ssol i ni  a  eu  l a  sa g esse de 
c om prendre q u ’ on ne f a b ri q u e pa s u ne rel i g i on.  H i tl er pa ra i ssa i t di sposer à  l ’ i m i ter,  m a i s i l  n’ a  pa s eu  l a  m a i n 
a ssez  f erm e à  l ’ ég a rd de c erta i ns de ses l i eu tena nts dont l ’ a nti c h ri sti a ni sm e se f a i sa i t de pl u s en pl u s a g ressi f .  
A u  a u ssi  b i en du  c ô té c a th ol i q u e q u e du  c ô té l u th éri en,  l ’ E ta t pou v a i t c om pter su r u n c om pl et l oy a l i sm e ta nt 
q u ’ i l  n’ ou trepa ssa i t pa s ses droi ts.  U ne f u neste m ég a l om a ni e l ’ a  pou ssé à  rég enter l e spi ri tu el  c om m e l e 
tem porel .  S ’ i l  n’ a b a ndonne pa s de pa rei l l es prétenti ons,  son oeu v re sera  ra pi dem ent f ra ppée de c a du c i té.  

 R . L .  



 3 8

3.20 C o u r r i e r  d e  G e n è v e  4  j u i l l e t  1 9 34  
Bulletin: Interprétations contradictoires 

Les événements d’Allemagne donnent lieu, dans la presse européenne, aux interprétations les plus contradictoires. 
D ’aucuns pensent q ue le régime h itlérien sort prof ondément éb ranlé de cette crise. C ’est l’opinion de M . 
W ladimir d’O rmesson, q ui écrit à  Figaro : 

« M al gré  s on  p re s t ige  q u i,  j u s q u ’ ic i,  é t ait  re s t é  in t ac t ,  m al gré  l ’ au t orit é  d e  s on  v e rb e ,  l e  c h an c e l ie r s ort  
d im in u é  d e  l a j ou rn é e  d u  3 0  j u in .  D im in u é  p arc e  q u ’ il  a p rou v é  l u i-m ê m e  l a d iv is ion  e t  l ’ in c oh é re n c e  
d u  m ou v e m e n t  d on t  il  e s t  l e  c h e f .  » 

T elle n’est point l’opinion du correspondant b erlinois du J ou rn al  d e  G e n è v e . I l écrit : 
« Q u e l l e s  q u e  p u is s e n t  ê t re  l e s  c on s é q u e n c e s  in t é rie u re s  d e  c e t t e  ac t ion ,  il  f au t  c on s t at e r u n e  c h os e  :  

l ’ au t orit é  d e  H it l e r e t  d e  s on  gou v e rn e m e n t  n ’ e n  s on t  q u e  c on s ol id é e s .  » 
D e mê me, sur la légitimité de l’action répressive et sur son caractè re, les avis dif f è rent prof ondément. L’ E v e n in g 

N e w s  écrit : «  M . H itler a agi sans pitié, mais avec un immense courage, dans l’intérê t du peuple allemand. » 
L’ A c t ion  Fran ç ais e  pense, au contraire, q u’il conviendrait «  d’of f rir en h ommage à  H itler q uelq ue pagne 
d’h onneur avec la couronne de plumes : coif f ure et vê tement dignes de S a S auvagerie. » 

N ous pourrions multiplier, dans un sens comme dans l’autre les citations de ce genre. C h erch ons à  f aire le point. 
La victoire de H itler est complè te. H indenb urg le f élicite. G oeb b els, q ui représente la gauch e naz i, le soutient. 

L’appui de la R eich sw eh r lui est assuré. M ais c’est la milice b rune, ob j ecte-t-on, q ui est en état de révolte. C e 
n’est pas l’avis du correspondant des B as l e r N ac h ric h t e n , q ui af f irme q ue «  rien ne serait plus f aux q ue de 
considérer les S .A. ( sections d’assaut)  comme les vaincus de la j ournée. Au contraire, aj oute-t-il, «  les S .A. 
restent le plus solide appui du régime. » 

Q uant à  l’ob servation de M . d’O rmesson, elle ne nous paraî t pas pertinente. C e ne sont pas les événements du 3 0  
j uin q ui ont révélé la complexité du mouvement naz i. E lle est apparue dè s la constitution du f ront de B ad-
H arz b urg, entre H itler et H ugenb erg. P our le Fü h re r, la dif f iculté consiste à  f aire coh ab iter et collab orer des 
éléments aussi disparates q ue les vieux réactionnaires militaristes et les prolétaires nationaux-socialistes. 
P endant des décades, ces éléments ont été soumis à  des propagandes contradictoires. La merveille serait q u’on 
pû t, d’un coup et sans troub les, les f ondre en une masse h omogè ne. S i H itler a cru à  ce miracle, il s’est trompé, 
et les événements viennent de le lui démontrer. N éanmoins, il est parvenu à  grouper autour de lui la grosse 
maj orité du peuple allemand ;  la réb ellion n’af f ecte q ue des cercles restreints. 

N otons, du reste, q ue le prob lè me ne se pose pas seulement pour l’Allemagne. M . d’O rmesson paraî t oub lier q u’en 
F rance il n’est nullement résolu. Le prolétariat reste sous l’inf luence du marxisme antinational. Aucun ch ef  de 
droite n’exerce sur lui une action décisive. C ette classe n’est pas réintégrée dans la nation. E lle ne supporte 
q u’avec irritation le gouvernement de trê ve de M . D oumergue. La réf orme politiq ue et sociale q ui doit la 
ramener dans le giron national n’est mê me pas éb auch ée. U ne f oule de j ournaux la réclament à  cor et à  cris. Le 
j our où  un h omme se trouvera pour l’entreprendre sérieusement, cet h omme-là  trouvera certainement sur sa 
route les mê mes ob stacles q ue M ussolini et H itler ont rencontrés. 

I l nous paraî t assez  vain d’épiloguer sur le caractè re de la répression. P our H itler comme pour ses adversaires, 
c’était une q uestion de vie ou de mort. S i les conj urés avaient pris le dessus, ils auraient certainement noy é 
toute résistance dans le sang. E n F rance, l’af f aire S tavisk y  et l’assassinat du conseiller P rince ont des dessous 
politiq ues particuliè rement inf â mes. S i l’on veut sortir de cette è re de violence et de b arb arie, c’est, de part et 
d’autre, à  la f oi ch rétienne q u’il f aut revenir. Le matérialisme et le paganisme, q u’ils soient marxistes, 
maç onniq ues ou nationalistes, ne peuvent q ue perpétuer la terreur. L’Allemagne, comme les autres nations, ne 
peut se sauver q u’en se rech ristianisant. 

 R . L .  
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3.21 C o u r r i e r  d e  G e n è v e  8  j u i l l e t  19 34  
Bulletin: L'assassinat de M.Klausener 

La brutale répression du complot contre le régime hitlérien ne s’est pas exercée seulement sur les personnes 
mê lées directement à  la conspiration dont le chef  des troupes d’assaut hitlériennes,  le capitaine R oehm et l’ex-
chancelier,  général v on S chleicher auraient été le centre. C e q ue la presse of f icielle q ualif ie de « nettoy age »  
n’a pas été q ue cela. P endant q ue l’on en était au chapitre de la boucherie,  on a prof ité de l’élan donné pour 
« liq uider »  q uelq ues personnalités gê nantes. L’assassinat du D r K lausener,  chef  de l’action catholiq ue 
berlinoise,  rentre dans le cadre de cette derniè re opération. Le gouv ernement n’a pu j ustif ier en rien de 
l’exécution d’un homme q ue sa f oi et son patriotisme auraient dû  signaler à  sa bienv eillance. 

I l paraî trait q ue l’on se rend compte auj ourd’hui de l’ef f et désastreux produit sur les catholiq ues allemands et 
sarrois par ce q ue l’on ne peut mê me pas q ualif ier d’«erreur j udiciaire » ,  puisq ue l’action des tribunaux f ut 
suspendue au cours des j ournées sanglantes du 3 0  j uin et du 1 er j uillet. Le gouv ernement aurait présenté des 
excuses à  l’év ê q ue de B erlin,  M gr B ares,  q ue l’on av ait certainement v oulu f rapper en exécutant l’un de ses 
intimes. E n attendant,  le cadav re du malheureux K lausener aurait simplement été incinéré av ec les corps des 
autres v ictimes de la répression,  ce q ui complè te l’ignominie de ce crime. I l n’y  a pas eu de réhabilitation 
publiq ue,  et la censure a exigé la suppression des mots suiv ants : « A prè s une v ie d’amour et de sacrif ice à  
l’E glise,  à  la nation et à  la patrie »  de la notice nécrologiq ue publiée par la Germania. 

T outes les circonstances q ui entourent ce drame portent la marq ue d’une v olonté de nuire à  q ui toutes les armes 
sont bonnes. E n mê me temps q ue l’on dif f amait la mémoire de M . K lausener en l’associant à  un complot contre 
l’E tat,  on tentait de la souiller en alléguant le suicide. L’ O s s erv at o re R o mano  a démoli cette v ersion,  q ue 
personne ne retient d’ailleurs : 

«  L ’ ab s u rd it é  d e c es  no u v el l es  es t  t el l ement  é v id ent e q u ’ il  ne v au d rait  mê me p as  l a p eine d e l es  d é ment ir.  D e 
mê me q u e l a f o i et  l e p ro g ramme d e l ’ A c t io n c at h o l iq u e ex c l u ent  q u ’ en A l l emag ne o u  q u ’ en t o u t  au t re p ay s  el l e 
p u is s e p art ic ip er à  d es  mo u v ement s  p o l it iq u es ,  d e mê me l a f o i et  l a v ie d e s es  memb res  ex c l u ent  au s s i l a 
v rais emb l anc e d u  s u ic id e.  L a d o u b l e d if f amat io n es t ,  q u o i q u ’ il  en s o it ,  c o nt ro u v é e p ar l es  f ait s ,  é t ant  d o nné  
q u ’ il  es t  c o mp l è t ement  f au x  q u e l ’ inf o rt u né  K l au s ener s e s o it  d o nné  l a mo rt .  » 

D ’autres personnalités catholiq ues auraient été exécutées ou « suicidées »  de la mê me maniè re en A llemagne,  dans 
la B av iè re notamment. M ais les précisions manq uent encore,  comme le chif f re exact des v ictimes de la 
répression. 

A  l’opposé d’un K lausener se trouv ait le capitaine R oehm,  q ue sa mégalomanie et ses moeurs spéciales av aient 
rendu f ameux bien av ant la rév olution hitlérienne. Q ue la tê te d’un R oehm ait tourné au point de le j eter dans 
une absurde conspiration n’a rien d’étonnant. M ais ce q ui déconcerte,  c’est q u’un H itler,  dont la moralité cent 
pour cent est proclamée chaq ue j our,  ait conf ié un poste aussi primordial q ue celui de chef  des S .A . à  un amoral 
célè bre. La presse naz ie a « découv ert »  et blâ mé v ertueusement les moeurs d’un R oehm,  en s’empressant 
d’aj outer q u’à  un guerrier on ne pouv ait demander q ue la discipline et le sens de l’honneur ! 

M . W ladimir d’O rmesson souligne dans le T emp s  l’illogisme en év oq uant la sinistre tragédie du 3 0  j uin : 
« C es  c rimes  d e p ré t o riens  rap p el l ent  l es  p ires  t ares  d u  B as -E mp ire,  c o mme l es  rap p el l ent  é g al ement  l es  

s c and al es  d e M ü nic h  - et  p as  s eu l ement  d e M ü nic h  - q u e l ’ o n o s e j et er en p â t u re c o mme d es  f ait s  ig no ré s ,  al o rs  
q u e t o u t  l e mo nd e s av ait ,  q u e t o u t  l e mo nd e a t o u j o u rs  s u  c e q u i s e p as s ait  d ans  l ’ ent o u rag e d u  f ameu x  
« c ap it aine » R o eh m !  P end ant  d es  anné es ,  H it l er a c o u v ert  c et t e f ang e.  A u j o u rd ’ h u i il  f eint  l a s u rp ris e et  
l ’ ind ig nat io n.  I l  j o u e au  j u s t ic ier.  T ro p  t ard  !  P ers o nne n’ es t  d u p e.  Q u el q u ’ u n a d it  :  «O n ne c o ns t ru it  p as  
S p art e s u r l es  ru ines  d e S o d o me.  » 

 H . S .  
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3.22 C o u r r i e r  d e  G e n è v e  3 a o û t  1 9 34  

Bulletin: Hitler maître absolu 
Le président Hindenburg est mort hier matin dans sa propriété de Neudeck, où il  s’ était retiré peu aprè s 

l ’ av è nement du régime national -social iste.  A ux  bul l etins q ui marq uaient, depuis q uarante-huit heures, l e décl in 
rapide du maréchal -président, ont succédé l ’ annonce de sa f in et l a nouv el l e q ue l es f onctions suprê mes du 
R eich passaient aux  mains du chancel ier Hitl er.  La rev anche de ce dernier sur l ’ échec de sa candidature à  l a 
présidence se sera f ait attendre deux  ans.  E n 1 9 3 2 , Hindenburg était encore él u contre Hitl er par une maj orité 
de six  mil l ions d’ él ecteurs.  P ratiq uement, l a rev anche était prise en j anv ier 1 9 3 3  déj à , q uand l e F ü hrer national -
social iste dev int chancel ier.  A uj ourd’ hui.  c’ est l a consécration of f iciel l e de l a suprématie total e du dictateur.  

C ’ est aussi l a rupture av ec l e passé, dont Hindenburg était un curieux  v estige dans ce troisiè me R eich hétérocl ite.  
I l  était l e dernier de cette v ieil l e garde monarchiste q ui av ait espéré se serv ir d’ A dol f  Hitl er pour écraser l e 
communisme et restaurer l ’ E mpire.  T ant q ue l e v ieux  sol dat du K aiser v écut, on pouv ait, chez  l es membres du 
C l ub des seigneurs, croire q ue l e régime établ i av ec son consentement serv irait de marchepied à  un 
Hohenz ol l ern.  L’ autre v ieil l ard, cel ui de D oorn, présentait v ol ontiers Hitl er comme un l ieutenant tol éré par l ui.  
C es espoirs s’ écroul ent.  M aî tre absol u du R eich, l ’ av enir pol itiq ue de l ’ A l l emagne dépend uniq uement du 
F ü hrer, depuis l e 2  aoû t 1 9 3 4 .  

[ trois paragraphes, rappel ant l es hauts f aits d’ Hindenburg]  
 H . S .  
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3.23 C o u r r i e r  d e  G e n è v e  7  a o û t  1 9 34  

Bulletin: Hitler s'explique 
Le chancelier Hitler vient d ’ acco rd er au  co rres p o nd ant d u  Daily Mail à  B erlin u ne lo ng u e interview  q u i s o u lè vera 

certainem ent d es  co m m entaires  p as s io nné s .  Le F ü h r e r  co m m ence p ar p ro clam er la vo lo nté  d e p aix  d e 
l’ A llem ag ne :  «  N o u s  ne d em and o ns  q u e le m aintien d e no s  f ro ntiè res  actu elles .  C ro y ez -m o i,  no u s  ne 
co m b attro ns  j am ais  p lu s  q u e p o u r no u s  d é f end re.  »  - Le m o nd e ne d em and e q u ’ à  cro ire. . .  M ais  il f au t b ien 
co ns tater q u e Hitler n’ en es t p as  à  s a p rem iè re p ro f es s io n d e f o i p acif is te,  et q u e les  actes ,  j u s q u ’ à  m aintenant,  
n’ o nt p as  ré p o nd u  au x  p aro les .  Le co rres p o nd ant d u  Daily Mail ,  d u  res te,  a s u r-le-cham p  p o s é  la q u es tio n :  E t 
l’ A u triche ?  - S u r ce p o int,  la ré p o ns e d u  chancelier n’ es t p as  d e natu re à  d o nner s atis f actio n à  l’ o p inio n 
eu ro p é enne alarm é e.  «  N o u s  n’ attaq u ero ns  p as  l’ A u triche,  a-t-il d é claré ,  m ais  no u s  ne p o u vo ns  p as  l’ em p ê cher 
d e chercher à  reno u er avec l’ A llem ag ne les  liens  q u i ex is taient au tref o is .  »  O n p o u rrait cro ire,  d e la s o rte,  q u e le 
R eich s ’ es t b o rné  à  f o rm er d es  vo eu x  p lato niq u es  p o u r la ré alis atio n d e l’ A ns chlu s s .  O r,  ce q u i lu i es t rep ro ché ,  
c’ es t d ’ avo ir s o u tenu  et alim enté  u ne p ro p ag and e q u i d evait,  p ar la terreu r,  ab o u tir à  l’ annex io n p u re et s im p le 
d e l’ A u triche au  I I I me R eich.  E n to lé rant l’ ex is tence d ’ u ne lé g io n au trichienne arm é e s u r le s o l allem and ,  et à  
p ro x im ité  d e la f ro ntiè re,  en lais s ant les  chef s  naz is  m u ltip lier p ar T . S . F .  les  ap p els  p ro vo cateu rs ,  en p erm ettant 
le p as s ag e d es  ex p lo s if s  d es tiné s  au x  terro ris tes  au trichiens ,  le g o u vernem ent d u  R eich s ’ es t m is  g ravem ent 
d ans  s o n to rt.  Hitler p ré tend  q u e s ’ il y  avait d es  é lectio ns  au  s cru tin s ecret en A u triche,  to u te la q u es tio n s erait 
ré s o lu e.  C ’ es t u ne s im p le co nj ectu re.  S ’ il ex is tait u n m o u vem ent naz is te en S u is s e allem and e,  le R e ic h s f ü h r e r  
p o u rrait to u t au s s i b ien en tirer arg u m ent d ans  le m ê m e s ens  et lâ cher la b rid e à  u ne p o ig né e d ’ ag itateu rs  q u i,  
d es  d eu x  cô té s  d e la f ro ntiè re,  travailleraient à  l’ achè vem ent d e la P ang erm anie.  Hitler es t d ’ ailleu rs  f o rt m al 
venu  d e p arler d e lib erté  d e vo te et d e s cru tin s ecret.  B ien q u ’ il veu ille au j o u rd ’ hu i s e f aire p lé b is citer,  n’ a-t-il 
p as  co m m encé  p ar p araly s er to u te es p è ce d ’ o p p o s itio n ?  I l p eu t p ré tend re q u e le s alu t d e l’ A llem ag ne 
l’ ex ig eait.  M ais  le ré g im e D o llf u s s  avait p lu s  d e cré d it ré el en A u triche q u e le ré g im e hitlé rien n’ en a chez  lu i.  
S i les  naz is  o nt f ait u ne tentative d é s es p é ré e d e co u p  d e f o rce,  c’ es t p ré cis é m ent p arce q u ’ ils  vo y aient d im inu er 
rap id em ent les  chances  d e l’ A ns chlu s s .  La natio n au trichienne s ’ es t res s ais ie.  La p o litiq u e relig ieu s e d u  I I I me 
R eich,  p ar ex em p le,  é tait b ien f aite p o u r reb u ter u n p eu p le en g rand e m aj o rité  catho liq u e.  Le chancelier p ens e-t-
il q u e les  catho liq u es  d ’ A u triche é taient d is p o s é s  à  vo ir le card inal I nnitz er m is  d ans  la m ê m e p o s tu re q u e le 
card inal F au lhab er,  et to u tes  leu rs  o rg anis atio ns  p araly s é es  p ar la p o litiq u e to talitaire d u  natio nal-s o cialis m e ?  
C ’ es t en ré f o rm ant s a p o litiq u e et s es  m é tho d es  à  l’ inté rieu r d u  R eich,  et en entretenant avec l’ A u triche les  
m eilleu rs  rap p o rts  d e vo is inag e,  q u e le R eich p o u vait es p é rer enco re d e vo ir l’ A ns chlu s s  s e ré alis er u n j o u r.  I l a 
cho is i la m aniè re f o rte.  E lle a to talem ent é cho u é ,  no n s ans  avo ir f ait d e no m b reu s es  victim es ,  et ap rè s  avo ir 
p ro vo q u é  le lâ che as s as s inat d u  chancelier D o llf u s s .  C ela,  l’ E u ro p e ne l’ o u b liera j am ais .  Hitler vient d e p rend re 
[ lig ne ré p é té e,  es cam o tant u n b o u t d u  tex te]  ins crip tio n es t s ang lante,  et il ne s u f f it p o int d e q u elq u es  p ro p o s  
p acif is tes  p o u r l’ ef f acer.  P ers o nne ne s o ng e à  m o d if ier les  f ro ntiè res  actu elles  d u  R eich,  et s ’ il s e b o rne à  en 
as s u rer la d é f ens e la p aix  ne s era p as  tro u b lé e.  M ais  s i les  d irig eants  hitlé riens  s e s o nt m is  d ans  la tê te q u e la 
f ro ntiè re d e l’ A llem ag ne d o it eng lo b er to u s  les  p ay s  d e lang u e o u  d e race g erm aniq u e,  ils  s e p ré p arent d e d u rs  
lend em ain.  Le p rincip e raciq u e [ racis te] ,  co m m e b as e d e natio nalité ,  es t inap p licab le et into lé rab le.  C ’ es t en 
vertu  d e ce p rincip e q u ’ o n a d é tru it l’ A u triche-Ho ng rie et «  b alk anis é  »  to u te l’ E u ro p e centrale.  B eau  travail,  en 
vé rité ,  et b elle g arantie d e p aix  ! 

 R . L .  
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3.24 C o u r r i e r  d e  G e n è v e  25  a o û t  1 9 34 

Bulletin: Hitler a-t-il c o m p ris  ?  
Une dépêche de Berlin - q u e le Figaro intitu le « A do lf  H itler en ro u te po u r C a no s s a  »- no u s  a pprend q u e « le 

g o u v ernem ent du  R eich env is a g era it de do nner s a tis f a ctio n a u x  ex ig ences  du  V a tica n,  s u r certa ines  q u es tio ns  
q u i éta ient co ntro v ers ées  et d’ o ù  a v a ient rés u lté de g ra v es  f rictio ns  entre le na tio na l-s o cia lis m e et les  m ilieu x  
ca tho liq u es .  » 

« I l s ’ a g it pa rticu liè rem ent,  a j o u te la  dépêche,  de l’ édu ca tio n de la  j eu nes s e ca tho liq u e et des  o rg a nis a tio ns  
ca tho liq u es .  » 

« L e rés u lta t des  nég o cia tio ns  entre les  représ enta nts  du  g o u v ernem ent a llem a nd et l’ épis co pa t a  été s o u m is ,  il y  a  
q u elq u e tem ps  déj à ,  à  l’ a ppro b a tio n du  V a tica n.  C elu i-ci n’ a  pa s  enco re f a it co nna î tre s a  répo ns e.  I l s e po u rra it 
q u e les  rés u lta ts  déf a v o ra b les  du  récent pléb is cite da ns  les  rég io ns  ca tho liq u es  ne s o ient pa s  étra ng ers  à  cette 
a ttitu de co ncilia nte du  g o u v ernem ent du  R eich.  D a ns  b ea u co u p de m ilieu x  na tio na u x -s o cia lis tes ,  o n es tim e du  
res te q u e le cha ncelier à  m ieu x  à  f a ire q u e de co m pro m ettre s a  po pu la rité po u r des  q u erelles  relig ieu s es .  » 

H itler a -t-il enf in co m pris  q u e la  po s itio n q u ’ il a  pris e da ns  le do m a ine relig ieu x  - s o u s  la  pres s io n des  élém ents  
néo -pa ï ens  de s o n pa rti - es t a b s u rde a u ta nt q u ’ o dieu s e ?  S o u ha ito ns -le.  S i la  pres s e m a rx is te n’ ex is te plu s  en 
A llem a g ne,  les  rev u es  « w o ta niq u es  » pu llu lent.  L es  év êq u es  a llem a nds ,  da ns  leu r lettre co llectiv e du  7  j u in,  o nt 
s o lennellem ent déno ncé cette inv a s io n. . .  »S i,  dis ent-ils ,  a u  m épris  des  m y s tè res  div ins  du  chris tia nis m e,  a u  
m épris  des  b ienf a its  de la  civ ilis a tio n chrétienne,  l’ o n rev ena it a u j o u rd’ hu i,  co m m e le préco nis ent les  tena nts  du  
néo -pa g a nis m e,  à  la  déif ica tio n pa ï enne de la  na tu re,  a u  cu lte des  f o rces  na tu relles ,  ce s era it u n recu l do nt o n ne 
s a u ra it s u res tim er les  da ng ereu s es  répercu s s io ns  ;  ce s era it ro m pre a v ec ce q u ’ il y  a  de m eilleu r da ns  no tre 
tra ditio n na tio na le.  » 

L es  ef f o rts  du  rég im e po u r éto u f f er la  pro tes ta tio n de l’ épis co pa t n’ o nt f a it q u ’ a u g m enter l’ indig na tio n des  f idè les ,  
q u i s ’ es t tra du ite,  lo rs  du  récent pléb is cite,  pa r u ne a u g m enta tio n m a s s iv e de n on  da ns  les  rég io ns  ca tho liq u es .  
L es  cha m pio ns  de l’ E ta t « to ta lita ire » s e heu rtent là  - et c’ es t f o rt heu reu x  - à  u ne pu is s a nce s piritu elle 
inéb ra nla b le.  L e m a rx is m e a  perdu  to u te inf lu ence da ns  la  m a s s e a llem a nde.  L ’ E g lis e lu thérienne,  a prè s  a v o ir 
élev é de co u ra g eu s es  pro tes ta tio ns ,  a  été peu  à  peu  rédu ite a u  s ilence.  A ins i s e v érif ie,  u ne f o is  de plu s ,  la  
pa ro le de l’ his to rien pro tes ta nt lo rd M o les w o rth :  « D a ns  la  relig io n ca tho liq u e,  a v ec s o n chef  s u prêm e de 
l’ E g lis e q u i es t à  R o m e,  il y  a  u n principe d’ o ppo s itio n à  u n po u v o ir po litiq u e illim ité.  » 

H itler a  s u iv i les  tra ces  de Bis m a rck .  M a is ,  co m m e le « cha ncelier de f er »,  il do it s e rendre co m pte a u j o u rd’ hu i 
q u e le K u l t u rk am p f  es t po u r l’ E ta t u ne m a u v a is e entrepris e.  I l s e f û t épa rg né b ea u co u p de dif f icu ltés  en 
a ppliq u a nt lo y a lem ent le C o nco rda t.  I l n’ en po u v a it rés u lter a u cu n do m m a g e po u r l’ E ta t,  do nt l’ E g lis e,  nu lle 
pa rt,  n’ a  j a m a is  a f f a ib li la  lég itim e a u to rité.  Bien a u  co ntra ire ! 

« N o s  j eu nes s es  ca tho liq u es ,  dis ent enco re les  év êq u es  a llem a nds ,  s o nt pers écu tées  da ns  de no m b reu s es  rég io ns ,  
m êm e lo rs q u ’ elles  s e co ns a crent u niq u em ent à  l’ a f f irm a tio n de leu r f o i a u  C hris t et s e b o rnent à  res ter f idè les  
a u x  a s s o cia tio ns  b énies  pa r l’ E g lis e,  a u x q u elles ,  d’ a illeu rs ,  la  pro tectio n de l’ E ta t a  été s o lennellem ent g a ra ntie.  
R es po ns a b les  du  tro u pea u  du  S eig neu r,  no u s  ne s a u rio ns  no u s  ta ire dev a nt l’ a ttitu de de certa ins  m ilieu x  f o rts  
inf lu ents  q u i n’ hés itent pa s  à  tra ns g res s er o u v ertem ent les  décis io ns  de no tre g o u v ernem ent et à  co ntreca rrer s es  
v o lo ntés ,  po u r m ieu x  po rter a tteinte à  no tre f o i,  po u r m ieu x  en détru ire les  ra cines  da ns  le peu ple a llem a nd.  » 

H itler es t-il rés o lu  à  m ettre f in à  cet éta t de cho s es  ?  I l dis po s e m a intena nt d’ u n po u v o ir a b s o lu .  P u is s e-t-il,  a prè s  
ta nt d’ erreu rs ,  en u s er s a g em ent ! 

 R . L .  
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4.15 L e  D r a p e a u  r o u g e  17  s e p t e m b r e  19 3 2  
p.2: L'agonie de la République en Allemagne 

La liquidation du régime démocratique parlementaire et le passage à des méthodes fascistes de gouvernement se 
poursuit en A llemagne à un tempo de plus en plus rapide. 

D éj à le gouvernement B running qui,  grâ ce à l' appui des socialistes,  avait une maj orité précaire au R eichstag 
gouvernait sans réunir le parlement,  à l' aide de décrets-lois. 

C ' était le premier pas dans la voie de la fascisation de la R épub lique allemande. 
L' élection de H indenb ourg,  - le candidat de la social-démocratie contre le fascisme ( ! )  fut dans ce processus un 

acte décisif. Le vieux  maréchal de G uillaume I I  étab lit un gouvernement choisi parmi la clique des généraux  
monarchistes,  de la nob lesse terrienne et des b arons de l' industrie lourde,  gouvernement fonciè rement 
impopulaire chargé de défendre les intérê ts des gros industriels et des gros agrariens et d' armer l' impérialisme 
allemand pour la prochaine guerre. 

Le R eichstag fut dissout,  de nouvelles élections eurent lieu. Le gouvernement von P apen n' a aucune b ase 
parlementaire il continue à gouverner à l' aide de décrets-lois de plus en plus impopulaires. 

Les événements de ces derniers j ours ont mis à nu le conflit entre l' opinion pub lique,  entre la masse du peuple 
ex ploité,  écrasé par les mesures économiques de la grande b ourgeoisie et ce gouvernement qui ne s' appuie que 
sur le parti des anciens monarchistes et sur le président H indenb ourg. 

Le R eichstag sur la proposition des communistes a voté par 5 1 3  voix  contre 3 2  la méfiance au gouvernement et 
l' annulation de son dernier décret loi qui ordonne une b aisse générale des salaires. M ais le gouvernement 
appuy é par H indenb ourg a dissout le R eichstag et se refuse à paraî tre dans le comité parlementaire qui en 
l' ab sence du R eichstag ex erce les pouvoirs de la représentation populaire. 

Le conflit en est là. I l est clair que de nouvelles élections n' apporteront pas de changement sensib le dans la 
situation. 

E n réalité quelle que soit la voie que suivra maintenant le président H indenb ourg,  la b ourgeoisie allemande ex erce 
sa dictature de classe ouvertement et les luttes décisives contre le fascisme ne se livreront pas sur le terrain 
parlementaire. C ' est à la classe ouvriè re,  sous la direction du parti communiste,  d' agir. 

 [ p a s  s i g n é ]  
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4.16 L e  D r a p e a u  r o u g e  12  n o v e m b r e  19 3 2  
p.1: La grande victoire du parti com m unis te al l em and 

Les élections au Reichstag de dimanche dernier marquent une nouvelle et formidable avance du Parti communiste. 
B ien que la p articip ation au scrutin ait été inférieure de 2 0  %  à  celle du 3 1  j uillet,  notre p arti frè re a conquis 
7 0 0  0 0 0  voix  et 1 1  nouveaux  siè ges p ortant son chiffre de voix  à  p rè s de 6  millions et ses mandats à  1 0 0  
dép utés. C ette éclatante victoire est d' autant p lus réj ouissante qu' elle corresp ond à  une défaite du social-
fascisme qui p erd 7 0 0  0 0 0  voix  et du national-fascisme qui recule de 2  millions. C e succè s est directement le 
résultat de la lutte énergique menée p ar notre p arti frè re aussi bien contre les fascistes et les décrets-lois du 
gouvernement von Pap en que contre la p olitique de trahison et de cap itulation de la social-démocratie 
allemande et des sy ndicats réformistes. Le p arti communiste a réalisé un large front unique de tous les 
travailleurs contre le fascisme,  le gouvernement réactionnaire et les chefs socialistes. Les ouvriers social-
démocrates ont lutté cô te à  cô te avec les ouvriers communistes dans des centaines de grè ves,  contre la baisse 
des salaires ordonnée p ar le gouvernement et accep tée tacitement p ar les chefs réformistes qui ont - comme en 
S uisse et ailleurs - trahi et saboté les mouvements. C ette lutte commune contre l' ennemi de classe a enfin ouvert 
les y eux  à  des centaines de mille ouvriers. A u cours de cette année notre p arti frè re a conquis p rè s de 1  1 / 2  
millions d' ouvriers qui ont tourné le dos à  la social-démocratie ou qui furent reconquis de l' influence fasciste 
dont ils étaient devenus les victimes. C ar notre p arti a largement contribué à  désagréger les rangs mê me des 
naz is en faisant voir aux  ouvriers égarés p ar ces démagogues le vrai caractè re de leur p olitique contre-
révolutionnaire. 

Le nouveau Reichstag est encore moins cap able que le p récédent de " solutionner"  la crise p olitique et sociale 
allemande. Le gouvernement Pap en n' y  disp ose que d' un group e infime et il est clair p our chacun que la crise 
allemande n' aura p as sa solution sur le terrain p arlementaire mais bien dans la rue entre les forces 
révolutionnaires du p rolétariat et de ses alliés et les forces de la dictature - fasciste ou militaire - de la 
bourgeoisie. 

C ' est p ourquoi,  tout en saluant les succè s électoraux  de notre p arti frè re comme une démonstration de son 
influence grandissante sur les masses,  malgré les mesures de rép ression qui furent p rises contre lui au cours de 
la camp agne électorale,  nous accordons une imp ortance infiniment p lus grande au dévelop p ement du 
mouvement de grè ves contre la baisse des salaires et contre les décrets-lois de von Pap en et H indenbourg. C es 
grè ves révè lent la combativité grandissante de la classe ouvriè re allemande sous la direction de l' O p p osition 
sy ndicale révolutionnaire et du p arti communiste. Par elles ouvriers réformistes,  chrétiens et mê me naz is sont 
entraî nés dans le front unique de la lutte de classe p our la défense de leur p ain quotidien. M ais cette défense du 
p ain quotidien est,  dans la situation de crise économique p rofonde et de fermentation p olitique et sociale de 
l' A llemagne,  un élément des p lus imp ortant de la lutte et de la maturation révolutionnaire. Les masses de 
millions de travailleurs se mettent en mouvement et la grè ve des transp orts berlinois démontre quelle 
ex traordinaire combativité dép loient ces ouvriers. C es luttes conduites p ar notre p arti sont le signe avant 
coureur de combats p lus vastes de caractè re p olitique et révolutionnaire de p lus en p lus accentué. La classe 
ouvriè re allemande ne renouvellera p as l' ex p érience de 1 9 1 8 . C es 1 4  années de démocratie bourgeoise lui ont 
ap p ris à  ses dép ens que les théories des chefs socialistes ne sont que mensonges et grossiè res dup eries. C ' est 
p ourquoi de p lus en p lus elle suit et suivra le seul p arti révolutionnaire,  le p art communiste qui a conduit les 
travailleurs russes à  la victoire et qui conduira demain les travailleurs de tous les p ay s au mê me but,  à  la mê me 
libération de l' ex p loitation cap italiste. Le succè s de notre p arti frè re confirme une fois de p lus la j ustesse de la 
p olitique de l' I nternationale communiste,  il est un gage des victoires p lus grandes de l' avenir. 

 [ p a s  s i g n é ]  
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4.17 L e  D r a p e a u  r o u g e  4 f é v r i e r  19 3 3  
p.1: Hitler a u  po u v o ir !  L e pa rti c o m m u n is te la n c e u n  a ppel à  la  g rè v e g é n é ra le 

Coup sur coup, à la fin de la semaine dernière, le gouvernement français et le gouvernement allemand étaient 
renversés:  B oncour et S ch leich er étaient terrassés, après moins de deux  mois de règne, par les prob lèmes 
financiers et économiq ues q ue la crise rend de plus en plus insolub les pour la b ourgeoisie si elle ne recourt pas 
à une dictature fasciste ouverte. 

E n A llemagne, H indenb urg, - l' élu des socialistes- vient de remettre le pouvoir, le plus " démocratiq uement"  du 
monde, à H itler. 

I l apparaî t q ue le général S ch leich er, le général " social"  q ui avait trouvé l' appui des ch efs sy ndicaux  réformistes, 
n' avait été h issé au gouvernement q ue pour permettre à l' impopulaire P apen, l' h omme de confiance du président 
H indenb urg, de préparer dans la coulisse la coalition de toutes les forces réactionnaires et nationalistes 
allemandes sous la direction du ch ef des fascistes, H itler. 

L es gouvernement est constitué des représentants du " Casq ue d' acier" , du P arti national allemand, - le vieux  parti 
des H oh enz ollern,- et du P arti fasciste. I l n' aura de b ase parlementaire q ue si le P arti cath oliq ue du Centre le 
tolère, mais un tel gouvernement est prê t à ex ercer le pouvoir aussi sans R eich stag ou contre le R eich stag. 

L a  c o n s titu tio n  d e W eim a r es t le c a d et d es  s o u c i d e to u te l' é q u ipe g o u v ern em en ta le. 
L e fascisme s' installe au pouvoir !  L e rô le de la socialdémocratie allemande apparaî t comme le parti q ui par toute 

sa politiq ue des 1 5  dernières années a fray é la voie au fascisme. L a socialdémocratie n' a pas été dupe du vieux  
maréch al H indenb urg. E lle n' a pas été trah ie et j oués par lui. E lle a, par sa politiq ue du moindre mal et par sa 
lutte ach arnée contre le P arti communiste et sa tolérance à l' égard du mouvement de H itler, par toute sa 
politiq ue contre-révolutionnaire active, de N osk e à Z oergieb el et S evering, endormi, ch loroformé et désarmé la 
classe ouvrière, tandis q u' elle préparait le triomph e de la réaction fasciste. 

M ais il serait faux  de croire q ue l' arrivée au pouvoir des fascistes signifie q ue la classe ouvrière allemande est 
b attue et q u' elle va sub ir le sort du prolétariat italien. I l ne faut pas se h â ter de tirer des analogies trop faciles et 
superficielles entre la prise du pouvoir par M ussolini et l' arrivée au gouvernement de H itler. A  cô té de certains 
points de ressemb lance, il y  a des différences fondamentales q ue nous devons souligner dès maintenant parce 
q u' elles permettent de comprendre le développement des événements en A llemagne. 

P remièrement:  le moment h istoriq ue est très différent. M ussolini a pris le pouvoir en 1 9 2 2  c' est-à-dire au moment 
où  la vague révolutionnaire d' après-guerre sub issait un recul, où  commençait la stab ilisation relative du 
capitalisme. I l avait donc devant lui q uelq ues années de consolidation précaire de l' économie capitaliste dans un 
pay s sorti vainq ueur de la guerre. 

H itler arrive en pleine crise du capitalisme, dans un pay s affaib li et dépouillé par la paix  de V ersailles, où  la crise 
sévit avec une particulière intensité. M ussolini pouvait manoeuvrer, offrir q uelq ue ch ose aux  masses de petits 
pay sans et de petits b ourgeois q ui le suivaient. H itler ne pourra rien donner aux  masses de petits pay sans, de 
petits b ourgeois et de ch ô meurs q ui l' ont h issé au pouvoir, au contraire, il devra réaliser la politiq ue 
économiq ue des gros propriétaires fonciers, des gros industriels et du capital financier aux  dépens des masses. 

D eux ièmement, et cela est plus important encore, la classe ouvrière allemande n' est pas b attue. Q uand M ussolini a 
pris le pouvoir, le prolétariat italien avait déj à livré ses plus grandes b atailles contre le fascisme et il avait été 
b attu et ses organisations affaib lies, ses M aisons du P euple incendiées, ses imprimeries détruites. I l se trouvait 
en retraite, dans la défensive. 

L e prolétariat allemand n' a pas encore livré ses comb ats décisifs contre le fascisme. I l est en période d' essor du 
mouvement révolutionnaire, il est conduit par un parti communiste fort q ui sait appliq uer une large tactiq ue de 
front uniq ue par la b ase pour rassemb ler les forces ouvrières, tandis q u' en I talie, B ordiga menait une politiq ue 
sectaire ultra-gauch iste, h ostile au front uniq ue q ui isolait l' avant-garde communiste des larges masses. 

L e prolétariat révolutionnaire allemand n' est pas en retraite, il attaq ue, le parti communiste vient de lancer le mot 
d' ordre de grève générale contre le gouvernement fasciste;  si les ch efs réformistes ne réussissent pas encore une 
fois à trah ir le mouvement de masse, l' action formidab le, disciplinée mais résolue et h ardiment révolutionnaire 
de la classe ouvrière, unie sous la direction du P arti communiste en un formidab le front uniq ue de lutte peut 
amener la ch ute rapide de ce pouvoir fasciste. I l ne fait pas oub lier non plus q ue la structure sociale de 
l' A llemagne est toute autre q ue celle de l' I talie, q ue la classe ouvrière y  est infiniment plus nomb reuse, mieux  
organisée, davantage sous l' influence communiste particulièrement à B erlin où  le parti communiste est le parti 
le plus fort. 

L e P arti fasciste lui-mê me n' est pas h omogène. L es ouvriers, les pay sans, les petits b ourgeois q ui le suivent ne 
tarderont pas à déch anter. D éj à la désagrégation se produisait dans les rangs de H itler. S on arrivée au pouvoir 
va galvaniser pour un moment ses troupes et y  créer des illusions d' autant plus dangereuses q u' elles ne tarderont 
pas à s' écrouler. L e parti communiste saura utiliser ce mécontentement pour arrach er au fascisme sa b ase 
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sociale de masse. Il a déjà commencé et obtenu des résultats appréciables dans cette voie, entraînant la base 
ouvriè re de H itler dans la lutte des classes, comme dans la g rè ve des transports berlinois. 

T oute l' attention de la classe ouvriè re internationale est concentrée sur l' A llemag ne et sur son parti communiste q ui 
s' ef f orce de réaliser le f ront uniq ue de tous les travailleurs pour la lutte révolutionnaire contre le g ouvernement 
f asciste de H itler. 

M ais il ne suf f it pas d' observer avec intérê t et sy mpath ie, il f aut dè s maintenant alerter et mobiliser la classe 
ouvriè re suisse pour aider les travailleurs allemands dans leur dure lutte, avant tout pour mener nous-mê mes 
une lutte parallè le contre notre propre f ascisme et nos g ouvernements réactionnaires. 

 [ p a s  s i g n é ]  
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4.18 L e  D r a p e a u  r o u g e  11 f é v r i e r  19 3 3  
p.1: La "peste brune" gouverne 

Les événements se déroulent avec une rapidité prodig ieuse en A llemag ne.  A prè s avoir été appelé par H indenb urg  - 
le moindre mal des socialistes - au poste de ch ancelier,  H itler a immédiatement f ormé son g ouvernement avec 
V on P apen comme vice-ch ancelier,  H ug enb erg  le ch ef  du f ameux  trust de j ournaux ,  ministre de l' économie 
nationale,  F rick  ministre de l' I ntérieur,  S eldte ch ef  du C asq ue d' acier,  ministre du travail;  les autres portef euilles 
sont tenus par d' anciens collab orateurs de V on P apen,  à  l' ex ception du portef euille de la j ustice q ui avait été 
g ardé vacant pour le cas où  le parti du centre aurait accepté de f aire partie du g ouvernement.  A prè s de 
lab orieuses nég ociations q ui ont éch oué H itler a f ait sig né un décret de dissolution du R eich stag  au président 
H indenb urg ,  les nouvelles élections sont prévues pour le déb ut de mars.  

 
Q uels ont été les premiers actes du cab inet dictatorial de H itler ?  L'assassinat!! 
E n ef f et,  le sang  ouvrier coule au cours des b atailles q ui mettent aux  prises les b andes naz i[ es]  et les prolétaires 

allemands,  la presse communiste est saisie et interdite,  les perq uisitions ont lieu dans tous les locaux  de notre 
part f rè re,  la terreur de la " peste b rune"  va en s' amplif iant tous les j ours.  

U n plan d' assassinat méth odiq ue a été élab oré par le g ouvernement,  en voici la preuve:  l' org ane des naz i b erlinois 
" A ng rif f "  pub lie ceci:  " N ous apprenons de source sû re,  q u' on procédera contre les ex citateurs moscovites avec 
une énerg ie sans précédent.  C es mesures seront ex aminées en détail en séance de cab inet et seront 
immédiatement appliq uées.  L' A llemag ne doit ê tre enf in déb arrassée de la peste sang uinaire des lég ions 
moscovites. "  

D éclarations précises q ui mettent en évidence les intentions réelles du g ouvernement.  
* 

Q uelles sont les réactions prolétariennes et q uelles sont les positions adoptées par les partis de masses?  
La socialdémocratie allemande,  contrairement à  ce q u' a pub lié en lettres g rasses " Le T ravail" ,  capitule pour la 

X è me f ois:  elle a pub lié un appel q ui est une prof ession de f oi patriotiq ue et une insulte inf â me à  l' ég ard du 
P lan q uinq uennal soviétiq ue,  q ui est comparé au plan de q uatre ans h itlérien.  

C et appel invite les ouvriers au calme et leur demande de répondre à  H itler par le b ulletin de vote.  P ar un mot sur 
la lutte de masse contre le f ascisme,  une seule craint l' instauration d' une répub liq ue soviétiq ue allemande où  les 
ch ef s socialtraî tres n' auraient évidemment rien à  g ag ner.  

Le P arti communiste a lancé un appel aux  ouvriers et pay sans contre le f ascisme en préparant la g rè ve g énérale,  en 
voici les passag es les plus saillants:  

Les b aï onnettes de la R eich sw eh r et les revolvers des b andes assassines des S . A .  l' ig nob le vol des salaires,  la 
terreur sans b ornes,  la peste b rune,  la suppression des misérab les restes des droits de la classe ouvriè re 
remplacent la " paix  sociale" .  

O uvriers,  ouvriè res,  j eunes ouvriers !  
D ressez -vous dans toutes les entreprises,  dans tous les sy ndicats,  dans toutes les org anisations ouvriè res,  dans tous 

les b ureaux  de placement,  en f aveur de la g rè ve g énérale,  contre la dictature f asciste !  O rg anisez  partout des 
démonstrations de masses et élisez  des comités d' unité et des comités de g rè ve.  O rg anisez  la lutte !  

L' appel se termine ainsi:  
V ive le f ront uniq ue prolétarien contre la dictature f asciste de H ug enb erg  !  
A  b as H itler-P apen-H ug enb erg  !  
V ive la g rè ve g énérale !  
V ive la lutte pour la lib erté de la classe ouvriè re !  
V ive la lutte pour une répub liq ue ouvriè re et pay sanne !  
C es mots d' ordre clairs et sans f aib lesse ont eu un éch o prof ond dans les masses ouvriè res,  sur tous les points de 

l' A llemag ne des g rè ves politiq ues éclatent sous la vig oureuse impulsion de notre parti f rè re et de l' O S R ;  des 
démonstrations de masses se déroulent malg ré l' interdiction de toute manif estation.  Les ouvriers réag issent avec 
énerg ie contre les b andes naz i et on doit s' attendre à  l' élarg issement de la lutte sous le sig ne du f ront uniq ue é la 
b ase:  la g rè ve g énérale est en march e.  

D u point de vue international,  l' arrivée au pouvoir de H itler et de sa cliq ue a une importance considérab le.  
* 

C omment sera interprété ce f ait par les larg es couch es ouvriè res ?  
N otre camarade E rcoli - un des dirig eants du P . C .  italien - dans un article q ui a paru dans l' H umanité,  a démontré 

d' une f aç on péremptoire le dang er q u' il y  aurait de croire q ue la situation allemande est analog ue à  la situation 
italienne en 1 9 2 2 .  

E n ef f et malg ré certaines analog ies,  la lutte q ue les prolétaires allemands vont mener contre le f ascisme se présente 
d' une f aç on totalement dif f érente de celle du prolétariat italien il y  a dix  ans.  
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Il est presque certain que Hitler v a g alv aniser ses tro upes par les perspectiv es d e ré o rg anisatio n d e l' é co no m ie 
natio nale par un plan d é m ag o g ique d o nt le m anque d e sé rieux  n' é ch appe pas à  n' im po rte quel esprit av erti,  m ais 
ce ne sera que po ur un laps d e tem ps ex trê m em ent co urt,  car il est m até riellem ent im po ssib le d e ré tab lir la 
pro spé rité  sur une b ase autre que la b ase co m m uniste,  et co m m e ses ad h é rents ne se recrutent en g é né ral que 
d ans la m asse d es sans-trav ail il est clair que la d é sag ré g atio n reprend ra à  une allure enco re plus rapid e 
qu' auparav ant.  

U n autre f acteur d é cisif  po ur la suite d es é v é nem ents,  c' est l' ex istence d ' un parti co m m uniste,  puissant,  trè s 
so lid em ent o rg anisé  m ê m e po ur l' actio n illé g ale,  lié  aux  m asses et qui par une intellig ente tactique d e f ro nt 
unique à  la b ase v a rallier d ans les j o urs qui v o nt suiv re une é no rm e parie d es o uv riers enco re o rg anisé e d ans la 
so ciald é m o cratie.  

M ais quelle sera no tre attitud e ?  quelle v o nt ê tre no s tâ ch es à  no us co m m unistes suisses en g é né ral et ro m and s en 
particulier ?  C ar n' est-ce pas,  il ne suf f it pas d ' assurer à  no s cam arad es allem and s to ute no tre sy m path ie;  po ur 
aid er à  l' acco m plissem ent d e l' é no rm e tâ ch e qu' o nt entreprise no s cam arad es,  no us d ev o ns lutter co ntre no tre 
pro pre b o urg eo isie.  C o m m ent ?  

L utter d e to utes no s f o rces au cô té  d es em plo y é s f é d é raux  co ntre la b aisse d es salaires,  to ut en d é m asquant le rô le 
d es ch ef s ré f o rm istes,  po ur la S uisse ro m and e en particulier,  lutter co ntre les lo is scé lé rates,  o rg anisatio n d u 
m o uv em ent d es ch ô m eurs tro p né g lig é  j usqu' à  m aintenant;  à  G enè v e term iner rapid em ent l' initiativ e en f av eur 
d es v ictim es d u 9  no v em b re,  et d é m asquer le rô le d es " g auch istes"  d u P S . ,  d é v elo pper d ' une f aç o n co nsé quente 
l' O S R  d o nt to us les m em b res d e no tre parti ne sem b lent pas co m prend re l' im po rtance.  

T elles so nt les tâ ch es que no us d ev o ns ré aliser si no us v o ulo ns so utenir ef f ectiv em ent no s cam arad es allem and s 
d ans la lutte à  m o rt qui se d é ro ule là -b as.  

 ( T . )  
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4.20 L e  D r a p e a u  r o u g e  28  o c t o b r e  1 9 3 3  
p.2: Sus aux boches ! 

On ne parle plus que de la guerre. De la guerre et du fascisme. Ceux qui h ier enco re restaient indiffé rents à  la 
ch o se po litique,  ne le so nt plus auj o urd' h ui. P arce que la " grande presse"  les familiarise grand train av ec cette 
idé e. Ce ne so nt que no uv elles sensatio nnelles,  plans de l' E tat-maj o r allemand,  ré v é latio ns d' A ugure et par 
exemple dans le Moment du 1 8  o cto b re ce titre accro ch eur:  " P ou r  env a h i r  l a  F r a nc e p a r  l a  S u i s s e l ' a r mé e 
a l l ema nd e s e h eu r ter a i t à  d es  d i f f i c u l té s  i ns u r monta b l es . "  

M inger au Co nseil N atio nal po se la questio n:  " S ommes -nou s  p r ê ts ? " . I l y  ré po nd aussitô t:  " O u i ,  nou s  l e s er ons  
ma i s  d onnez -nou s  c ent mi l l i ons . "  

L a so rtie de l' A llemagne de la S DN  a do nné  lib re co urs co mme il fallait s' y  attendre à  une explo sio n de 
ch auv inisme le plus ab j ect et les milieux o uv riers eux-mê mes n' o nt pas é té  exempts de cette co ntagio n. 
E ntendez  ce maç o n sy ndiqué  à  la F OB B  qui dit:  " l es  F r a nç a i s  a u r a i ent b i en mi eu x  f a i t d ' a l l er  à  B er l i n en 1 8 " ,  
ces emplo y é s de b ureau qui s' exclament à  la lecture de la T r i b u ne:  "  C es  c oc h ons  d ' A l l ema nd s  q u i  p r é p a r ent d e 
nou v ea u x  g a z  a s p h y x i a nts . "  

N o us auro ns fo rt à  faire po ur remo nter ce co urant. E n F rance,  n' en parlo ns pas,  la v ague ch auv ine est fo rmidab le et 
co urageusement l ' H u ma ni té  dè s le premier j o ur la co mb at av ec une grande v igueur:  Du P a r i s  S oi r  " so cialiste"  à  
l' E c h o d e P a r i s  cath o lique ce n' est qu' un cri:  " N ' a ttend ons  p a s  !  p a s s ons  à  l a  g u er r e p r é v enti v e. . . "  L a T r i b u ne 
par l' o rgane de B o v et-G risel j o ue aux j usqu' aub o utistes:  " O n ne p a s s e p a s . "  

I l ne faut co mpter que sur no us-mê mes. 
[ ...]  
N o us allo ns au dev ant de temps apo caly ptiques. 
I l no us faut ê tre durs. Durs av ec no us-mê mes d' ab o rd. 
B eauco up exiger des camarades. 
U n P arti co mmuniste n' est pas un club  de discussio n,  ni un o rganisme é lecto ral. C' est un instrument de lutte,  le seul 

entre les mains de la classe o uv riè re. 
L a guerre qui v ient sera une guerre impé rialiste co mme to utes les autres. E lle se dissimulera co mme to utes les 

autres so us le masque de la guerre du dro it de la civ ilisatio n co ntre la b arb arie h itlé rienne,  co ntre les B o ch es 
( sty le " L utte S y ndicale" ) . 

A llo ns do nc... 
L a guerre do it ê tre l' o ccasio n po ur no us de p r end r e l e p ou v oi r . E xpressio n v ilipendé e en ce temps d' é lectio n mais 

qui reprendra to ute sa v aleur quand les trav ailleurs sero nt armé s. 
G uerre impé rialiste o u guerre civ ile:  il n' y  a pas d' autre alternativ e. L a questio n qui se po se n' est que de b ien 

diriger les fusils:  co ntre les capitalistes suisses et ceux qui les serv ent et co ntre les naz is de parto ut. 
S imple à  dire. M o ins simple à  faire. 
[ ...]  

 V .  
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4.23 L e  G e n e v o i s  7  j a n v i e r  1 9 33 
p.1 :  D é f e n s e  d e  l ' o r g a n i s m e  s u i s s e . L ' i n f i l t r a t i o n  d e s  b a r b a r e s  

On se représente volontiers les invasions barbares comme une chevauchée de démons qui aurait couvert l'Europe 
du haut moy en-â g e à  la f aç on d'un raz  de marée.  V ue un peu simpliste !  I l y  eut certes des ruées et des batailles.  
I l y  eut surtout une pression de plusieurs siè cles et des inf iltrations de demi-nomades partout où  la population 
sédentaire cédait.  

C ette marche de l'Orient à  l'Occident semble un phénomè ne périodique de l'histoire européenne.  I l se poursuit sous 
nos y eux ,  avec cette dif f érence toutef ois sur le passé que les nations du continent sont auj ourd'hui denses,  
org anisées,  armées,  de sorte qu'on entre plus chez  elle comme dans du beurre.  

I l n'empê che que cent cinquante millions de slaves et d'asiates,  soumis à  une dictature sang uinaire,  coopè rent qu'ils 
le veuillent ou non,  qu'ils le sachent ou qu'ils l'ig norent,  à  la vaste entreprise d'invasion dont les nouveaux  
barbares du K remlin nous menacent.  

On ne part plus par hordes f antaisistes comme du temps d'A ttila.  On n'est pas assez  naï f s pour se j eter contre un 
mur.  N on.  C e mur de la civilisation occidentale,  il f aut l'ébranler d'abord.  M oscou a donc noué des intellig ences 
avec les éléments destructeurs qu'on a pu repérer en chaque pay s.  L es S oviets ont créé un ensemble de services 
de propag ande parf aitement monté.  L 'or,  bien réparti,  a déterminé des vocations. . . disons mê me,  puisqu'il s'ag it 
de rentes,  des conversions surprenantes.  I l a acheté une presse où  M oscou commande.  Et c'est par cette armée 
de violents,  par tout ce qu'on a pu g rouper,  en des temps dif f iciles,  d'esprits aig ris ou décourag és,  de cerveaux  
qu'à  déf aut de pensée nette,  une brume roug e surex cite,  de f aux  intellectuels et d'ambitieux  cupides,  que l'état-
maj or de la N ouvelle B arbarie désag rè g e d'abord,  sur place,  nos f orces de résistance.  

C 'est plus que du déf aitisme.  C 'est la g uerre dans le dos.  L a bataille par l'arriè re,  au moy en des traî tres recrutés en 
chaque nation et suivis,  il est vrai,  de troupes aveug lées.  C 'est là  le point sensible:  si les meneurs restaient seuls,  
il ne vaudrait pas la peine de s'en occuper;  mais ils recrutent;  plus ou moins selon les rég ions où  ils opè rent.  
P ourquoi ?  

I l est clair que la misè re et le chô mag e sont leurs g rands pourvoy eurs.  D e mê me que les f amines eng endraient des 
bandes de possédés qui se livraient à  mille ex travag ances,  de mê me la pénurie actuelle crée des états d'esprits 
voisins des névroses et des psy choses de j adis.  C es sortes d'épidémies sont f réquentes aprè s des 
bouleversements sociaux :  privations,  inquiétudes,  blessures matérielles et morales de la g uerre et de l'aprè s-
g uerre,  toute la séquelle des souf f rances que la dure vie inf lig e à  tant de malheureux .  

I l ne f aut ni blâ mer ni maudire ceux  qui,  de bonne f oi,  s'insurg ent contre un ensemble de choses où  ils se sentent 
victimes et qu'ils croient animés d'intentions hostiles à  leur ég ard.  D e tout temps il y  a eu des révoltés,  depuis la 
g uerre des esclaves à  R ome j usqu'aux  j acqueries,  j usqu'à  nos anarchistes,  aux  nihilistes d'hier,  aux  communistes 
d'auj ourd'hui.  

[ ...]  
 [ p a s  s i g n é ]  
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4.26 L e  G e n e v o i s  1e r  a v r i l  19 3 3  

p.1 :  A u  c e n t r e  d e  l ' E u r o pe . L a  t e r r e u r  a n t i s é m i t e  
Le peuple allemand, dans un vote régulier, s'est prononc é pour le régime h itlérien.  C 'est son droit et nous n'avons 

pas j ugé q u'il y  eû t là  matiè re à  de longues c onsidérations.  
M ais voic i q u'à  peine installé au pouvoir, le parti naz i proc lame dans le R eic h  la terreur antisémite.  I l pub lie des 

ordonnanc es minutieuses dont l'ef f et sera de ruiner la population allemande d'appartenanc e israélite.  E lle doit 
ê tre b oy c ottée;  des esc ouades armées déf endent aux  c h rétiens l'ac c è s des magasins j uif s;  les avoc ats et les 
médec ins j uif s sont perséc utés, b rimés;  en un mot, le j uif  est traité en paria c omme aux  époq ues les plus 
somb res de l'h istoire.  

C 'est là  un f ait q ui dépasse les f rontiè res.  I l ne s'agit plus d'un prob lè me spéc if iq uement germaniq ue, mais d'une 
ph ob ie dont on a pu ob server les germes dans de nomb reux  pay s.  E n S uisse, à  G enè ve mê me, nous avons nos 
antisémites.  I ls prê c h ent ouvertement la guerre religieuse.  L'ex emple de c e q ui se passe auj ourd'h ui en 
A llemagne nous c onc erne donc .  

La C onstitution f édérale met toutes les c onf essions ex istantes en S uisse sur un pied de parf aite égalité.  E lle ne 
c onnaî t auc une ac c eption [ ex c eption? ] , [ ni]  pour ni c ontre nulle d'entre elles.  R ien de plus sage.  N otre patrie ne 
peut se f onder sur la rac e, ni sur la langue, ni sur la religion.  Loin de f ormer une nation issue d'une seule 
origine, nous venons des h oriz ons les plus éloignés.  C e q ui nous unit, c 'est une volonté c ommune de travailler 
ensemb le, si divers q ue nous soy ons, à  un mê me avenir.  T oute atteinte portée à  c e princ ipe diminue du mê me 
c oup notre unité nationale;  elle est anti-patriotiq ue.  

N ous en avons si b ien pris c onsc ienc e, peu à  peu, et non sans erreurs, et non sans ef f orts, q ue tous les c itoy ens de 
b on sens évitent loy alement tout c e q ui pourrait troub les les rapports entre c ath oliq ues et protestants.  M ais 
c omment garder, sur c e point, l'esprit de c onc iliation néc essaire, si, à  propos de la troisiè me c onf ession 
représentée c h ez  nous, la religion j uive, une partie de notre peuple c rie b ataille ?  O n sait à  peu prè s q uand 
c ommenc e l'intoléranc e;  on ne sait pas où  elle f init;  et on a généralement vu q u'elle entraî ne f ort loin c eux  
q u'elle aveugle.  

Q ue reproc h e-t-on aux  J uif s ?  H istoriq uement , la c h rétienté les a perséc utés en souvenir de la légende de J udas 
I sc ariote, q ui trah it le C h rist.  N otons q ue le C h rist lui-mê me a été livré à  la f oule par un R omain, P onc e-P ilate.  
N otons q ue le S auveur des h ommes était de rac e auth entiq uement j uive et q u'il a été c ruc if ié c omme roi des 
J uif s.  N 'oub lions pas q ue saint P aul a été c onsidéré par R ome c omme un petit J uif  sans prestige.  M ais enf in il 
f allait au moy en â ge un b ouc  émissaire et, de mê me q u'on b rû lait les prétendues sorc iè res, on a perséc uté et 
surtout isolé les J uif s.  P arq ués dans leurs gh ettos, ex c lus de c ertains métiers, on s'est étonné de les voir, à  
travers les siè c les, rester eux -mê mes et voués aux  af f aires.  C 'est nous q ui avons ob ligé les J uif s à  ê tre c e q u'ils 
sont et nous le leur reproc h ons.  P artout où  on les a laissés plus lib res de s'assimiler, c omme en I talie, en 
A ngleterre, aux  E tats-U nis, dans l'O rient musulman, mê me, l'antisémitisme n'apparaî t pas ou n'ex iste q u'à  peine.  

A utre grief :  la rac e.  M ais q ui ose ac tuellement se prétendre de rac e pure ?  T out h omme, surtout dans nos villes, en 
remontant à  q uatre ou c inq  générations, c onstate q ue c es asc endants provenaient des régions les plus diverses.  
L'eth nograph ie de l'A llemagne, à  c e suj et, est plus mê lée enc ore q ui tout autre en E urope;  de sorte q ue c ette 
f ameuse notion de rac e n'est q u'un mot f antô me, une ab surdité.  

M ais, dit-on, l'argent !  A h  !  voilà  le grand mot lâ c h é.  O n c ite les R otsc h ild;  on dénonc e dix  ou vingt I sraélites dans 
c h aq ue pay s q ui ont, en ef f et, amassé de b elles f ortunes et on c onc lut q ue le J uif  est un vampire.  A llez  un peu 
dans les éc h oppes, dans les f ab riq ues de c asq uettes, c h ez  les ouvriers tailleurs à  domic ile, allez  voir les 
c entaines de milliers, les millions de J uif s réduits à  la plus amè re pauvreté, voués aux  métiers les plus reb utants 
et dites si c eux -là  sont des ex ploiteurs ou des ex ploités.  

N ous ne déf endons pas ic i la ric h esse.  E lle ex iste.  E lle peut ê tre utile ou f uneste.  E lle n'a pas enc ore le c arac tè re 
soc ial q ue nous lui souh aitons.  M ais nous demandons si la f ortune est l'apanage ex c lusif  d'une religion, si les 
proc édés du grand c ommerc e ne sont pas les mê mes entre toues les mains et si, en déf initive, la h aine des J uif s 
q ui ont réussi n'est pas avant tout c ausée par l'envie de c h rétiens q ui auraient b ien voulu en f aire autant.  

Q ue de c h rétiens plus j uif s q ue toute espè c e de j uif s dans le monde des af f aires !  E t c omb ien de J uif s à  la S pinoz a, 
désintéressés, spéc ulatif s en pensée seulement, dans le monde de la sc ienc e et des lettres ?  

N ous ne plaidons pas ic i une c ause.  N ous pensons b ien moins aux  droits lésés des f ils de S em q u'aux  intérê ts de 
notre pay s tout entier.  S oy ons de sang-f roid.  N e prê tons pas l'oreille aux  lâ c h es et aux  violents q ui, au lieu de 
nous c onseiller un ef f ort positif  pour sortir de la c rise, trouvent plus simple de dénonc er de pseudo-responsab les 
et de passer sur eux  leur impuissante rage.  

I l y  a, sauf  erreur, vingt mille J uif s en S uisse.  S ur q uatre millions d'h ab itants, la proportion est inf ime.  E n 
A llemagne, sur 7 0  millions, ils sont environ 5 0 0 . 0 0 0 .  T â c h e glorieuse, vraiment, q ue d'éc raser c es minorités !  
B eau patriotisme, b elle c ivilisation q ui c onsisterait à  retomb er, sous prétex te de nationalisme surc h auf f é, aux  
c h asses à  l'h omme, aux  inq uisitions, aux  b û c h ers.  
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Nous avons tous nos défauts. Les Juifs ont l es l eur s. M ais est-c e une r aison p our  l es m ettr e au b an de l a soc iété ?  
Nous nous r efusons à  nous ab aisser  nous-m ê m es en h aï ssant tout une c l asse d' h om m es q ui sont nos ég aux ,  q ui 
ont été nos c am ar ades d' éc ol e,  de j eux ,  de ser vic e m il itair e. 

U ne p atr ie ne se fait p as p ar  des p og r om s ou des g uer r es c ivil es. E l l e se fait p ar  une l ente et p atiente assim il ation. 
S i l ' A l l em ag ne en p l ein évol ution se tr om p e sur  c e p oint,  en S uisse,  du m oins,  nous r efuser ons de suivr e dans 
l eur s viol enc es l es p â l es c op istes p r essés d' ac c l im ater  c h ez  nous des m oeur s q ui ne sont ni dém oc r atiq ues ni 
h um aines. 

C e faisant,  nous ser vons m ieux  l a r el ig ion c h r étienne q ue nos l ig ueur s. E t nous suivons l e c onseil  de M . l e 
c onseil l er  fédér al  M otta,  dont l a foi c ath ol iq ue n' est p as susp ec te. I l  a nettem ent,  avec  nous,  c ondam né 
l ' antisém itism e en S uisse. 

 [ p a s  s i g n é ]  
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4.28 L e  G e n e v o i s  5  a v r i l  1 9 3 3  

p.2: La Suisse et  l es N az is 
Les événements politiques qui se déroulent actuellement en Allemagne ouvrent pour la S uisse maintes questions 

d' ordre plus économique et social que politique. Le nouveau ch ancelier allemand a ob servé j usqu' ici [ une]  
certaine réserve vis-à-vis des prob lè mes de politique ex térieure,  à cause des dangers que la moindre erreur dans 
ce domaine pourrait f aire courir au régime. I l n' y  a pas lieu non plus de supposer que les nationaux -socialistes 
se proposent de f aire en S uisse de la propagande inspirée de B erlin. N otre pay s of f re un médiocre terrain aux  
th éories du socialisme national;  une tradition démocratique séculaire nous en préserve le plus sû rement,  et le 
"Front fédéral" risque de rej oindre les U .D .E .,  O .P .N . et autres lettres dans les " vieilles lunes" . 

Le temps montrera j usqu' à quel degré le socialisme national allemand s' inspirera des méth odes et des th éories du 
f ascisme italien. M ussolini n' a-t-il pas insisté maintes f ois sur le caractè re nettement italien du f ascisme ?  C elui-
ci ne pouvant ê tre transplanté dans un sol étranger. 

D è s que le nouveau régime en Allemagne aura consolidé ses positions politiques,  sa principale tâ ch e sera de 
résoudre la question économique. L' Appareil allemand consacré à la production économique est resté intact,  
mais que f aire de l' immense armée de ch ô meurs ?  C omment les incorporer au travail de production industrielle 
?  I l f aut pour cela donner à la vie économique tout entiè re les principes lib éraux  qui lui sont indispensab les. 
H itler s' est déj à prononcé en f aveur d' une ex tension des ex portations. C e n' est qu' en agissant dans ce sens qu' il 
sera possib le d' améliorer le b ilan des paiements. M ais la valeur monétaire ne dépend pas seulement d' un b ilan 
f avorab le. 

Le C onseil f édéral semb le prê t à reconnaî tre le nouveau régime. C ette reconnaissance repose sur les principes 
généraux  du droit des gens,  principes que nous avons à respecter. Le C onseil f édéral estime de son devoir de 
comb attre toute atteinte à l' intégrité de la politique que le gouvernement allemand a adoptée. D e mê me que 
nous ne pouvons tolérer des manif estations antif ascistes sur notre territoire,  nous ne devons pas autoriser non 
plus que des actes contraire au socialisme national allemand y  soient commis. C ' est là un principe élémentaire 
de la politique internationale. M ais nous avons le devoir moral,  au nom de notre conscience et de l' h umanité,  au 
nom du droit à la vie,  d' élever notre protestation,  de réprouver et de condamner les méth odes coercitives,  les 
ex péditions punitives,  la ch asse à l' h omme,  les pogroms et l' assassinat qui marquent l' instauration du nouveau 
régime qui rè gne par la terreur. E t l' on ne sait pas tout ce qui se passe en Allemagne. 

C ependant,  le f ait que l' Amérique et l' Angleterre sont économiquement engagées en Allemagne nous donne 
l' assurance que le nouveau régime ne se permettra aucune provocation vis-à-vis de la S uisse. 

D ' ailleurs,  il trouverait à qui parler. 
 [ p a s  s i g n é ]  
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4.29 L e  G e n e v o i s  1 3  m a i  1 93 3  

p.1: Contre les extrémistes 
On dit qu'il est intéressant de vivre dans une période de transition.  I ntéressant,  peut-ê tre.  A g réab le,  c 'est une autre 

af f aire.  U ne c rise éc onom ique sans préc édent;  des m illions de c h ô m eurs;  la g uerre en E x trê m e-Orient;  la 
dic tature en Russie,  en I talie,  en A llem ag ne avec  tout c e qu'elle c om porte de c ruauté et d'oppression !  E n 
c om paraison de toutes les souf f ranc es qui af f lig ent le m onde,  on s'aperç oit que les nô tres sont inf im es et que 
nous som m es des privilég iés.  L es long s ef f orts que nous avons f aits pour assurer la prospérité du pay s ont leur 
réc om pense et nous perm ettent de tenir quand tant d'autres nations sont ac c ulées à  la m isè re.  C 'est la preuve 
évident que nous som m es g ouvernés avec  un peu de sag esse.  E t c e devrait ê tre pour nous un enc ourag em ent à  
persévérer dans la voie que nous avons suivie et qui nous vaut une situation que tant d'autres peuvent nous 
envier.  

C 'est b ien là  le sentim ent de la g rande m aj orité du peuple suisse.  C ependant,  nous avons aussi nos ex trém istes.  A  
droite,  c om m e à  g auc h e.  E t ils ne perdent pas c ette oc c asion f avorab le de troub ler le pay s.  Q uand c es lig nes 
paraî tront,  le c olonel S ondereg g er se sera f ait applaudir à  G enè ve par quelques éc h auf f és,  que la g loire d'H itler 
em pê c h e de dorm ir.  

N ous leur disons tout de suite et nous le répéterons plus f erm ent si c ela est néc essaire:  pas de f asc ism e en S uisse;  
la route est b arrée.  Q u'un sem b lab le rég im e ait pu réussir en A llem ag ne et en I talie,  c ela tient à  c e que c es deux  
pay s n'ont j am ais appris à  se g ouverner eux -m ê m es et qu'ils ne l'ont peut-ê tre j am ais désiré.  L es A llem ands 
avaient plaisir à  ob éir,  et les I taliens à  se laisser vivre.  C h ez  nous,  nous n'avons rê vé que de lib erté.  A  G enè ve,  
les radic aux  unanim es s'opposeront à  toute tentative de f asc ism e;  les c onservateurs,  de m ê m e,  qui sont des 
lib éraux .  I nutile d'aj outer que,  si les soc ialistes peuvent song er à  une dic tature,  c 'est à  la leur et non pas à  c elle 
de l'ex trê m e droite.  T outes les tentatives que pourront f aire G éo et ses am is sont vouées d'avanc e au plus 
c om plet éc h ec .  N ous ne voulons c h ez  nous de violenc e d'auc une sorte.  N ous ne tolérerons pas l'antisém itism e,  
parc e que nous n'adm ettons auc une perséc ution pas plus c ontre les j uif s,  que c ontre les c ath oliques ou les 
protestants:  les luttes relig ieuses sont term inées depuis long tem ps et nous ne perm ettrons pas qu'elles 
rec om m enc ent.  N ous réprouvons de toutes nos f orc es les ex c è s qui son c om m is au delà  du Rh in.  I l y  a une 
volonté si nette,  si c laire,  si im périeuse que tous les c om m entaires sont superf lus.  L 'ag itation qu'essay ent de 
c réer nos ex trém istes de droite est stérile.  E lle ne réussira pas à  éb ranler la dém oc ratie.  T out c e qu'elle pourra 
f aire pendant c ette période de c rise,  c 'est d'aug m enter un peu le troub le des esprits,  par c onséquent de nous 
af f aib lir et de dim inuer notre résistanc e à  tous les dang ers qui nous assaillent quand nous aurions tant b esoin,  
au c ontraire,  de serrer les c oudes.  

C e que nous venons de dire nous m et à  l'aise pour répondre à  d'autres éc h auf f és,  les N ic ole,  D ic k er,  E h ler [  ]  et 
C ie.  I l se réj ouissent toutes les f ois qu'un m alh eur arrive au pay s,  sans song er qu'il retom b e sur les h um b les et 
en ne pensant,  les insensés,  qu'à  leur parti et à  leurs am b itions personnelles.  S i nous ne pouvons pas les 
em pê c h er de f aire la m al,  à  eux  aussi c ependant,  nous interdisons les violenc es,  et ils le savent.  I l n'y  a qu'une 
arm e politique qui soit lég itim e dans une dém oc ratie,  c 'est le b ulletin de vote.  

A ux  b ons c itoy ens de rem plir leur devoir.  I l n'a j am ais été si évident:  ê tre unis pour le b ien du pay s,  af in de m ieux  
résister aux  terrib les dif f ic ultés de l'h eure.  E t si les ex trém istes de droite et de g auc h e nous rendent la tâ c h e plus 
m alaisée,  c 'est une raison de plus pour af f erm ir nos volontés.  

F a b re,  S ond ereg g er [ , ]  G éo et Cie 
I l paraî t qu'on veut la peau de M .  F ab re,  le f ort réac tionnaire direc teur de La Suisse .  C 'est du m oins son am i G éo 

qui le dit,  c ar c 'est par l'org ane de l'U . N .  que le trè s c ourag eux  M .  F ab re se déf end.  
L e f ait est que depuis que les S ondereg g er et c onsorts,  ay ant pris leur m ot d'ordre c h ez  H itler,  sont venus nous 

vanter les douc eurs du rég im e d'outre-Rh in,  seul M .  F ab re de La Suisse ( touj ours lui)  et le f asc iste G éo,  nous 
ont parlé avec  enth ousiasm e de c e rég im e de dic tature ab j ec t et ab ê tissant,  ob j et de la réprob ation m ondiale.  

I l est pour le m oins surprenant qu'au lendem ain des événem ents trag iques du 9  novem b re,  dont le souvenir 
douloureux  est enc ore présent à  tous les esprits,  G éo et c onsorts renouvellent l'ex périenc e d'une m anif estation 
f ort inopportune,  disons le m ot,  provoc atric e,  c ar elle s'attaque à  nos institutions lib érales.  

F aut-il que le m épris de l'intellig enc e et de la raison,  f ort en h onneur en G erm anie,  ait c ontam iné aussi les c erveaux  
indig ents de nos rac istes à  la m anque,  pour que sans risque de tom b er dans le ridic ule,  ils osent soutenir c h ez  
nous les th éories ab rac adab rantes de l'H itlérism e.  

Q uoi de c om m un entre notre idéal de lib erté,  de dém oc ratie et de paix ,  avec  les b uts avoués de l'H itlérism e,  c ulte 
de la f orc e,  g uerre à  la dém oc ratie,  h aine des rac es et de l'étrang er.  

Q u'une doc trine tout j uste b onne pour quelque trib u de c annib ales ait pu séduire un G ross en état d'éb riété,  ou un 
G éo b lasé et sur le retour,  passe enc ore,  m ais qu'un soi-disant j ournal neutre travaille sourdem ent notre peuple 
répub lic ain et dém oc ratique,  dépasse la m esure.  
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Il est temps de mettre les Genevois en garde contre l'action sournoise de M. Fabre de La Suisse ,  dont le rê ve serait 
de nous livrer pieds et poings lié s à  un dictateur de la trempe de S onderegger et consorts. 

Fort h eureusement,  le bon sens populaire aura tô t f ait de balay er ces ordures,  ph é nomè nes d'aberrations collectives,  
relevant de la path ologie,  et leurs protagonistes plus ou moins avoué s. N ous sommes sains d'esprit,  et le culte de 
la liberté  pour leq uel se sont battus nos aï eux  est bien vivant en nous et ce n'est f ich tre pas Fabre,  Gé o et C ie 
q ui nous f erons une â me d'esclave. Q u'ils se le tiennent pour dit:  le j our où  ils se prendront trop au sé rieux ,  ils 
trouveront à  q ui parler. 

 [ p a s  s i g n é ]  
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p.1: La situation en Allemagne 
La situation c r é é e en Allemagne par  l' h itlé r isme est d ' une por té e b ien plus gr and e q ue la maj or ité  ne semb le le 
penser . Le mouv ement antisé mite,  q ui est la pr emiè r e ac tion d é c lenc h é e par  H itler ,  malgr é  toute son atr oc ité ,  
n' en est q u' une appar ition d ' or d r e sec ond air e si on c onsid è r e le mouv ement et ses suites d ans leur  ensemb le. 
N ous v oy ons c et antisé mitisme et nous en r ec h er c h ons les c auses d ans la v olonté  d e d onner  au peuple q uelq ue 
c h ose q ui puisse le satisf air e d ans son inc ompr é h ension totale d es r aisons q ui amené  la c r ise é c onomiq ue 
ac tuelle en Allemagne et la situation gé né r ale d u mar c h é  d u tr av ail là -b as. C omme d e tout temps,  il a f allu un 
b ouc  é missair e et c ela a touj our s é té  le j uif . P ar  c ontr e,  si on appr of ond it la c h ose,  c e n' est pas uniq uement en 
c onsid é r ation d ' une d é magogie f ac ile q ue c e mouv ement antisé mitiq ue a é té  d é c lenc h é ,  mais plutô t en v ue d e la 
pr é par ation d ' un plan gé né r al pour  la r é or ganisation totale d e l' Allemagne,  q ui peut d if f ic ilement se f air e si c e 
mouv ement ne la pr é c è d e pas. 

La gravité de la situation est cachée aux yeux de la majorité par cette explosion antisémitique. Nous croyons par 
contre que le mouvement a une ampleur,  une f orce et un b ut qui sont un danger total pour tous ceux qui 
voudraient la continuation de vie en E urope ou dans le monde telle qu' elle est. Le mouvement se b ase sur la 
mauvaise situation due a une guerre qui a été perdue. Les raisons qu' on donne au peuple se b asent sur les 
déf auts de l' internationalisme,  qu' on inculpe d' ab ord aux juif s. O n cherche à f aire croire qu' une A llemagne 
épurée de tout élément étranger sera seule capab le de rendre le b onheur à un peuple qui a été vaincu. C e n' est 
pas par la recherche d' accords internationaux sur toutes les b ases que les A llemands cherchent à retrouver les 
éléments de supériorité,  mais par des arguments se b asant sur la supériorité de la race allemande et sur ces 
capacités. O n cherche la f orce dans un f aux mysticisme de la mythologie teutonne. O n veut rendre 
l' enthousiasme à toute la population en donnant l' impression que la race allemande est une race de surhommes. 
M ythologie de S iegf ried:  chaque allemand est un S iegf ried. O n veut donc ancrer le b onheur à venir de cette 
race sur cette théorie,  en épurant le pays de tout élément étranger. 

[ ...]  
I l est trè s possib le que le peuple allemand,  avec son romantisme et son f aux mysticisme,  se laisse inf luencer par 

cette erreur et croit pouvoir vivre en dehors de l' humanité. I l y a là avant tout un non-sens économique qui est 
un danger total pour l' E urope. La crise dont nous souf f rons depuis des années,  a certainement une de ses causes 
principales dans la perte de la consommation de la R ussie,  de la C hine et des I ndes. S i l' hitlérisme se développe 
en A llemagne,  cela signif ie sans aucun doute la perte de 6 5  millions de consommateurs pour l' industrie 
mondiale,  c' est-à-dire une f orte accentuation de cette crise et un acheminement certain vers le communisme,  car 
cela changera totalement la b ase de production et de consommation actuelle. C ' est une des rè gles primordiales 
de l' économie politique,  que les pays sont interdépendants et si un memb re important comme l' est l' A llemagne 
d' aujourd' hui sort de l' organisation économique actuelle,  cette organisation devient de plus en plus malade et 
risque d' ê tre perdue dans sa f orme actuelle. I l s' agit donc dans le développement de l' hitlérisme,  d' un danger 
ab solu et imminent dans notre systè me économique actuel,  d' une impossib ilité de redressement de l' E urope,  
d' un arrê t complet dans l' évolution pacif iste. T outes les conf érences mondiales actuelles,  que ce soit à 
W ashington,  à G enè ve,  sur la question des dettes,  sur la question de désarmement,  sur les questions douaniè res,  
etc.,  sont à notre avis inutiles si elles ne tiennent pas sérieusement compte de l' état actuel de l' A llemagne et si 
les E tats que nous considérons encore comme normaux dans leur f aç on de penser n' interviennent pas 
activement dans cette évolution. I l ne s' agit en somme,  en A llemagne,  que d' une f orme dif f érente du 
b olchévisme. C ' est un b olchévisme,  du moins un commencement de b olchévisme dans un pays plus civilisé que 
la R ussie. 

Nous voyons donc en E urope,  la R ussie et l' A llemagne avec des expériences nouvelles. A u déb ut du b olchévisme 
tout le monde a cru qu' une telle expérience ne pouvait durer;  voici 1 5  ans qu' elle dure. I l serait dangereux de 
s' illusionner de la mê me f aç on sur le mouvement hitlérien. C e dernier présente toutes les possib ilités de durée et 
d' évolution si les peuples de sont des illusions sur la possib ilité d' une déb â cle dans le pays mê me et s' ils 
n' arrivent pas,  comme ils ne sont pas arrivés avec la R ussie,  à s' entendre,  à créer un f ront économique qui eut 
servi,  s' il eut été créé en son temps,  contre la R ussie et si les appétits égoï stes de chaque pays n' avaient pas été 
plus f orts que l' intérê t général. C ' est maintenant,  au déb ut,  que les nations européennes et d' outre-mer doivent,  
d' un mê me accord,  agir si elles veulent empê cher cette nouvelle f orme économique,  qui vient sans aucun doute 
en A llemagne,  ne vienne dans le mê me ordre d' idées dans tous les pays du monde. 

 [ p a s  s i g n é ]  
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p.1 :  H a l t e -l à  !  

Il y a, au moment où nous écrivons ces lignes, plus de trois fois 24 heures que sept individus, faisant partie de la 
police aux iliaire du parti national-socialiste allemand ont, malgré que leur attention eû t été attirée sur la gravité 
de leur acte, violé délib érément notre frontiè re, à  l' usine des forces motrices d' A ugst-W hylen, en territoire de 
B â le-C ampagne.  A  l' heure où paraî tront ces lignes, il n' est pas du tout certain que la protestation officielle et 
énergique qu' attendent tous les b ons citoyens aura été formulée par le D épartement politique fédéral. 1)  D e toute 
faç on, cet acte officiel aura été précédé, largement précédé, d' une mise en demeure de tous les j ournaux  
patriotes.  C ' est le contraire qui, en pareil cas, devrait se produire.  

L a matérialité des faits était dû ment étab lie quelques heures aprè s la violation consciente et intentionnelle de notre 
territoire.  Il fallait - question d' honneur - faire entendre immédiatement notre j uste et vib rante protestation.  O n a 
rien fait et la légation d' A llemagne à  B erne, qui se devait, sur l' ordre de la W ilhelmstrasse, de venir présenter 
des ex cuses spontanées au P alais fédéral, n' a pas réagi.  B agatelle de frontiè re, pense-t-on sans doute à  B erlin.  
M ais où donc est notre fierté d' antan ?  

C ar le peuple suisse, ex cédé de ces provocations répétées, veut à  tout prix  que les organes responsab les de notre 
politique ex térieure soient les interprè tes fidè les et courageux  de nos sentiments d' indépendance et d' honneur 
national.  D éj à  trop longtemps on a, j uge-t-il, tergiversé, " finassé"  et papelardé.  Il n' est que de se souvenir de la 
maniè re dont ont été réglés le cas R ossi et d' autres analogues.  Il faudrait pourtant nous souvenir que la S uisse 
lib re et omb rageusement j alouse de sa souveraineté n' est pas d' humeur à  se laisser outrager et piétiner.  O r, rien 
n' enhardit l' arrogance des provocateurs comme la faib lesse craintive de leurs victimes.  

A  défaut d' ex cuses spontanées qui nous attendrions encore aux  calendes grecques, car il est si facile, aprè s coup, 
de décliner la responsab ilité des ab us de pouvoir et des coups de force commis par des sub ordonnés ex cités à  
point, nous devons - notre honneur national est ici directement en j eu - ex iger des ex cuses formelles, tout au 
moins des regrets précis, accompagnés de l' assurance que les coupab les recevront la j uste punition de leur 
intolérab le conduite.  S i nous faisons la sourde oreille et les b ons apô tres, par opportunisme ou pusillanimité, 
mieux  vaut alors ne plus parler de la traditionnelle fierté helvétique !  

[ . . . 2 paragraphes sur l' affaire du prof suisse congédié et du prof allemand nommé à  Z ü rich. . . ]  
L e peuple suisse, profondément attaché à  sa lib erté et à  son indépendance, est las des provocations de toutes sortes 

qu' on lui fait sub ir et de la mollesse avec laquelle, en haut lieu, on riposte aux  attentats réitérés perpétrés contre 
notre souveraineté politique et territoriale.  L e peuple suisse ex ige que ses autorités veillent avec un soin 
scrupuleux  au respect de ses droits et protestent [  ]  avec l' énergie séculaire des vieux  helvè tes contre toute 
atteinte à  sa souveraineté.  

Il serait b on qu' on se le dise, à  B erne, et que l' on y ose, quand les circonstances l' ex igent, adopter le ton de la j uste 
indignation.  S inon ion nous considérera comme des pleutres et des couards, et le moment viendra b eaucoup 
plus vite qu' on ne le suppose, où il sera trop tard pour réagir.  

S oyons des S uisses dignes de ce nom, ou renonç ons à  nous réclamer de nos glorieux  ancê tres !  
 1)  C et article était déj à  composé lorsque le D épartement politique fédéral a fait parvenir le communiqué suivant:  

B e r n e ,  12  a o û t . 
L e D épartement politique fédéral communique ce qui suit au suj et de la violation de frontiè re survenue prè s 

d' A ugst-W yhlen:  
Le 11 août, avant même que l'enquête menée par les autorités suisses au sujet de l'incident de frontière survenu à 

l'usine électrique d'A ug st-W y h len soit terminée, le ministre d'A llemag ne a remis au remplaç ant du ch ef du 
D épartement politique une note dans laquelle il ex prime au C onseil fédéral, au nom du g ouvernement allemand, 
ses reg rets de cette violation de frontière.  La note dit encore que la lég ation est ch arg ée d'ajouter que le 
g ouvernement allemand a naturellement entrepris immédiatement l'enquête qui s'imposait.  

L e D épartement politique a, au nom du C onseil fédéral, pris acte avec satisfaction de cette communication et a 
déclaré à  la légation d' A llemagne qu' il admet que le gouvernement prendra, à  la suite d' enquê te en cours, les 
mesures nécessaires à  l' égard des fautifs.  
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p.2: La situation internationale 
Peut-ê tr e c o n v i en t-i l  d e p r o f i ter  d u c a l m e r el a ti f  q u’ a p p o r ten t l e v a c a n c es  d a n s  l es  d i s c us s i o n s  p o l i ti q ues ,  p o ur  

es s a y er  d ’ é v a l uer ,  s a n s  s e d i s s i m ul er  to ut c e q u’ un e p a r ei l l e en tr ep r i s e a  d e r el a ti f ,  l a  s i tua ti o n  i n ter n a ti o n a l es .  
D i s o n s  d è s  l ’ a b o r d ,  c a r  c ’ es t un  f a i t q u’ o n  n e s a ur a i t tr o p  m ettr e en  l um i è r e,  q ue l ’ ho r i z o n  s ’ es t q uel q ue p eu 
é c l a i r c i  c es  to ut d er n i er s  tem p s  et q u’ a u m o i n s  d a n s  l a  m es ur e o ù  i l  s ’ a g i t d e l ’ a v en i r  l e p l us  p r o c ha i n ,  l es  
g r a v es  c o n f l i ts ,  q ue l ’ o n  p o uv a i t et q ue l ’ o n  p eut to uj o ur s  c r a i n d r e,  s em b l en t ê tr e é c a r té s  p o ur  l ’ i n s ta n t.  C el a  n e 
s i g n i f i e p a s ,  b i en  en ten d u,  q ue l es  c a us es  d e c es  c o n f l i ts  a i en t d i s p a r u,  m a i s  s eul em en t q u’ el l es  s o n t m o i n s  
a p p a r en tes  et p eut-ê tr e a us s i  m o i n s  a g i s s a n tes  q u’ o n  n e p o uv a i t l e c r a i n d r e i l  y  a  un  o u d eux  m o i s .  

L a  s i g n a tur e d u Pa c te à  Q ua tr e a  s a n s  d o ute v é r i f i é  un e p a r ti e d es  es p o i r s  q ue M us s o l i n i  p l a ç a i t en  el l e.  S o us  s a  
f o r m e d é f i n i ti v e,  o ù  s e tr o uv en t s up p r i m é es  l es  a l l us i o n s  d a n g er eus es  à  un e é v en tuel l e r é v i s i o n  d es  tr a i té s  p a r  
d es  m o y en s  a utr es  q ue c eux  p r é v us  p a r  l e Pa c te d e l a  S o c i é té  d es  N a ti o n s ,  l ’ a c c o r d  d es  Q ua tr e Pui s s a n c es  
c o n s ti tue,  s ’ i l  es t é g a l em en t r es p ec té  p a r  to us  l es  s i g n a ta i r es ,  un e i n d é n i a b l e g a r a n ti e.  L e f a i t m ê m e q ue l ’ I ta l i e,  
l a  G r a n d e-B r eta g n e et l ’ A l l em a g n e a i en t c o n s en ti  à  a c c ep ter  l es  m o d i f i c a ti o n s  d e f o r m e et d e f o n d  p r o p o s é es  
p a r  l e F r a n c e,  s uf f i t à  d é m o n tr er  q u’ 0 en  d é p i t d es  c a m p a g n es  d e p r es s e q ui  o n t eu l i eu d a n s  c es  p a y s ,  l es  
g o uv er n em en ts ,  to ut a u m o i n s ,  o n t r ec o n n u l e c a r a c tè r e «  i n a c tuel  »  d ’ un e r é v i s i o n  p r o f o n d e d es  l i m i tes  
ter r i to r i a l es  a s s i g n é es  p a r  l es  tr a i té s  d e 1 9 1 9 .  Q uel l es  q ue s o i en t l es  r é s er v es  q ue l ’ o n  p ui s s e f a i r e s ur  l e d eg r é  
d e s i n c é r i té ,  q ue p a r ei l  a b a n d o n  s up p o s e d e l a  p a r t d e c er ta i n s  s i g n a ta i r es  et p l us  s p é c i a l em en t d e l ’ A l l em a g n e 
hi tl é r i en n e,  o n  n e s a ur a i t n i er  q ue l es  en tr ep r i s es  q ui  ten ten t d e f a i r e tr i o m p her  d e g r é  o u d e f o r c e l e 
r é v i s i o n n i s m e,  s e tr o uv er o n t s o l i d em en t en tr a v é es  p o ur  q uel q ue tem p s .  C er tes ,  l ’ A l l em a g n e n ’ a  p a s  r en o n c é ,  en  
s i g n a n t l e Pa c te à  Q ua tr e,  à  s a  p r o p a g a n d e i n ten s e c o n tr e l e tr a i té  d e V er s a i l l es ,  et l ’ I ta l i e,  d e s o n  c ô té ,  c o n ti n ue 
à  s e d é c l a r er  f a v o r a b l e à  un e r é v i s i o n  q ui  r en d r a i t à  l a  H o n g r i e un e p a r ti e d e s o n  ter r i to i r e d e 1 9 1 4 ,  m a i s  c el a  n e 
s i g n i f i e p a s  q ue l es  d em a n d es  p r é c i s es  d e r é v i s i o n  d o i v en t d é p a s s er ,  d a n s  un  a v en i r  i m m é d i a t,  l e s ta d e p ur em en t 
thé o r i q ue.  

L a  F r a n c e a  ,  un e f o i s  d e p l us ,  m o n tr é  en  l ’ o c c ur r en c e q u’ el l e en ten d a i t a v a n t to ut m a i n ten i r  l a  p a i x  et l a  s ta b i l i té  
en  E ur o p e.  E l l e a  m o n tr é  a us s i  q ue,  d u m o m en t q u’ o n  s e p l a ç a i t s ur  c e ter r a i n ,  i l  é ta i t f a c i l e d e s ’ en ten d r e a v ec  
el l e.  

L e r a p p r o c hem en t f r a n c o -i ta l i en ,  q ui  s ’ es t d es s i n é  a u c o ur s  d es  n é g o c i a ti o n s  p r é l i m i n a i r es  d u Pa c te à  Q ua tr e et q ui  
s ’ es t c o n f i r m é  d ep ui s  l o r s ,  es t d e s o n  c ô té  un  i m p o r ta n t f a c teur  d e p a i x .  I l  a  d é j à  eu p o ur  c o r o l l a i r e un e d é ten te 
d a n s  l es  r el a ti o n s  en tr e l ’ I ta l i e et l a  Peti te-E n ten te.  L e p a c te d ’ a m i ti é  en tr e l ’ I ta l i e et l a  R o um a n i e a  é té  
r en o uv el é ;  o n  p a r l e d e l a  p o s s i b i l i té  d ’ un  v o y a g e d e M .  B é n è s  à  R o m e,  et l ’ o n  en tr ev o i t m ê m e l e j o ur  o ù  a ur a  
l i eu un  r è g l em en t d é f i n i ti f  d es  p r o b l è m es  q ui  o p p o s en t R o m e à  B el g r a d e.  L a  c o l l a b o r a ti o n  d e l a  F r a n c e et d e 
l ’ I ta l i e p er m ettr a  en f i n  d e s o n g er  s é r i eus em en t à  l ’ i n d i s p en s a b l e o r g a n i s a ti o n  p o l i ti q ue et é c o n o m i q ue d e 
l ’ E ur o p e c en tr a l e.  L a  Peti te-E n ten te et l ’ A utr i c he s o n t a c q ui s es  à  l ’ i d é e d ’ un e un i o n  é c o n o m i q ue d es  p a y s  
d a n ub i en s  et i l  n e r es te a uj o ur d ’ hui  q ue l es  r é s i s ta n c es  d e l ’ A l l em a g n e et d e l a  H o n g r i e.  M a i s ,  en  c e q ui  
c o n c er n e c ette d er n i è r e,  l es  v o y a g es  d e M .  G ö m b ö s  à  V i en n e et à  R o m e o n  m o n tr é  q u’ o n  s e p r é o c c up a i t à  
B ud a p es t d e s o r ti r  d e l ’ i s o l em en t o ù  l ’ o n  s ’ é ta i t c o n f i n é  v o l o n ta i r em en t p a r  b o ud er i e et p a r  un  s o uc i  tr o p  
ex c l us i f  d e r é v i s i o n n i s m e r a d i c a l .  N ul  d o ute q ue M .  M us s o l i n i  a ur a  f a i t p r es s i o n  s ur  M .  G ö m b o s ,  et c el a  en  
v er tu m ê m e d e s o n  a m i ti é  p o ur  l a  H o n g r i e et d es  i n té r ê ts  q ue l ’ I ta l i e d é f en d  en  E ur o p e c en tr a l e,  p o ur  l e 
c o n v a i n c r e d e tr a i ter  a v ec  s es  v o i s i n s ,  et en  p a r ti c ul i er  a v ec  l ’ A utr i c he.  S a n s  v o ul o i r  tr o p  p r é j ug er  l es  r é s ul ta ts  
d e c e v o y a g e,  i l  es t p er m i s  d e v o i r  d a n s  l es  d é c l a r a ti o n s  o f f i c i el l es  d u p r é s i d en t d u c o n s ei l  ho n g r o i s  à  s o n  r eto ur  
d a n s  s a  c a p i ta l e,  un e s i m p l e p r é c a uti o n  d es ti n é e à  m é n a g er  l es  s en ti m en ts  a r d em m en t r é v i s i o n n i s tes  d e s es  
c o m p a tr i o tes .  O n  p eut s e d em a n d er  q u’ el l e s er a  l ’ a tti tud e d e l ’ A l l em a g n e en  f a c e d e c e c o n c o ur s  à  p eu p r è s  
un a n i m e d e b o n n e v o l o n té ,  s ur to ut d ep ui s  q ue l a  R us s i e el l e-m ê m e a  p l us  o u m o i n s  r en o n c é  à  s e f a i r e l e 
c ha m p i o n  d e l a  r é v o l uti o n  m o n d i a l e et q u’ el l e p r en d  à  s o n  to ur  d es  p r é c a uti o n s  p o ur  s e g a r a n ti r  s es  b o n n es  
r el a ti o n s  a v ec  s es  v o i s i n s .  L e R ei c h f er a i t-i l  s eul  ex c ep ti o n  ?  O n  n e p eut o ub l i er ,  c er tes ,  q u’ i l  es t l ’ un  d es  
c o s i g n a ta i r es  d u Pa c te à  Q ua tr e.  M a i s ,  s i  l es  A l l em a n d s  v eul en t q u’ i l  y  a i t l à  a utr e c ho s e q u’ un  s i m p l e g es te,  i l  
f a ud r a  b i en  q u’ i l s  en  f o ur n i s s 3 n t d es  p r euv es  p l us  p é r em p to i r es  q ue l es  a f f i r m a ti o n s  d e l eur s  ho m m es  o f f i c i el s  
et d e l eur  p r es s e.  T r o p  d ’ a f f i r m a ti o n s  c o n tr a i r es ,  tr o p  d e g es tes  i n c o n c i l i a b l es  et tr o p  d ’ a c ti v i té  en  c o n tr a d i c ti o n  
é v i d en te a v ec  l es  o b l i g a ti o n s  i n ter n a ti o n a l es  d u R ei c h,  p er m etten t l es  d o utes  l es  p l us  l é g i ti m es  et q u’ i l  s er a i t 
ur g en t d e d i s s i p er  d a n s  l e p r o p r e i n té r ê t d e l ’ A l l em a g n e.  N o us  n ’ a v o n s  p a s  à  p r en d r e p a r ti  s ur  l ’ o r i en ta ti o n  d e l a  
p o l i ti q ue i n té r i eur e a l l em a n d e.  M a i s  i l  es t d u d ev o i r  d e to ut ho m m e s i n c è r em en t a tta c hé  à  l a  p a i x  d e p r en d r e c es  
p r é c a uti o n s  c o n tr e un e a g i ta ti o n  b el l i q ueus e,  d o n t l es  i n ten ti o n s  n e s o n t q ue tr o p  c l a i r es .  C e n ’ es t p a s  p a r  
ha s a r d ,  p a r  l ’ ef f et d ’ un e p r o p a g a n d e s a v a m m en t o r g a n i s é e,  q ue l e m o n d e en ti er  s ’ es t to ur n é  c o n tr e l es  
p r é ten ti o n s  ex a g é r é es  d ’ un  p a y s  q ui  en  es t en c o r e è  d ev o i r  d é m o n tr er  s o n  a d hé s i o n  a ux  p r i n c i p es  d u d r o i t d es  
g en s .  S ur to ut a uj o ur d ’ hui ,  o  ? u l es  p r o b l è m es  é c o n o m i q ues  s ’ i m p o s en t à  l ’ a tten ti o n  d e to us  l es  E ta ts  a v ec  un e 
g r a v i té  s a n s  c es s e a ug m en té e d ep ui s  l ’ é c hec  d e l a  c o n f é r en c e d e L o n d r es ,  l ’ A l l em a g n e a  l e d ev o i r  d e p r o uv er  
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par des actes qu’elle est prête à collaborer avec ses voisins,  si elle ne veut pas encourir la responsabilité  de la 
ruine g é né rale de notre E urope.  

 I.E. 
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4.35, 4.36 L e  G e n e v o i s  2 3 a o û t  1 9 33 
p.1-2 :  L a  S a r r e  e t  l e  n a t i o n a l -s o c i a l i s m e  

A la chambre sarroise (Landesrat), le député socialiste Braun, prenant prétexte d’une protestation des députés du 
« f ront allemand »  (nationaux-socialistes et centristes) contre les écoles domaniales (f ranç aises) et contre 
l’interdiction par la C ommission de G ouv ernement de j ournaux allemands ou sarrois dans le T erritoire, ne s’est 
pas g ê né de dire de dures v érités à  ses collè g ues « sy nchronisés » . I l a parlé notamment des conseils municipaux 
q ui boy cottent les partis « indépendants »  en ne les inv itant pas aux séances ou en éliminant certaines personnes 
des conseils de surv eillance, d’administration, etc., dans lesq uelles elles dev raient av oir rég uliè rement un siè g e 
et une v oix. O n boy cotte et dif f ame les j ournaux des partis adv erses en leur retirant les insertions, les imprimés 
et les abonnements of f iciels. M ais le comble de cette politiq ue consiste à  écarter pratiq uement du droit à  
l’Administration autonome, par des mesures spéciales d’exclusion, des commissions instituées par le 
lég islateur ;  le trav ail des commissions est remplacé par des conciliabules secrets entre les membres 
« sy nchronisés »  et le bourg mestre, pour mettre ensuite les autres conseillers en présence du f ait accompli. P uis, 
l’orateur a critiq ué les accusations portées contre l’école f ranç aise :  il y  aurait, a-t-il dit, pour le moins tout 
autant lieu de condamner l’introduction de la politiq ue national-socialiste dans certaines écoles allemandes du 
T erritoire et surtout les mauv ais traitements q u’ont a subir les enf ants j uif s, marxistes et étrang ers à  la suite de 
cette immixtion de la politiq ue dans l’école. 

V enant à  parler de l’interdiction de j ournaux par la C ommission de G ouv ernement, contre laq uelle s’était élev é le 
porte-parole du « f ront allemand » , M - Braun s’étonne q ue l’orateur n’ait pas trouv é un mot pour protester 
contre l’interdiction de six j ournaux sarrois par le g ouv ernement de H itler. D ’ailleurs, demande M . Braun, en 
q uoi consiste encore la liberté de la presse en Allemag ne ? G oebbels n’a-t-il pas dit q ue le G ouv ernement dev ait 
pouv oir j ouer sur la presse comme sur un piano ? »  Les hitlériens en dehors de la domination hitlérienne 
réclament l’application de principes q u’ils ne sont pas décidés à  accorder eux-mê mes à  l’intérieur de leur 
dictature despotiq ue. O n n’entend de leur part aucune protestation contre les meurtres, assassinats, v ols, pas 
plus q ue contre les actes de sadisme les plus ig nobles ou contre les camps de concentration, la destruction des 
org anisations ouv riè res, la mise à  mort à  petit f eu de compatriotes de v aleur. 

[  un parag raphe ]  
N ous n’av ons pas besoin de dire ce q u’on pense en S uisse, des excè s hitlériens. L’ensemble de la population de 

notre pay s est beaucoup trop raisonnable pour accorder sa sy mpathie à  un mouv ement aussi brutal. L’Autriche 
n0 ’est nullement disposée à  céder aux prétentions des Allemands, q ui croy aient ne pouv oir f aire q u’une 
bouchée de ce petit pay s. Les Ang lais ont, depuis long temps, j ug é et condamné par l’org ane de leurs plus 
éminents parlementaires à  la C hambre des C ommunes, le sy stè me hitlérien q ue M . C hamberlain a appelé une 
« f olie hy stériq ue » . Q ue la F rance démocratiq ue soit absolument contraire au national-socialisme, rien 
d’étonnant à  cela. M ais ce q ue nous v oudrions surtout relev er, c’est l’attitude des Alsaciens et des Lorrains en 
f ace des récents év énements d’Allemag ne. Alors q ue, de l’autre cô té du R hin, on croit encore, ou f ait du moins 
semblant de croire, à  des sentiments g ermanophiles de la part de la maj orité de la population de ces prov inces, 
en se basant sur le principe ling uistiq ue, celles-ci sont en réalité animées des sentiments les plus hostiles contre 
les théories et les pratiq ues hitlériennes. 

 I.E. 
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5.1 L e  G e n e v o i s  6  s e p t e m b r e  19 3 3  
Au sujet du XIXme An n i v er sa i r e de l a  dé c l a r a ti o n  de g uer r e 

Note de la Rédaction. - Cet article, par les pages d'histoire qu'il évoque, nous paraît un précieux avertissement 
lorsque, auj ourd'hui, on voit à  l'oeuvre les naz is, couverts par le G ouvernement de leur pay s et encouragés par 
les violents discours de N uremb erg.  

* * *  
C eu x  q u i ont écou té r ég u liè r em ent les  ém is s ions  des  p os tes  r adiop h oniq u es  allem ands  n' ont s ans  dou te p as  été p eu  

s u r p r is  de ce q u ' il [  ] leu r  a été donné d' entendr e:  ce n' était q u e dis cou r s  b elliq u eu x ,  s k etch es  m ilitair es ,  r écits  de 
g u er r e,  g lor if ication de l' ar m ée allem ande,  " q u e la p lu s  f or m idab le coalition n' a p u  v aincr e" ,  ap p els  enf lam m és  
à  la j eu nes s e p ou r  l' inv iter  à  ne p as  ou b lier  les  h ér os  de la g r ande g u er r e et à  s ' ef f or cer  de les  im iter . A  entendr e 
ces  m anif es tations ,  on au r ait p u  s e cr oir e tr ans p or té dix -neu f  ans  en ar r iè r e,  en ces  j ou r nées  d' aoû t 1 9 1 4 ,  où  le 
p eu p le allem and tou t entier  r ê v ait de " b attr e v ictor ieu s em ent"  la F r ance,  la Ru s s ie et l' A ng leter r e. C ' es t 
ex actem ent le m ê m e es p r it,  les  m ê m es  r ê v es ,  les  m ê m es  dés ir s  q u ' on s entait p er cer  dans  ces  év ocations  et 
p r oclam ations  g u er r iè r es . C ' es t là ,  nou s  s em b le-t-il,  u ne m entalité inq u iétante et dang er eu s e:  inq u iétante,  p ar ce 
q u ' elle m ontr e q u e les  A llem ands  ont b eau cou p  ou b lié et n' ont r ien ap p r is ;  dang er eu s e,  p ar ce q u e ces  r écits  
enth ou s ias tes  ex er cent s u r  la j eu nes s e du  Reich ,  q u i n' a p as  connu  les  h or r eu r s  de la g u er r e,  u ne f as cination 
néf as te,  entr etenu e et cu ltiv ée p ar  de continu elles  or g ies  m ilitar is tes . 

L es  j ou r nau x  allem ands  ne s ont d' ailleu r s  p as  r es tés  en ar r iè r e dans  cette cam p ag ne du  s ou v enir . S e lanç ant dans  de 
long u es  cons idér ations  s u r  les  or ig ines  de la g u er r e " f r aî ch e et j oy eu s e" ,  s elon les  p ar oles  du  K r onp r inz ,  ils  ne 
m anq u è r ent p as  de r ééditer  la th è s e d' u ne A llem ag ne " innocente"  [  ]  d' u ne g u er r e dans  laq u elle elle f û t tr aî née 
p ar  l' env ie et la j alou s ie de s es  v ois ins " ,  d' u ne A llem ag ne " ob lig ée de s e déf endr e contr e u n m onde 
d' ag r es s eu r s " . 

[ . . . ]  
 I . E .  
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5.2, 5.3 L e  G e n e v o i s  23 s e p t e m b r e  1 9 33 
pp.1-2 :  A u  C a m p d e  C o n c e n t r a t i o n  d e  D a c h a u  

On m'avait dit à la Maison Brune: Allez donc vous-mê me constater,  de vos p rop res y eux ,  q ue tous les mensong es 
ré p andus en F rance,  en Ang leterre et en Amé riq ue sur les p ré tendues atrocité s p erp é tré es dans nos camp s de 
concentration sont d'ig nob les mensong es.  Muni de la recommandation sp é ciale q ue nous allons vous remettre,  
vous n'aurez q u'à vous p ré senter au D r.  Mü ller,  Oberinspektor de la p olice p olitiq ue.  C 'est à deux  p as du dô me.  

J 'y  suis allé .  
C ette p ré f ecture de p olice a dé j à q uelq ue ch ose de p articuliè rement sinistre,  avec les voû tes surb aissé es de ses 

long s corridors,  l'air mé f iant et f é roce des p oliciers et des nazis q ui h antent ces somb res couloirs,  q ui vous 
toisent et vous b raq uent comme de p ré sumé s malf aiteurs.  U ne inscrip tion en marb re,  sur la p orte d'entré e,  
ch erch e d'ailleurs à convaincre le visiteur q u'il vaut mieux  ê tre en rè g le avec la loi q ue de suivre ses p rop res 
cap rices.  Malh eureusement,  ce p ré cep te s'adresse à l'innomb rab le f oule q ui,  ig norant p rof ondé ment la loi,  ne 
saurait song er à la contourner. . .  

Me voici devant le b ureau de M.  l'Oberinspektor .  U ne ch emise b rune,  p â le,  armé ,  sournois,  monte la g arde devant 
le sanctuaire de la b ureaucratie criminelle.  I l consent,  ap rè s avoir soig neusement vé rif ié  mes p ap iers,  à 
m'introduire aup rè s du H err D oktor q ui dirig e les h ostilité s contre les ennemis convaincus du I I I e R eich .  Ap rè s 
nouvel ex amen des p iè ces et recommandations p roduites,  j 'ob tiens un p ermis sp é cial de visiter le camp  de 
concentration de D ach au.  C e p ermis est rig oureusement p ersonnel et valab le j usq u'à ce soir,  à 1 6  h eures.  

T ax i.  D ach au est un p etit b ourg  moy en-â g eux ,  situé  à 1 7  k ilomè tres au nord-est de Mü nich .  I l é merg e à p eine de la 
p laine,  dé sesp é ré ment morne et p late,  q ui entoure à p erte de vue la cap itale b avaroise.  C e matin,  la p luie attriste 
encore ce p ay sag e consterné .  W aterloo,  W itzw ll [ ? ] ,  D ach au,  Bellech asse,  comme tout cela se ressemb le ! . . .  

Ap rè s avoir contourné  le b ourg  et avoir consulté  au moins ving t p ersonnes,  mon ch auf f eur m'eng ag e dans des 
ch emins calamiteux .  Q uelq ues minutes durant,  le tax i p ataug e dans d'indescrip tib les f ondriè res q uand tout à 
coup  vlan !  comme un souf f let b ien ap p liq ué ,  une p remiè re imp ression af f reusement p é nib le vient me cog ner le 
coeur: une trentaine de p risonniers,  vê tus d'un unif orme g ris clair,  sont alig né s devant un mur.  L e g roup e est 
encadré  de nazis armé s de f usils.  C omme p our esq uiver la douloureuse vision,  notre voiture,  emb ourb é e,  
p irouette à droite et nous p arvenons enf in devant l'uniq ue p orte,  p uissamment g ardé e,  du cloî tre immense et 
silencieux .  C ar vraiment,  l'asp ect du camp  dans leq uel on me f ait p é né trer é voq ue celui d'une ch artreuse,  mais 
d'une ch artreuse p rof ane,  d'un monastè re vierg e de ch ap elles et dont les moines auraient p erdu tout esp oir dans 
les p romesses sup raterrestres.  I ci rè g ne l'atmosp h è re troub le et f atale des p risons.  On m'entraî ne au b ureau de la 
K om m a nd a ntu r où  le maî tre de ces lieux ,  ap rè s avoir p rocé dé  à une nouvelle et minutieuse vé rif ication de mes 
p ap iers,  m'ex p liq ue,  sur un ton de leç on ap p rise p ar coeur: 

C e camp  f ut p ré cé demment une vaste f ab riq ue de munitions,  dé truite en vertu du traité  de V ersailles.  N ous n'avons 
ici q ue des dé tenus p olitiq ues.  N otre b ut est de ré é duq uer les b ons é lé ments et de les amener à collab orer de 
b on coeur au relè vement de la p atrie.  Actuellement nous avons 2 . 5 0 0  p risonniers,  p resq ue tous des 
communistes.  N ous avons seulement ( ce seu l em ent est adorab le)  8 0  j uif s et 3  malades.  V ous voy ez q ue la 
p rop ortion est b ien f aib le. . .  

- Q uelle statistiq ue,  g rand D ieu !  p ensais[  ] -j e.  
I l p oursuit: On va vous conduire dans les cellules,  les cuisines et les ateliers.  V ous p ourrez vous rendre comp te q ue 

ces h ommes sont trè s b ien soig né s et ne manq uent de rien.  L eurs g ardiens,  q ui ont un service trè s astreig nant,  se 
p laig nent mê me de sub ir un ré g ime b eaucoup  moins enviab le. . .  

On m'adj oint un cicé rone,  dans la p ersonne d'un j eune g radé ,  q ui revê t une p è lerine de caoutch ouc,  car la p luie 
s'ob stine à tomb er,  aussi odieuse q ue le lieu sur leq uel elle s'ach arne.  E n route,  tandis q ue nous croisons des 
g roup es d'unif ormes g ris,  solidement encadré s,  mon comp ag non me dé clare: L es p risonniers q ui ont une b onne 
conduite sont p arf aitement b ien traité s.  C eux  q ui ré sistent en sub issent é videmment les consé q uences.  Ainsi,  
h ier,  un j uif  q ui avait insulté  des g ardiens a reç u naturellement q uelq ues g if les. . .  

N ous arrivons à l'enceinte du camp  p rop rement dit.  E lle est ceinturé e d'un h aut mur circulaire,  f lanq ué ,  à 
intervalles ré g uliers,  de tourelles en maç onnerie.  C es tourelles sont elles-mê mes troué es de meurtriè res,  d'où  
p ointent des mitrailleuses,  p rê tes j our et nuit à massacrer q ui tenterait de s'enf uir.  P our corser cette dé f ense,  on 
a encerclé  les casemates d'une é p aisse couronne de f ils de f er b arb elé s,  dans lesq uels - la nuit seulement - on 
dé clench e un p uissant courant é lectriq ue.  E n outre,  des sirè nes automatiq ues,  p lacé es un p eu p artout,  
dé nonceraient sans p itié  la tentative d'un imp rudent.  E n vé rité ,  ces malh eureux  n'ont p lus q u'à f aire leur p oing  
dans leur p och e.  

E t voici les cuisines,  où  q uelq ues dé tenus é p luch ent des ch oux  roug es et remuent,  dans de vastes ch audiè res,  un 
b rouet g luant.  P lus loin,  le ré f ectoire,  à cette h eure vide,  aux  ang les duq uel on a p lacé  des h aut-p arleurs.  Mon 
of f icier est trè s f ier de cette trouvaille h umanitaire: V ous voy ez,  ils ont mê me de la musiq ue !  ( S ans doute leur 
serine-t-on à j ourné es f aites le D eu tsc h l a nd  ü ber a l l es ! )  Mais un dé tail,  inep te celui-là: des p ersonnalité s du 
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monde juif d' A l l ema g ne s ont  c a r ic a t ur é s  s ur  l es  mur s  b l a nc h is  à  l a  c h a ux ;  l our des  p l a is a nt er ies ,  q ui ne 
r idic ul is ent  q ue l eur s  a ut eur s  ( h umor is t es  s ur  or dr e,  a s s ur é ment ) .  M ê me R a t h ena u,  l e g r a nd R a t h ena u,  un des  
p ionnier s  l es  p l us  l uc ides  du r edr es s ement  de l a  p a t r ie effondr é e,  es t  l à ,  r ic a na nt  d' un a ir  idiot .  J e s ong e a ux  
q ua t r e-v ing t  is r a é l it es ,  nos  fr è r es  en h uma nit é ,  q ui,  c h a q ue jour ,  doiv ent  s ub ir  en s il enc e c et  out r a g e 
a b omina b l e. . .  

N ous  v oic i ma int ena nt  a u s euil  des  c a s ema t es  où  g r ouil l ent ,  s ous  l a  mena c e c ons t a nt e des  mit r a il l eus es ,  l es  da mné s  
de l a  t er r e.  I l s  s ont  l à  en t a s ,  p ê l e-mê l e:  jeunes  et  v ieux ,  b r ut es  et  int el l ec t uel s ,  b a ndit s  et  h onnê t es  g ens .  I l s  s ont  
ent a s s é es ,  a u p et it  b onh eur ,  da ns  des  l oc a ux  de for t une.  L eur s  c ouc h et t es  é t r oit es  s e b l ot t is s ent  et  s e 
s up er p os ent ,  c omme da ns  l es  b a g nes  it iné r a nt s .  L ' unifor me g r is  c l a ir  ne p a r v ient  p a s  à  s up p r imer  l es  g r a nds  
s ig nes  indé l é b il es .  I l  y  a  des  y eux  t er nes ,  da ns  des  v is a g es  é t eint s ,  des  r eg a r ds  nos t a l g iq ues  et  p r ofonds ,  des  
y eux  où  l uit  l a  fl a mme inv inc ib l ement  l imp ide de l ' int el l ig enc e,  des  y eux  où  fl a mb oie l a  fur eur  de c eux  q ui 
c r ur ent ,  c omme S t a l ine ou H it l er ,  à  l eur  mis s ion t er r es t r e,  et  q ui ont  l a ment a b l ement  r a t é . . .  I l  y  a  c eux  q ui 
s ouffr ent ,  à  c h a q ue h eur e de l a  jour né e,  d' une indic ib l e t or t ur e mor a l e,  il  y  a  c eux  q ui,  s a g ement ,  s ' effor c ent  
d' oub l ier  et  il  y  a  c eux ,  l es  p l us  h eur eux  - ou l es  moins  h eur eux  - q ui ne s ent ent  r ien,  ou p r es q ue r ien.  

[ . . . ]  
 P .  B i s e  
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5.5 L e  G e n e v o i s  3 0  d é c e m b r e  1 9 3 3  

p.7: L'année politique fédérale 
L'année qui s'évanouit pour toujours n'aura pas été marquée, sur le plan politique fédéral, par un grande nombre 

d'événements dignes d'attention.  B ien plutô t peut-on dire que l'année 1 9 3 3  laissera le souvenir c onfus, mais 
douloureux , d'une aggravation lente, sans trop d'ac c roc s ni de saillies, de notre situation éc onomique générale.  
A gric ulture, h orlogerie, industrie h ô teliè re, industries d'ex portation, petit c ommerc e ont gémi sur le sort et 
imploré le sec ours de la bonne mè re fédérale.  I l est juste de dire que c ette derniè re n'a pas été sourde à  leurs 
objurgations.  

C ertains proph è tes attitrés de l'optimisme se sont levés pour annonc er une reprise c ertaine des affaires.  M ais, 
c omme soeur A nne, on n'a rien vu venir.  C es th aumaturges éc onomiques ont été c ruellement démentis par les 
événements.  C et état général d'inc ertitude, produit direc t du manque de c onfianc e qui rè gne un peu partout, a 
été aggravé par l'avè nement de l'h itlérisme en A llemagne, " révolution légale"  que de multiples bons esprits 
c onsidè rent c omme devant signifier la guerre;  c ette inc ertitude a été enc ore aggravée par la sortie tapageuse de 
l'A llemagne de la S .  d.  N . , par la désinvolture avec  laquelle c e pay s annonç a au monde, à  son de trompe, sa 
déc ision de réduire du 5 0  au 3 0  %  le rè glement des intérê ts de ses dettes privées.  O n ne pouvait mieux  paraly ser 
la c onfianc e, élément psy c h ologique si important, ni engourdir plus sû rement notre vie éc onomique.  

D 'ailleurs, l'A llemagne n'a pas été seulement pour nous, au c ours de c ette années, un sujet de c ruelles désillusions 
morales.  E lle fut enc ore un sujet d'inquiétudes c uisantes.  A  peine le part national-soc ialiste s'était-il emparé du 
pouvoir que les intellec tuels du parti, dans l'ivresse du triomph e, proc lamaient la volonté invinc ible du I I I e 
R eic h  de c onstituer la grande A llemagne, la P angermanie de toujours, dans laquelle serait englobée, c omme il 
c onvient, la S uisse allemande.  L'A ppétit du D r B anse, le grand stratè ge du nouveau régime, s'étendait jusqu'aux  
c onfins de la S uisse romande, un peu plus loin, mê me. . . Q uelques semaines plus tard, le journaliste anglais 
A ugur dénonç ait ouvertement les noirs desseins de l'état-major de B erlin ( rec onstitué en violation du T raité de 
V ersailles) .  P our c ontourner les fortific ations franç aises, de la mer du nord au J ura, on préméditait, à  B erlin, de 
tenter une grande diversion stratégique par notre pay s.  S ombre perspec tive, en vérité !  D e plus, des inc idents de 
frontiè res, aussi absurdes que grotesques, se multipliaient le long du R h in et mettaient dans leurs tout petit 
souliers notre M inistre des A ffaires étrangè res et notre ministre de B erlin, dont les sentiments profondément 
sy mpath iques à  l'A llemagne sont c onnus.  

S i le grand c oup de barre à  droite qui s'est produit outre-R h in dè s le mois de mars a eu dans notre pay s c ette 
douloureuse réperc ussion de susc iter toutes sortes de " fronts"  aussi antidémoc ratiques les uns que les autres, il 
a eu également c et h eureux  c ontrec oup de persuader enfin notre ex trê me-gauc h e de l'ex c ellenc e de notre régime 
démoc ratique et de la néc essité de la défendre c ontre toute invasion " fasc iste" , d'où  qu'elle vienne.  C e 
revirement était inéluc table:  il dû  en c oû ter à  la plupart de nos idéologues marx istes.  

M .  le C onseiller fédéral M otta, notre B riand tessinois, notre P aul-B onc our h elvétique, qui osc ille entre l'optimisme 
béat et le pessimisme opaque, est revenu un jour, tout radieux , de G enè ve, nous annonc er que le baron von 
N eurath  et le D r G oebbels nous aimaient d'amour tendre et lui avaient juré de respec ter sc rupuleusement notre 
neutralité.  M ais c eux  de nos magistrats à  qui inc ombe de veiller à  la défense nationale ac c ueillirent c es 
touc h ants propos ave3 c  un sc eptic isme de bon aloi.  E t le P arlement n'h ésita pas à  voter un c rédit 
supplémentaire de c ent millions pour c ompléter nos armements.  S i c es c h ers A llemands c ouvent à  notre endroit 
une telle sy mpath ie, pourquoi ont-ils ac c ueilli c ette prudente déc ision avec  un tel ac c è s de mauvaise h umeur ?  
Q ue M .  M otta nous éluc ide c ette énigme !  

[ . . . ]  
 [ p a s  s i g n é ]  
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6.20 L e  G e n e v o i s  1 7  j a n v i e r  1 9 3 4  
p.1 :  H i t l e r  e t  l e  M a r x i s m e  

Nous ne sommes guère mieux renseignés sur la « rév olution h itlérienne »  q ue sur la « rév olution »  russe ou la 
« rév olution »  f asc iste.  O n ne les c onnaî t généralement q ue p ar d es témoignages susp ec ts,  soit tout en leur 
f av eur,  soit tout à  leur d étriment.  U n seul f ait p ositif  p eut ê tre retenu :  trois tentativ es d if f érentes,  également 
anti-d émoc ratiq ues,  ont ab outi,  et leur rév olution se p oursuit,  av ec  p eu d e c h anc es d e p romp te mod if ic ation.  
D eux sur trois ont été f aites p ar d ’ anc iens soc ialistes c ontre le marxisme q ui les av ait d ’ ab ord  f av orisées.  H itler 
se p résente en ef f et c omme un soc ialiste.  

Q uelq ues néb uleuse q ue soit la p ensée p olitiq ue allemand e,  on ne p eut guère sup p oser q u’ H itler p ersiste longtemp s 
d ans les éq uiv oq ues où  il p araî t ac tuellement se c omp laire.  I l semb le s’ orienter v ers une sorte d e c orp oratisme,  
c alq ué en p artie sur le f asc isme,  mais sp éc if iq uement allemand  en c e sens q u’ il se rap p roc h era le p lus p ossib le 
d u S oc ialisme d ’ E tat.  D ès lors,  l’ ab î me q ue les p arole,  p lus q ue les f aits,  ont semb lé c reuser entre le marxisme 
et l’ h itlérisme,  n’ existera p lus.  L e Führer n’ aura f ait d u nationalisme q ue p our d onner à  ses p artisans la maj eure 
p artie d es h autes f onc tions et p our s’ op p oser à  un internationalisme d ’ ailleurs p eu d angereux p our le R eic h ,  en 
surexc itant un c h auv inisme,  ind isp ensab le au b luf f  d u moment.  M ais q uand  les b uts p rov isoires seront atteints,  
ira-t-il aux h ob ereaux ou à  un étatisme semi-c ommuniste ? Ne rap p ellera-t-il p as une p artie d es « marxistes »  
israë lites émigrés - les p lus ard ents à  p roc lamer leur germanisme d e p lus ou moins longue d ate - p our se 
c onc ilier les f av eurs p lus amp le enc ore d es b anq uiers d e F ranc f ort et d ’ A msterd am ? 

T out est p ossib le d ans c e c h aos q u’ est ac tuellement,  malgré d es ap p arenc es d ’ ord re rigoureux,  l’ A llemagne restée 
f onc ièrement militariste et c ap oraliste,  f érue d ’ ob éissanc e,  d e d isc ip line,  d e soumission aux « guid es »  j ouissant 
d u p lus grand  p restige.  M ais il n’ est p as imp ossib le q u’ un étatisme f onc ièrement marxiste soit instauré p ar 
H itler lui-mê me.  A lors,  les th urif éraires d ’ auj ourd ’ h ui d ev iend ront les c ritiq ues v irulents d u régime,  tand is q ue 
c eux q ui v itup èrent l’ " ab omination »  antisémitiq ue red ev iend ront les ad mirateurs d e la grand e A llemagne.  

 [ p a s  s i g n é ]  
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6.21 L e  G e n e v o i s  4  j u i l l e t  19 3 4  
p.2 :  L ’ A LLEMAGNE EN S ANG. C e  q u ’ a d m i r e  G é o  

L’opinion est faite sur ce qui se passe en Hitlérie. Laissant pour une autre fois la politique étrangère, nous v oulons 
auj ourd ’h ui, com m e nous en av ons le d roit et le d ev oir, m ontrer où  nous m ènent ceux  qui, ch ez  nous, ne rê v ent 
que d e d uce ou d e F üh rer et qui s’ach arnent à  salir nos institutions. 

L’U nion nationale et son h om m e-sand w ich , G éo, qui est allé ch erch er son id éal à  la M aison b rune, d e M ünich , 
d oiv ent m aintenant s' ex pliquer. 

Le J ournal « La S u i s s e  », qui, plus h ab ilem ent, sape notre d ém ocratie suisse et rê v e d ’une d ictature th éocratique 
cath olique, j ugera peut-ê tre aussi que le m om ent est v enu d e d ire si, oui ou non, sa réd action entend  respecter 
les trad itions d e la constitution d e notre pay s. P our le m om ent, « La S u i s s e  » se b orne à  espérer que les récents 
assassinats inspireront à  M . v on P apen « d e salutaires réflex ions » . 

N ous d ésirons sav oir si, quelque part à  G enèv e ou en S uisse, on nous prépare un E tat-parti, un E tat-prison, ou 
m ê m e un E tat-cim etière. I l faut que nos réacteurs [  ]  d isent s’ils conç oiv ent notre proch ain av enir com m e un 
m assacre d ’apach es où  les plus forts seront seuls arm és et où  ils saigneront les autres com m e d e la v olaille. 

N ous a-t-on assez  d onné en ex em ple les b eautés d u régim e ! R écem m ent encore, lors d e la fê te suisse d u 1 er j uin, 
nous av ons v us d es m em b res d e l’U nion nationale saluer à  l’allem and e, nous les av ons entend us h urler le :  
« Harus ! »  naz i. C es m ê m es égarés ont ad opté av ec enth ousiasm e les d ogm es h itlériens d u racism e (m ort d e la 
S uisse)  et d e l’antisém itism e, qui est lâ ch eté d e m ille contre un. B ien entend u, ils h aï ssent la d ém ocratie et sont 
prê ts, pour la tuer, à  pactiser av ec n’im porte qui. 

O r, ce régim e tant v anté, Hitler lui-m ê m e en a rév élé les d essous. N ous pouv ons j uger, d epuis lund i, d e ce 
qu’ad m ire l’U nion nationale, d e ce que G éo céléb rait d ans une conférence après son séj our à  la M aison b rune. 

Hitler a d it qu’on d épensait par m ois 3 0 .0 0 0  m ark s en b anquets d ans le seul état-m aj or à  B erlin. I l y  en a un d ans 
ch aque v ille. 

Hitler a d it que les ch efs S .A . s’ach etaient d e lux ueuses autos av ec l’argent d es fond s d e serv ice. 
Hitler a d it que d es ch efs d u parti se trouv aient pub liquem ent en état d ’iv resse, qu’ils b rutalisaient leurs 

sub ord onnés et com m ettaient d es ex cès. « M anières ind ignes » , a-t-il d it, « singes rid icules » . 
Hitler a reconnu que les m ères, en confiant leur enfant au parti, ne pouv aient pas le faire sans crainte. 
Hitler a fait pub lié d ans le m ond e entier que ses plus proch es collab orateurs étaient d es h om osex uels. Lorsque, 

sous ses y eux , on a ex écuté l’un d ’eux , la scène, pour ce m otif, a été, d it-il, répugnante. Les j ournaux  
rem arquent qu’Hitler connaissait et tolérait ces faits d epuis d es années. 

T out cela, en effet, n’a pas poussé, com m e d u ch am pignon, en v ingt-quatre h eures. C ela ex istait. E n quinz e m ois 
d e d ictature ab solue, sans opposition, on pouv ait organiser quelque ch ose d e m ieux  que ces pillages et ces 
saletés. 

N ous d em and ons à  nos éb erlués d e la réaction qui ont ad m iré en b loc et qui se sont m is à  l’école d e ces h om m es 
( ?)  s’ils ne font pas, eux  aussi d e « salutaires réflex ions » . 

A pprouv ent-ils ce b ain d e sang, ces suicid es forcés, ces ex écutions sans j ugem ent, l’assassinat d es ch efs 
cath oliques ? 

P ersistent-ils à  v ouloir rem placer notre régim e suisse par celui-là  ? 
N ous attend ons une réponse non équiv oque. I l sera inutile d e se réfugier d ans cette d éfaite qu’Hitler a précisém ent 

réagi contre ces fautes. C ela n’est pas v rai. I l ne les a d énoncées que lorsqu’il a eu b esoin d e les alléguer 
com m e prétex te. J usqu’à  ces d erniers j ours, il ne tarissait pas sur la coh ésion, la puissance, la propreté d u 
régim e. 

N ous attend ons une réponse. N ous v oulons sav oir i nous av ons à  prend re nos précautions contre d es forcenés, 
sourd s et av eugles à  toute ex périence et qui v ont, tê te b aissée, à  la b rutalité, ou si nous pouv ons ad m ettre que ce 
sont d es citoy ens capab les d e com prend re la leç on que les év énem ents placent sous leurs y eux . 

C oncluons, en tout cas, prov isoirem ent. I l éclate, m aintenant, que l’U nion nationale et ses com plaisants font inj ure 
à  notre patrie lorsqu’ils la d énigrent à  j ournée faite au b énéfice d ’entreprises politiques v raim ent trop m ê lées d e 
b oue et d e sang. 

 [ p a s  s i g n é ]  
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6.23 L e  G e n e v o i s  21  j u i l l e t  1 9 34  
p.2 :  L a  c o n v u l s i o n  a l l e m a n d e  

Les derniers événements d’Allemagne o nt p ro vo q u é dans le mo nde u ne réelle stu p eu r.  N o u s ne reviendro nt p as su r 
les f aits eu x -mê mes q u i,  dans leu r ensemb le,  so nt su f f isamment co nnu s en tant q u ’ils o nt été p u b liés ;  car,  
ch o se singu liè re,  alo rs q u e certains détails révo ltants au  p o int de vu e mo ral et q u e,  dans to u t au tre p ay s o n n’eû t 
mentio nnés q u ’en gaz ant,  o nt été détaillés avec u ne co mp laisance déco ncertante,  d’au tres f aits,  d’u ne 
indu b itab le imp o rtance p o litiq u e,  o nt été cach és o u  laissés vo lo ntairement dans le vagu e,  o u vrant ainsi u n 
ch amp  illimité au x  su p p o sitio ns et au x  b ru its les p lu s f antaisistes.  P ro cédé vo u lu ,  évidemment,  mais dangereu x ,  
car l’ab sence d’inf o rmatio ns ne p eu t q u e co ntrib u er à accro î tre la nervo sité dans le R eich  et la déf iance à 
l’étranger,  tandis q u ’u n co mmu niq u é o f f iciel,  si b ref  eu t-il été,  eu t p ermis,  h o rs d’Allemagne,  de se f aire 
q u elq u e idée des intentio ns du  go u vernement h itlérien,  et q u e dans le R eich ,  étant do nné le resp ect inné de 
l’Allemand p o u r les p aro les de l’au to rité,  il eu t co ntrib u é à calmer l’o p inio n j u stement inq u iè te.  

S i l’o n veu t éclairer de q u elq u e j o u r la situ atio n actu elle p lu tô t o b scu re et co nf u se,  il co nvient de remo nter au  
déb u t du  régime.  Lo rsq u e H itler p rit le p o u vo ir,  l’Allemagne était en p leine crise éco no miq u e et de ch ô mage.  
Le méco ntentement et le déco u ragement étaient p ro f o nds dans les classes p o p u laires et mo y ennes,  tandis q u e 
dans les milieu x  de dro ite,  ch ez  les Junkers et dans l’indu strie lo u rde,  o n rep ro ch ait  au x  go u vernements 
so cialistes,  lib érau x  et centristes q u i s’étaient su ccédé,  de n’avo ir p as su  déf endre avec assez  d’énergie les 
dro its de l’Allemagne vis-à-vis de l’étranger.  Le do u b le no m et le do u b le p ro gramme du  p arti natio nal-so cialiste 
devait f latter à la f o is les esp o irs des aigris de gau ch e et des méco ntents de dro ite.  E t les tro u p es b ru nes,  
no tamment les sectio ns d’assau t réu niro nt des éléments des deu x  tendances.  I l était inévitab le q u ’u n f o ssé se 
creu sâ t à la lo ngu e entre ceu x -ci.  Ap rè s les p remiers temp s d’enth o u siasme délirant,  o n du t de rendre co mp te 
q u e les mirif iq u es p ro messes du  « F ü h rer »  étaient lo in de se réaliser :  le ch ô mage,  artif iciellement rédu it p ar 
d’o néreu x  travau x  d’u ne u tilité co ntestab le,  n’en su b sistait p as mo ins,  la détresse éco no miq u e au gmentait de 
p lu s en p lu s,  la f aillite f inanciè re était imminente.  I mp atiente de vo ir se réaliser la révo lu tio n so ciale q u ’o n leu r 
avait f ait entrevo ir dep u is tantô t deu x  ans de régime,  les éléments de gau ch e des sectio ns d’assau t s’agitaient.  
D evant cette attitu de H itler n’h ésita p as.  I l acco rda,  p o u r to u t le mo is de j u illet,  au x  sectio ns d’assau t u ne 
p ermissio n co llective avec l’interdictio n de p o rter l’u nif o rme du rant ce délai.  C ette mesu re su rp rit sans do u te 
R o eh m et ses aco ly tes.  C elu i-ci vo u lu t-il alo rs b ru sq u er le co u p  d’E tat q u ’il p rép arait ?  Le ch ancelier ,  
évidemment avisés dep u is lo ngtemp s de ces agissements o ccu ltes,  le devanç a avec u ne p ro mp titu de et u n esp rit 
de décisio n stu p éf iants.  La révo lte f u t écrasée de la f aç o n la p lu s b ru tale q u e l’o n sait,  avant mê me q u e le signal 
en ait été do nné.  

I ci il est u n f ait q u i mérite d’ê tre remarq u é.  La veille de cette j o u rnée de rép ressio n sanglante,  le ministre et 
co mmandant en ch ef  de la « R eich sw eh r »  p u b liait dans le « V o l ki sc h er B eo b a c h t er »,  l’o rgane o f f iciel du  
natio nal-so cialisme,  u n article dans leq u el il se p o rtait garant de la f idélité de l’armée au  régime.  N e do it-o n p as 
su p p o ser q u e c’est le ch ancelier lu i-mê me q u i a demandé cet article au  général dans le b u t de se lier la 
« R eich sw eh r »  avant les terrib les sanctio ns q u ’il méditait ?  C ep endant,  il semb le q u e H itler ait renco ntrer ici 
p lu s f o rt q u e lu i.  La « R eich sw eh r »  était to u te disp o sée à march er co ntre les sectio ns d’assau t q u i la gê nent et 
q u ’elle mép rise,  mais,  f o rte de se q u ’o n avait b eso in d’elle,  elle a dû  p o ser ses co nditio ns.  E t le ch ancelier q u i 
co mp tait,  to u t en écrasant les révo lu tio nnaires,  mettre déf initivement la « R eich sw eh r »  à so n service,  p o u rrait 
f o rt b ien ê tre devenu  le p riso nnier de cette derniè re.  

E n ap p arence H itler est le vainq u eu r et le maî tre ;  mais la véritab le trio mp h atrice c’est la « R eich sw eh r » ,  p u isq u e 
c’est elle q u i p ermet au  ch ancelier de se maintenir.  

L’o eu vre du  « F ü h rer »  p araissait admirab lement agencé [ e] .  Avec u ne au dace renversante ap rè s avo ir écrasé les 
ex trémistes,  écarté to u s ses adversaires et rivau x ,  il avait attiré à lu i et réu ni dans so n armée b ru ne,  sy nch ro nisé,  
semb lait-il,  les masses p o p u laires les p lu s disp arates.  Au j o u rd’h u i,  il s’avè re q u e to u t cela n’est q u e f aç ade.  Les 
éléments co ntraires q u ’il p ensait amalgamer o nt f ini p ar p ro vo q u er l’ex p lo sio n.  J u sq u ’à q u el p o int H itler en a-t-
il été to u ch é ?  C ’est ce q u e l’o n verra sans do u te b ientô t,  lo rsq u e la situ atio n sera devenu e p lu s nette .  P o u r le 
mo ment,  il ex iste enco re,  dans to u te cette af f aire,  tro p  d’o b scu rité.  Q u el a été le rô le ex act du  général vo n 
S ch leich er ?  Q u el a été celu i de vo n P ap en ?  Q u e f au t-il p enser de l’attitu de de M .  G o eb b els,  lu i q u i semb lait le 
grand animateu r de l’aile gau ch e des S . A.  et q u i,  dans to u te l’o p ératio n,  ne q u itta p as le ch ancelier d’u ne 
semelle ?  E t le général G o ering ?  D ans le triu mvirat q u i co nstitu e au j o u rd’h u i le go u vernement natio nal-
so cialiste :  H itler,  G o eb b els,  G o ering,  c’est ce dernier q u i p araî t ê tre inco ntestab lement resté le p lu s f o rt :  ch ef  
de la p o lice p o u r l’instant,  au  mieu x  avec la « R eich sw eh r » ,  sa p o sitio n semb le so lidement assise.  S erait-il 
l’h o mme de l’avenir ?  O n sait q u e p o u r arriver à ses f ins,  les scru p u les ne le gê ne p as.  O n dit q u e c’est lu i q u i 
au rait insp iré la camp agne q u e la p resse allemande to u te entiè re vient d’o u vrir co ntre la F rance,  q u ’o n accu se 
malgré les démentis o f f iciels les p lu s f o rmels,  d’avo ir « co nnu  le co mp lo t vo n S ch leich er co ntre H itler » .  N o u s 
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ne voulons cependant pas croire, comme le disait le frère du malheureux Gregor Strasser, O tto Strasser q u’ il 
n’ hé siterait pas, s’ il voy ait son inté rê t, à  mettre toute l’ E urope à  feu et à  sang.  

 ie 



 6 9

6.22 L e  G e n e v o i s  25  j u i l l e t  1 9 3 4  
Editorial :  L e s  c h e m is e s  de  c ou le u r 

Un certain nombre de sociétés patriotiques et de groupes pol itiques genev ois ont adressé au C onseil  f édéral  une 
l ettre pour l ui demander de se prononcer contre l ’ entrée de l ’ U. R . S . S .  dans l a S ociété des N ations.  L es 
signataires se pl acent uniquement sur l e terrain pol itique.  I l s abandonnent l ’ idée précédemment émise,  d’ ex iger 
l e retrait de l a S uisse de l a S . d. N .  au cas où  l a R ussie y  entrerait et il s n’ inv oquent pl us l ’ argument moral .  I l s 
ont donc f ait un sensibl e progrè s dans l a direction du bon sens,  ou,  pour parl er triv ial ement,  il s ont mis de l ’ eau 
dans l eur v in.  

H itl er l es y  a aidés.  A prè s ce qui v ient de se passer en A l l emagne,  il  aurait f al l u,  pour continuer à  f aire grief  à  l a 
R ussie de ses v iol ences rév ol utionnaires,  récl amer que l e troisiè me R eich  ne puisse f aire partie de notre grande 
institution international e.  H itl er a f ait assassiner sans j ugement quel ques centaines de ses corel igionnaires 
pol itiques qui sembl aient dev enir pour l ui des riv aux  dangereux .  O n s’ est comporté pendant quel ques j ours en 
A l l emagne comme l e f aisaient l es tribus de l ’ A f rique central e av ant que l es nations européennes col onisatrices 
n’ y  aient mis l e h ol à .  L es dirigeants al l emands ne se sont mê me pas soucier de v oil er l eurs actes par un peu 
d’ h y pocrisie.  O n sait du reste ce que v al ent l es tribunaux  rév ol utionnaires,  où  l es condamnations sont f aites 
av ant l e procè s,  et qui serv ent uniquement à  f aire croire que l e droit et l a j ustice ne sont pas v iol és.  E n H itl érie,  
on s’ est contenté de tuer l es gê neurs,  v ite,  en y  adj oignant l eurs f emmes à  l ’ occasion.  C ’ est pl us ex péditif  et 
pl us simpl e.  A prè s quoi,  l ’ ordre a régné à  B erl in,  comme il  régnait à  V arsov ie sous l ’ empire des tz ars quand l es 
mal h eureux  pol onais essay aient de reconquérir l eur l iberté.  

D e tous ces év énements pourtant si récents,  l a grande presse ne s’ en occupe pl us.  L a presse de droite en a parl é 
av ec l e minimum de sév érité que l a décence imposait.  P arf ois mê me el l e a inv oqué l ’ ordre,  ce qui est une 
pl aisanterie sinistre.  I l  f audrait cependant tirer quel ques concl usions de ces massacres sauv ages.  N on pas que 
nous v oul ions essay er de découv rir s’ il  y  a eu ou non compl ot contre H itl er.  N ous ne sommes pas outil l és pour 
f aire cette enquê te et nous av ons l ’ impression que l es j ournal istes qui se sont spécial isés dans l a pol itique 
international e ne l e sont guè re mieux  que nous.  N ous n' av ons pas non pl us une pitié ex cessiv e pour l es v ictimes 
qui av aient à  se reproch er des crimes aussi ex écrabl es que ceux  dont sont coupabl es l eurs bourreaux .  

M ais il  y  a une ch ose qu’ il  importe de dire une f ois de pl us à  nos ex trémistes de tout poil  :  une rév ol ution f aite 
dans l e sang appel l e l e sang.  S i ce ne sont pas l es partis v aincus qui ch erch ent l es représail l es,  l a l utte se produit 
entre l es ch ef s v ainqueurs.  Un H itl er n’ a pas pu abattre tout seul  ses adv ersaires ;  il  l ui a f al l u des troupes et des 
l ieutenants.  S i,  dans ses troupes il  y  a des naï f s désintéressés,  l es l ieutenants av aient comme l ui des dents 
l ongues et il s n’ étaient embarrassés par des scrupul es d’ aucune sorte.  

I l  n’ a pas eu l ’ h abil eté de M ussol ini pour s’ en débarrasser en douce.  E ntre sa peau et l a l eur,  il  n’ a pas h ésité.  L a 
terreur al l emande est-el l e terminée ?  L e bain de sang v a-t-il  continuer ?  E st-ce qu’ un nouv eau T h ermidor se 
prépare ?  C ’ est l ’ av enir qui répondra.  N ous sav ons en tout cas,  nous E uropéens,  par un nouv el  et terribl e 
ex empl e,  que l es rév ol utions de droite ou de gauch e entraî nent des atrocités sans nom.  N ous sav ons que 
l ’ A l l emagne est gouv ernée auj ourd’ h ui par des h ommes qui ne recul ent dev ant rien pour arriv er au but qu’ il s 
poursuiv ent.  E t nous sav ons,  nous autres S uisses,  que notre démocratie a rempl acé l a guerre civ il e par l e 
bul l etin de v ote.  C el a v aut bien l a peine de l a déf endre contre nos f rontistes qui ont admiré H itl er et qui peut-
ê tre l ’ admirent encore sans oser l e dire.  N ous ne l es empê ch erons pas de l ev er l a patte pour sal uer si ç a peut 
l eur f aire pl aisir.  M ais pour l e reste,  h al te-l à .  

 [ p a s  s i g n é ]  
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6.24 L e  G e n e v o i s  28  j u i l l e t  1 9 3 4 
Editorial :  L a te rre u r g e rm an iq u e  

Il y a vingt ans que l’Autriche et l’Allem agne d é chaî nè rent la guerre.  L es chef s d e ces d eux  p ays qui se targuent d e 
haute culture p ratiquaient la p o litique ré aliste.  Ils avaient le culte d e la f o rce et d es arm es.  Ils co m p taient p o ur 
rien les vies hum aines.  E m p o rté s p ar leur o rgueil et leur am b itio n,  ils asp iraient à  d o m iner le m o nd e.  L eur 
d essin leur sem b lait assez  b eau p o ur qu’il p uissent vio ler les lo is m o rales.  Q uato rz e m illio ns d e m o rts !  
L ’E uro p e ruiné e !  L e R eich renversé  !  L ’Autriche d é m em b ré e !  T els f urent les p rem iers ré sultats.  

D ’autres ho m m es p rennent le go uvernem ent d es d eux  p ays germ aniques.  C e so nt d es lib é raux  et d es so cialistes.  
M ais leur vo lo nté  n’est ni assez  f erm e ni assez  intelligente ;  ils ne savent p as s’entend re entre eux .  L a m isè re et 
le m é co ntentem ent aid ant,  ils so nt renversé s p ar les p o liticiens ré alistes,  les ho m m es d e la guerre f raî che et 
j o yeuse.  A quelques m o is d e d istance,  l’Allem agne et l’Autriche so nt p lo ngé es d ans un b ain d e sang.  C o m m e 
o n ne p eut p as m assacrer to us les o p p o sants,  o n se co ntente d ’ex é cuter les chef s et d ’em p riso nner ceux  qui 
p o urraient avo ir un sem b lant d ’auto rité  sur leurs co religio nnaires.  L a ré vo lutio n ré actio nnaire est f aite :  H itler 
et D o llf uss co m m and ent en m aî tres.  C ep end ant,  le sang ap p elle le sang.  J am ais une ré vo lutio n vio lente ne s’est 
arrê té s b rusquem ent ;  les ho m m es sans scrup ules qui l’o nt f aite se tuent entre eux  ap rè s la victo ire.  H itler,  
m enacé ,  a p ris les d evants et a m assacré  ses anciens am is qui l’avaient aid é  à  s’em p arer d u p o uvo ir.  D o llf uss est 
m o rt.  L es assassinats sans aucun d o ute co ntinuero nt,  et l’E uro p e p o urra s’estim er heureuse si elle n’est p as 
entraî né e to ute entiè re vers une no uvelle co nf lagratio n.  

V o ilà  o ù  no us en so m m es ap rè s seiz e ans d e p aix  !  O n f ré m it en p ensant que les ho m m es d e p ro ie qui go uvernent 
o u asp irent à  go uverner les d eux  p ays germ aniques so nt sem b lab les à  ceux  qui vo ulaient asservir la F rance en 
1 9 1 4 .  N o us no us p laigno ns d e no tre vie p ré sente.  Q u’aurait-elle é té  si no us avio ns auj o urd ’hui p o ur m aî tres la 
b and e sinistre qui a d é chaî né  la guerre et d o nt no us p o uvo ns une f o is d e p lus auj o urd ’hui j uger la m entalité  et 
les actes.  

N o us avo ns chez  no us d es ho m m es qui ad m irent les ré gim es d e f o rce instauré s en Allem agne et en Autriche.  Ap rè s 
les é vé nem ents d e ces d erniers j o urs,  p eut-o n esp é rer qu’ils auro nt f ait un reto ur sur eux -m ê m es,  qu’ils auro nt 
co m p ris que la vio lence et le crim e so nt un engrenage terrib le o ù  il ne f aut j am ais s’engager.  H é  o ui,  la 
d é m o cratie a ses d é f auts,  co m m e to utes les cho ses hum aines ;  no us co nveno ns m ê m e que no us ne savo ns p as 
to uj o urs y rem é d ier,  p ar m anque d e vo lo nté  et d ’unio n.  C ep end ant,  o ù  aim ez -vo us m ieux  vivre ? A B erlin et à  
V ienne,  o u d ans no tre lib re S uisse ? N o us p erd o ns no tre tem p s en d isp utes vaines à  no us d é chirer les uns les 
autres ;  no us avo ns to rt et no us p o urrio ns m ieux  f aire.  M ais que so nt ces f autes en co m p araiso n d es crim es 
germ ains o u russes ? E st-ce p as cela qu’o n veut rem p lacer no s institutio ns d é m o cratiques,  no s trad itio ns,  no s 
b ulletins d e vo te ? N o us savo ns b ien que no us ne risquo ns rien à  G enè ve d es quelques agité s qui rê vent d e 
f ascism e,  m ais n’est-il p as ef f rayant que le b o n sens so it si f ragile que,  chez  no us,  d es cito yens p uissent d é sirer 
un ré gim e d e f o rce ? L e ro uge ne leur m o nte-t-il p as au f ro nt,  l’ango isse ne leur é treint-elle p as le co eur quand  
ils p ensent d e co m b ien d e cad avres est sem é e la ro ute d e la d ictature ? 

L ’ind ignatio n,  a-t-o n d it,  n’est p as un sentim ent p o litique.  C e qui co m p te,  d ans le go uvernem ent d es ho m m es,  ce 
so nt les id é es et les actes.  S auro ns-no us tirer d es é vé nem ents d ’Allem agne et d ’Autriche les enseignem ents 
né cessaires ? R é p é ter à  no s f ro ntistes,  à  no s o p é nio ts,  à  no s U nio n natio nale que no us les laissero ns p as f aire ? 
C ’est inutile :  ces é cervelé s so nt tro p  p eu no m b reux  et tro p  p eu intelligents p o ur p o uvo ir m ettre à  ex é cutio n 
leurs f o lles thé o ries ;  no us les avertisso ns seulem ent d e se tenir tranquilles.  M ais cette d é m o cratie,  que no us 
so m m es p lusieurs p artis à  G enè ve à  aim er et à  d é f end re,  qui ne sub siste p lus ef f ectivem ent que d ans quelques 
rares p ays,  n’aurio ns-no us p as d ’autres m o yens que ceux  que no us em p lo yo ns p o ur lui p ro uver no tre f erm e 
attachem ent ? C o nvient-il que ces p artis,  y co m p ris le so cialiste,  se co nsid è rent co m m e d es ad versaires et m ê m e 
co m m e d es ennem is ? F aut-il vraim ent qu’ils ne s’ad ressent les uns aux  autres qu’en se servant d es accusatio ns,  
d es inj ures et d es m enaces ? Il suf f irait d ’un p eu d e sagesse,  d ’un p eu d e m o d é ratio n.  H é las,  c’est sans d o ute 
tro p  d em and er à  d es ho m m es,  d ans la triste é p o que o u no us vivo ns.  

 [ p a s  s i g n é ]  
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6.25 L e  G e n e v o i s  29  a o û t  1 9 3 4  

Editorial :  A u  p ay s  de s  N az is  
Et, monté sur le faîte, 
i l asp i re à  d esc end re. . .  
Adolf Hitler es t m a in ten a n t m a î tre et s eig n eu r tou t p u is s a n t,  p u is q u ’ il c u m u le les  deu x  p lu s  h a u tes  fon c tion s  de 

c h a n c elier et de p ré s iden t du  R eic h  a llem a n d.  D u  m om en t q u ’ il es t s om m et du  p ou v oir,  Adolf Hitler dev ra it s e 
s ou v en ir u n  p eu  de l’ h is toire - de l’ h is toire rom a in e en  p a rtic u lier - et s e ra p p eler a u s s i q u e la  R oc h e T a rp é ien n e 
es t tou t p rè s  du  C a p itole.  

M a in ten a n t,  q u ’ il s e g ris e de c ette tou te p u is s a n c e s u r l’ Allem a g n e,  q u ’ il lu i es t im p os s ib le de m on ter p lu s  h a u t,  
Hitler doit é p rou v er u n  s en tim en t de m é la n c olie.  E n  effet,  il s e trou v e da n s  la  m ê m e s itu a tion  q u e le v oy a g eu r 
a rriv é  a u  s om m et d’ u n e m on ta g n e.  Q u a n d on  n e p eu t p a s  a ller p lu s  h a u t,  il fa u t redes c en dre.  C ’ es t p a rfois  tris te 
m a is  c ’ es t a in s i.  

O n  dit - q u e n e dit-on  p a s  ?  - q u i s i Hitler a  v ou lu  ré u n ir les  deu x  fon c tion s  de c h a n c elier et de p ré s iden t du  R eic h ,  
c ’ es t p a rc e q u ’ u n e fem m e l’ a  ex ig é .  «  E n  tou tes  c h os es ,  c h erc h ez  la  fem m e »,  dit le p rov erb e.  I l p a ra î t q u e le b el 
Adolf v ou dra it q u itter la  v ie de g a rç on  et s on g era it à  s e m a rier,  a v ec  M m e W in ifred W a g n er,  p etite-fille du  
g ra n d m u s ic ien  R ic h a rd W a g n er.  

S i c ela  es t v ra i - et c e n ’ es t p a s  im p os s ib le - on  p ou rra it dire q u e p rè s  de 4 5  m illion s  d’ Allem a n ds  et d’ Allem a n des  
s e s on t dé ra n g é s  p ou r a ller v oter,  p a rc e q u ’ u n e fem m e l’ a u ra  v ou lu .  C ’ es t u n  p eu  ra ide,  m a is  p etites  c a u s es ,  
g ra n ds  effets .  I l n ’ y  a  p a s  s i lon g tem p s  q u e P a s c a l é c riv a it q u e s i le n ez  de C lé op â tre eû t é té  p lu s  lon g ,  la  fa c e 
de la  terre a u ra it é té  c h a n g é e.  M a is  c ’ es t p eu t-ê tre u n  v ila in  tou r q u e M m e W a g n er a  j ou é  à  M .  Hitler.  C e 
dern ier es t u n  h om m e p ru den t.  I l s ’ es t d’ a b ord a rrog é  le titre de p ré s iden t du  R eic h .  E n s u ite s eu lem en t,  il a  dit 
a u  p eu p le a llem a n d,  en  b ea u  j ou eu r :  «   E t m a in ten a n t a p p rou v e m a  dé c is ion .  » 

Hitler s a v a it à  q u i il a v a it a ffa ire.  I l é ta it c erta in  de la  v ic toire - m a is  il la  c roy a it p lu s  c om p lè te.  I l es t da n g ereu x  
d’ ê tre trop  org u eilleu x  ou  d’ ê tre trop  s û r de s oi.  L a  v ie s e v en g e p a rfois .  

L es  n a z is  ou b lien t v ite les  ex é c u tion s  du  3 0  j u in ,  l’ a ffa ire D ollfu s s ,  les  c a m p s  de c on c en tra tion ,  les  p ers é c u tion s  
j u iv es ,  et le res te.  C eu x  q u i on t reç u  les  c ou p s  n e les  ou b lien t p a s  de s itô t et,  à  la  p rem iè re oc c a s ion ,  ils  le p a ien t 
à  leu r fa ç on .  

[  deu x  p a ra g ra p h es  :  h itlé ris m e é b ra n lé  c a r p rom es s es  n on  ten u es ,  et v a c u ité  des  p ré ten tion s  dic ta toria les  à  fa ire 
q u e tou t le m on de p en s e la  m ê m e c h os e ]  

L ’ es p rit de p a rti,  c ’ es t en ten du ,  n ’ a  p a s  b on n e p res s e.  I l es t s ou v en t dé tes ta b le,  m es q u in ,  ridic u le.  M a is  de lu i-
m ê m e il n ’ es t p a s  p a rtou t et tou j ou rs  c on da m n a b le.  I l n e fa u t p a s  ou b lier q u ’ il es t le fon dem en t du  
p a rlem en ta ris m e et du  lib é ra lis m e.  L e ra dic a l a dm et la  div ers ité  des  op in ion s  et il c roit q u e les  p a rtis  p eu v en t 
c on s titu er da n s  l’ E ta t des  é lé m en ts  d’ é q u ilib re,  d’ h a rm on ie,  de p rog rè s .  L e ra dic a l n ’ a  p a s  la  p ré ten tion  de 
c roire q u ’ il es t le s eu l à  a v oir ra is on ,  à  dé ten ir la  v é rité  et q u e tou s  c eu x  q u i n e p en s en t p a s  c om m e lu i s on t des  
c oq u in s ,  des  n a ï fs  ou  des  im b é c iles .  

L es  dic ta tu res  fon t des  E ta ts  m a s s ifs  et p rim itifs .  C ’ es t ou i ou  n on ,  s a n s  dis c u s s ion s .  L ’ h itlé ris m e,  c ’ es t la  m ort du  
lib é ra lis m e et du  p a rlem en ta ris m e.  M a is  c ’ es t loin  d’ ê tre m ieu x .  C ’ es t la  p lu p a rt du  tem p s  p ire.  O n  p ou rra it 
p a rier à  c ou p  s û r q u e s i le ré g im e h itlé rien ,  da n s  les  c on dition s  a c tu elles ,  a  ob ten u  u n e p a reille op p os ition ,  c ’ es t 
q u ’ il c om m en c e à  ê tre é b ra n lé ,  et q u ’ il es t v ou é ,  c om m e tou t c e q u i es t h u m a in ,  à  m ou rir,  p lu s  tô t q u ’ on  n e le 
p en s e.  Hitler n ’ es t p lu s  l’ idole rê v é e.  C a r tou tes  les  idoles  on t c om m en c é  à  v a c iller dè s  q u ’ on  les  a  m is es  en  
dou te,  et q u ’ on  s ’ es t p erm is  de les  c ritiq u er.  E t c e s era it p eu t-ê tre u n  p rog rè s  p ou r la  P a ix  q u e c ette idole-là  s oit 
dé b ou lon n é e u n  j ou r.  

 [ p a s  s i g n é ]  
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6.12 J o u r n a l  d e  G e n è v e  3 1 j a n v i e r  19 3 3  
Editorial :  LA CHUTE DU GENERAL DE SCHLEI CHER .  L’ A lle m ag n e  à  la c rois é e  de s  c h e m in s  

Le général von Schleicher, dont on attendait le salut de l’Allemagne, s’en va avant d’avoir rien réalisé. Sa chute est 
une manif estation ty p iq ue du malaise p olitiq ue dans leq uel le R eich se déb at. 

C e malaise consiste en ceci q ue l’Allemagne a un P arlement sans maj orité et un p résident strictement f idè le à  son 
serment constitutionnel. C es deux  f aits comb inés rendent également imp ossib les les gouvernements 
p arlementaires et les gouvernements inconstitutionnels. 

O n se rap p elle q ue M . von P ap en ay ant ob tenu du p résident H indenb urg la dissolution du R eich [ R eichstag]  et de 
nouvelles élections, a dû  se retirer au lendemain de cette consultation, p arce q ue le demi-succè s électoral q u’il 
avait remp orté l’avait déf initivement b rouillé avec les nationaux -socialistes, et q u’ainsi, il ne p ouvait trouver 
une maj orité au R eichstag. 

M . H itler f ut écarté du p ouvoir p arce q ue le maréchal-p résident ne voulait p as donner à  un homme q u’il considè re 
comme un hurlub erlu carte b lanche p our gouverner sans le P arlement et en dehors de la C onstitution. E t le 
général de Schleicher f ut ap p elé p arce q u’il ap p araissait comme l’homme f ort, cap ab le de rallier autour de lui, 
sur une b ase p lus p ersonnelle q ue p olitiq ue, une maj orité au R eichstag - et au b esoin de s’en p asser. 

I l semb le auj ourd’hui q ue le sens donné, voici deux  mois, à  la nomination du général de Schleicher n’ait p as été 
ex act. I l avait b ien été chargé de constituer une maj orité p arlementaire. I l l’a tenté - et il a échoué. N on p ar sa 
f aute, mais p arce q ue dans l’état des esp rits en Allemagne, c’est là  une tâ che irréalisab le. 

M ais il n’avait ap p aremment p as reç u des p ouvoirs suf f isants p our gouverner, au b esoin, sans P arlement. La 
p reuve en est q u’ay ant demandé au P résident de dissoudre le R eichstag, et de ne p as f aire, dans le délai 
constitutionnel de 6 0  j ours, de nouvelles élections q ui seraient ab solument inutiles, il s’est heurté à  un ref us 
catégoriq ue. 

Le p résident ne f ait p as conf iance, sur ce p oint, au général de Schleicher p lus q u’à  n’imp orte q ui d’autre - et p eut-
ê tre moins q u’à  M . von P ap en. O n p eut mê me se demander maintenant si le b ut de son ap p el, en décemb re, n’a 
p as été de le b rû ler. O n ne p eut certes p as p rê ter au p résident H indenb urg, q ui est au-dessus des intrigues et des 
manoeuvres, une p areille intention. M ais il a un entourage. 

Q uoi q u’il en soit, M . von Schleicher s’en va p arce q u’il a échoué dans une tâ che q ue tout le monde savait 
imp ossib le au moment où  on la lui a conf iée et p arce q u’on lui ref use auj ourd’hui ce q ue tout le monde savait 
déj à , il y  a deux  mois, nécessaire et inévitab le :  le droit de gouverner l’Allemagne sans P arlement. 

O n doit s’incliner avec resp ect devant la haute conscience du maréchal von H indenb urg. P énétré de l’idée q u’il va 
b ientô t se p résenter devant son J uge, il se ref use à  tout acte q ue sa conscience rép rouve. V ioler le serment q u’il 
a p rê té à  la C onstitution est au-dessus des f orces de ce vieillard, p rof ondément croy ant et élevé dans les 
traditions d’honneur de l’ancienne Allemagne. 

I l y  a des gens q ui se demandent si le R eich est réellement rép ub licain et q ui doutent de la solidité de ses 
institutions actuelles. I l nous semb le, q uant à  nous, q ue la rép ub liq ue allemande donne des p reuves de solidité 
et de f ermeté q u’on aurait p as osé en attendre. 

C omb ien de rois, de nos j ours, n’ont p as hésité à  violer le serment q u’ils avaient p rê té à  la C onstitution ? 
L’Allemagne, q ui p araî t mû re p our la dictature, dont la situation intérieure est inf iniment p lus grave q ue celle 
d’aucun autre p ay s europ éen, et q ui traverse un hiver dramatiq ue, échap p era p eut-ê tre au sort de l’I talie, de 
l’E sp agne et de la Y ougoslavie p ar l’op iniâ treté chrétienne d’un vieillard, q ui p orte dans son sang le dogme de 
l’autorité et de l’ob éissance. La démocratie allemande est déf endue et sera p eut-ê tre sauvée p ar un homme q ui, 
au f ond de son coeur, en déteste le p rincip e, mais q ui a le culte de la p arole donnée. 

M alheureusement, il ne suf f it p as de vouloir :  il f aut p ouvoir. I l ne suf f it p as de vouloir gouverner l’Allemagne 
conf ormément à  la C onstitution, il f aut trouver une maj orité p arlementaire. E t ici nous nous heurtons à  un autre 
p aradox e de la situation :  c’est q ue la seule f aç on de j ouer la rè gle du j eu p arlementaire consiste à  f aire ap p el à  
un p arti q ui ne veut rien savoir du P arlement. 

Autrement dit, au moment mê me où  il rentre dans la C onstitution en congédiant Schleicher, le p résident 
H indenb urg est invité à  en sortit de nouveau en ap p elant H itler - q ui lui demandera de f aire ex actement ce q u’il 
vient de ref user à  Schleicher. N ’est-ce p as là  un imb roligo digne de la comédie italienne ? 

U ne f ois encore, H indenb urg va chercher à  s’échap p er de ce dilemme. I l veut gouverner, de nouveau, avec son ami 
P ap en, q ui lui insp ire toute conf iance et q ui s’est dep uis q uelq ue temp s réconcilié avec H itler. O n p eut mê me se 
demander si cette réconciliation, réalisée dans la coulisse, n’a p as été la cause p rof onde de la f aib lesse soudaine 
dont a été saisi le cab inet Schleicher. 

M . on P ap en va donc essay er de s’entendre avec H itler. D ans un p ay s logiq ue, on p ourrait p rédire q u’il réussira ;  
car si leur accord n’est p as déj à  f ait, rien de ce q ui se p asse sous nos y eux  dep uis q uarante-huit heures n’a de 
sens. M ais avec l’Allemagne, sait-on j amais ? E n tout cas, de deux  choses l’une :  ou P ap en s’entendra avec 
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Hitler, ou il sera obligé de demander à son tour au p résident le droit de f aire la dic tature.  I l n’ y  a p as d’ autres 
solution.  

E t mê me s’ il s’ entend av ec  les nationaux -soc ialistes, le p roblè me du gouv ernement p arlementaire n’ est p as enc ore 
résolu.  L es naz is, mê me av ec  les nationalistes et les p etits group es de droite - dont l’ ap p ui n’ est p as c ertain - 
n’ ont p as la maj orité.  M .  v on P ap en doit se mordre les doigts auj ourd’ h ui d’ av oir f ait les derniè res élec tions, 
q ui ont détruit la base p arlementaire sur laq uelle il aurait p u s' ap p uy er.  T andis q ue maintenant, il dép end de la 
bonne v olonté du C entre, q ui ne v eut rien sav oir de lui.  

N ous nous garderons bien de dire c omment l’ A llemagne sortira de c ette situation, c ar nous ne le sav ons p as.  E lle 
p ourrait en sortir, si ses p artis étaient raisonnables, mais ils ne l’ ont guè re été j usq u’ ic i.  E t s’ ils c ontinuent à se 
c onduire c omme p ar le p assé, auc une solution c onstitutionnelle du c onf lit ne semble dev oir ê tre solide et 
durable.  

Q uant à une solution inc onstitutionnelle, elle ne se h eurte p as seulement à la v olonté du p résident.  E lle risq ue de se 
h eurter aussi à la v olonté d’ une nation q ui souf f re au-delà de c e q ue l’ on p eut dire, dans laq uelle des éléments 
ex p losif s ex istent en grande q uantité, et où  la v iolenc e, une f ois déc h aî née, risq ue de ne p as s’ arrê ter à mi-
c h emin.  

 W . M .  
-------- 

P . S .  L a nouv elle de la nomination de Hitler au p oste de c h anc elier nous est p arv enue alors q ue c et artic le était 
éc rit.  E lle n’ y  c h ange rien.  E lle p rouv e seulement q ue le p résident Hindenburg a rec onnu q ue le seul moy en de 
gouv erner c onstitutionnellement est de c onf ier le p ouv oir au c h ef  du p arti le p lus nombreux  au R eic h stag.  
Q uant à sav oir c e q u’ il en f era, c ’ est une autre q uestion à laq uelle il est trop  tô t auj ourd’ h ui p our donner une 
rép onse.  
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6.13 et 6.14 J o u r n a l  d e G en è v e 3 f é v r i er  19 33 

pp.1-2 :  L ’ a v è n e m e n t  d e  H i t l e r  
----- 

Il est arrivé, mais ne bénéficie pas du pouvoir absolu. - Q uelq ues points d’ interrog ation. 
B erlin, 1 er février. 

(De notre corres p ond a nt)  
« N ous y  voilà ! »  C ’ est sous ce titre q ue de nombreux  j ournaux  représentant les tendances politiq ues les plus 

diverses publiaient lundi leurs commentaires de la nomination de H itler à la ch ancellerie du R eich . 
H itler est arrivé au faî te du pouvoir. L orsq u’ en 1 9 1 9 , à M unich , il se mit à la tâ ch e avec sept amis dans une petite 

ch ambre donnant sur une cour, il s’ était fix é comme but de devenir un j our le maî tre de l’ A llemag ne. 
A uj ourd’ h ui il est ch ancelier. Il est arrivé. 

M ais a-t-il vraiment réussi ? A -t-il atteint ce q u’ il désirait ? L e pouvoir illimité dans tous les domaines de l’ E tat et 
le peuple entier derriè re lui ? Il avait essay é l’ an dernier par deux  fois de conq uérir le pouvoir. L a premiè re fois, 
lors des élections présidentielles, il avait posé sa candidature contre celle du président H indenburg , et il fut 
battu. N éanmoins il avait réuni un trè s g rand nombre de voix  et serait sorti vainq ueur, si les partis de g auch e 
n’ avaient pas voté comme un seul h omme pour le maréch al. 

Il fit un deux iè me essai le 1 3  aoû t dernier, lorsq u’ il ex ig ea q ue le président H indenburg  lui confiâ t le poste de 
ch ancelier, ainsi q ue les autres postes importants dans le g ouvernement. H indenburg  refusa et le parti national-
socialiste resta comme devant une opposition farouch e contre le g ouvernement et le maréch al. 

H itler comprit alors q u’ il ne pourrait rien obtenir de plus sans alliés, et lors des derniè res élections le nombre de 
ses suffrag es diminua de 2  millions. C e recul représentait plus q u’ une simple perte de voix . L ’ auréole de 
l’ 0 invincible parti national-socialiste était brisée. D epuis cet instant des voix  se firent entendre au sein du parti 
mê me, poussant sans cesse H itler vers une activité plus positive. G reg or S trasser n’ avait point craint alors de 
déclarer ouvertement son opposition. M ais il le fit si maladroitement q u’ il est tout à fait mis de cô té, maintenant 
q ue son idée triomph e. H itler a donc ch erch é des alliés, et il les a trouvés ch ez  les nationalistes et le Stahlhelm 
q ui j usq u’ à présent s’ était tenu tout à fait à l’ écart du mouvement politiq ue parlementaire. L e Stahlhelm, 
association d’ ancien combattants allemands, est une org anisation trè s puissante q ui a touj ours su g arder une 
certaine mesure et q ui, il y  a peu de temps encore, était en forte opposition avec ses alliés d’ auj ourd’ h ui. A vec 
l’ aide de ces alliés, H itler a au moins réussi une ch ose. L e président du R eich  a enfin vaincu son aversion 
personnelle et l’ a nommé ch ancelier. 

[  un parag raph e sur la composition du g ouvernement, le fait q ue les naz is n’ ont pas beaucoup de portefeuilles  
E st-ce là le pouvoir absolu dont H itler rê vait ? 
C ette composition présente certains avantag es pour le nouveau cabinet, met d’ autre le met dans un g rand dang er. 

L es avantag es sont d’ ordre purement moral et éth iq ue. L e cabinet peut se présenter comme essentiellement 
national, car il l’ est réellement. L e cortè g e aux  flambeaux  q ui a eu lieu en l’ h onneur de M . von H indenburg  et 
du nouveau ch ancelier, sur l’ initiative des nationaux -socialistes et du Stahlhelm fut un sy mbole de cette unité 
nationale. A  cet ég ard il pourra certainement faire q uelq ue ch ose. M ais q ue se passerait [  ] -t-il lorsq u’ il s’ ag ira 
de résoudre les q uestions sociales. [  ?]  A dolph e H itler est le ch ef d’ un parti q ui se nomme « P arti ouvrier 
allemand national-socialiste » . C e titre contient deux  q ualificatifs dont H itler devra touj ours tenir compte :  
So c i ali s te et O u v r i er . E t son destin est maintenant associé à celui du représentant le plus farouch e du 
capitalisme et des patrons dont H ug enberg  est le porte-parole. O r H itler et H ug enberg  sont de tendances tout à 
fait opposées et dans le cabinet, H ug enberg  a sans doute aucun la plus g rande force derriè re lui. Il faut donc ici 
poser un g rand point d’ interrog ation. H itler s’ entendra-t-il à la long ue avec H ug enberg  q ui partag e ses opinions 
nationales, mais q ui est son opposé au point de vue social. [  ?]  

Il y  a lieu d’ autre part de tenir compte des conditions en q uelq ue sorte ex térieures. 
L e C entre est une force indéniable en A llemag ne. Il peut perdre q uelq ue voix  à telle ou telle élection, mais le fond 

subsiste invariable. D urant ces années de trouble, le C entre a été un pô le fix e pour la républiq ue allemande. 
M aintenant il est la clé de voû te de la politiq ue parlementaire. E n tolérant ce cabinet, il eû t donné au ch ancelier 
la possibilité de remplir les conditions posées nag uè re par le président H indenburg , c’ est-à-dire de former une 
maj orité parlementaire. Il ne l’ a pas voulu et il a fallu dissoudre le R eich stag . E t le C entre, lors des proch aines 
élections devra combattre non seulement contre H itler et H ug enberg , mais aussi contre un troisiè me H , le plus 
g rand de tous, contre M . von H indenburg  lui-mê me. 

L a social-démocratie a déclaré q u’ elle maintiendrait son opposition dans les limites lég ales. C ’ est trè s 
raisonnable ! J e crois q ue le temps des barricades et des g rè ves g énérales est passé. E t si le g ouvernement tient 
sa promesse de ne pas dissoudre le parti communiste, celui-ci sera sans doute assez  sag e pour ne pas provoq uer 
des mesures de force. 
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Le cabinet Hitler bé né f icie d o nc d e co nd itio ns  p lu s  f av o rables  q u e s es  p ré d é ces s eu rs  im m é d iats  :  ceu x  d e M M .  v o n 
P ap en et v o n S ch leich er.  I l lu i s era lo is ible d e g o u v erner av ec le p arlem ent,  et il au ra u n certain lap s  d e tem p s  
d ev ant lu i.  La d if f icu lté  ré s id e en lu i-m ê m e :  c’ es t s eu lem ent s ’ il ré u s s it à  v aincre les  o p p o s itio ns  d ’ o rd re 
interne q u e l’ o n p eu t attend re u n trav ail u tile d u  cabinet q u i p o rte le no m  d ’ A d o lp h  Hitler.  

 E . K .  
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6.16 J o u r n a l  d e  G e n è v e  5  f é v r i e r  19 3 3  

Editorial :  N ou v e lle s  in c e rtitu de s  alle m an de s  
Il y a environ dix-h u it m ois,  m ’ entretenant avec  u ne p ersonnalité  p olitiq u e allem ande de p rem ier p lan du  « dang er 

h itlé rien »,  m on interloc u teu r m e dit :  « V ou lez -vou s q u e j e vou s exp liq u e c e q u e c e dang er rep ré sente à  m es 
yeu x ? V ou s avez  sou vent renc ontré ,  n’ est-c e p as,  dans la b anlieu e des villes,  c es p etits p avillons isolé s q u e 
g ardent de terrib les dog u es enc h aî né s ? V ou s vou s ap p roc h ez .  L e dog u e h u rle.  V ou s h é sitez  à  entrer.  V ou s 
p ensez  q u ’ il va se j eter su r vou s.  M ais le p rop rié taire sort de c h ez  lu i,  dé tac h e son c h ien et au ssitô t on voit la 
f u rieu se sentinelle q u i f ile dou x et va se c ac h er dans le j ardin. . .  » 

J e ne sais si l’ avenir j u stif iera c et ap olog ie.  M irab eau  disait lu i au ssi :  « U n j ac ob in m inistre n’ est p as u n m inistre 
j ac ob in.  » L e f ait est q u ’ en deu x ans les é vé nem ents ont é volu é .  S i H itler é tait p arvenu  au  p ou voir en 1 9 3 1  - et 
m ê m e p lu s ré c em m ent - f aisant tab le rase au tou r de lu i et installant ses lieu tenants à  la tê te de c h aq u e 
dé p artem ent m inisté riel,  la sec ou sse p syc h olog iq u e,  sans nu l dou te,  eû t é té  ru de en A llem ag ne,  en E u rop e et au  
delà .  A u j ou rd’ h u i,  l’ aventu re h itlé rienne est é m ou ssé e.  L e c h anc elier H itler p ré side u n c ab inet de « b arons » - 
b arons d’ indu strie et b arons ag ric oles - et c e ne sera p as l’ u n des m oins savou reu x p aradoxes de l’ h istoire 
c ontem p oraine q u e de voir le f arou c h e adversaire du  « c ap italism e »,  q u i dé c larait h ier enc ore q u ’ il ne 
« tolé rerait j am ais de c om p rom is » et ne vou lait rien avoir à  f aire avec  les « rep ré sentants d’ u ne c aste soc iale 
q u i n’ a p lu s q u ’ à  disp araî tre »,  assis à  la tab le du  c onseil des m inistres entre M .  von P ap en,  M .  H u g enb erg ,  le 
c om te S c h w erin et le b aron von N eu rath .  E t c om m ent ne p as p enser au  m ot de M ontaig ne :  « Il su f f it de vivre 
p ou r voir tou t et le c ontraire de tou t.  » en song eant q u e la ré c onc iliation P ap en-H itler a é té  op é ré e p ar le b aron 
K u rt von S c h roeder,  direc teu r de la b anq u e S tein et inté ressé  au x f irm es L é vy,  S alom on,  O p p enh eim  et C ie. . .  
« J ’ ai f ait trois p risonniers,  s’ é c riait j adis u n soldat intré p ide :  seu lem ent ils m e tiennent.  » 

Q u i tient l’ au tre ? T ou te la q u estion est là .  E lle est loin d’ ê tre ré solu e.  L a p olitiq u e inté rieu re allem ande est 
p arvenu e à  u n tel deg ré  de su b tilité ,  d’ intrig u e ;  le c onf lit des inté rê ts q u i se disp u tent le p ou voir est à  c e p oint 
violent q u ’ il est dé j à  dif f ic ile de savoir c e q u i se p asse ;  a fortiori ,  c e q u i se p assera.  O n voit assez  c lair,  
c ep endant,  dans la p osition de dé p art des p rinc ip au x p artenaires.  

P ou r le c h anc elier H itler,  il s’ ag it essentiellem ent d’ u ne q u estion f inanc iè re.  L a c aisse du  p arti national-soc ialiste 
est vide.  P ire enc ore.  L e p arti a dix m illions de m ark s de dettes q u i h u rlent.  L a dou b le c am p ag ne p ré sidentielle 
l’ a ru iné .  D ep u is lors,  les su b sides se sont raré f ié s.  E n ou tre,  les trou p es d’ assau t dé vorent les derniè res 
ressou rc es et enc ore les p aye-t-on de p lu s en p lu s m al.  C es tem p s derniers on renc ontrait u n p eu  p artou t,  en 
A llem ag ne,  des S . A .  arm é e d’ u ne tirelire p einte d’ u ne c roix g am m é e et g rande c om m e u ne m arm ite et q u i 
m endiaient dans les ru es.  A u ssi eû t-il é té  m até riellem ent im p ossib le au x N az is de f inanc er c onvenab lem ent u ne 
nou velle c am p ag ne é lec torale.  L a situ ation risq u ait donc  de devenir trag iq u e.  L ’ ac c è s au  p ou voir arrang e tou t.  
C ’ est le m oyen le p lu s sû r de retrou ver,  sé anc e tenante,  des f onds et du  c ré dit et,  p rof itant d’ u ne b ou f f é e 
d’ enth ou siasm e,  d’ aller au x u rnes le 5  m ars,  f lam b erg e au  vent.  

M .  H u g enb erg ,  lu i,  p ou rsu it essentiellem ent des b u ts é c onom iq u es et au toritaires.  Il rê vait de p rof iter de 
l’ invraisem b lab le c onf u sion p olitiq u e q u i rè g ne dans son p ays p ou r p roc lam er u n é tat de dé tresse 
c onstitu tionnelle et f onder u n ré g im e d’ au torité  solide en s’ ap p u yant su r l’ im p ossib ilité  de p ratiq u er tou t au tre 
m ode de g ou vernem ent.  L es tendanc es « soc iales » du  c ab inet von S c h leic h er l’ avaient p rodig ieu sem ent irrité .  
P ou r M .  H u g enb erg  et ses am is de la g rosse indu strie - la p lu s tou c h é e p ar la c rise,  c ar l’ indu strie m oyenne se 
dé f end à  p eu  p rè s - la seu le p olitiq u e à  su ivre c onsiste à  rog ner enc ore les salaires.  Q u el b eau  tou r de p asse-
p asse q u e de rep rendre c ette p olitiq u e - su sp endu e p ar le g ou vernem ent S c h leic h er - sou s la b anniè re du  
national-soc ialism e !  M ais c e tou r de p asse-p asse est-il p ossib le ? 

Q u ant M .  von P ap en,  il est p rob ab le q u ’ il p ou rsu it essentiellem ent,  dans c ette c irc onstanc e,  l’ idé e d’ u ne 
restau ration.  M .  von P ap en est m onarc h iste c onvainc u .  C ’ est u n sentim ent p rof ondé m ent resp ec tab le.  Il est trop  
avisé ,  c ep endant,  p ou r ne p as savoir q u ’ u ne restau ration,  sou s u ne f orm e ou  sou s u ne au tre,  serait irré alisab le 
avec  le seu l c onc ou rs des é lé m ents resté s f idè les au x H oh enz ollern.  S e servir d’ u n m ou vem ent p op u laire au ssi 
p u issant - et au ssi c onf u s - q u e le national-soc ialiste à  des f ins m onarc h iq u es rep ré sente donc  la p lu s g rande 
c h anc e q u e les m onarc h istes allem and p u issent j am ais renc ontrer.  O r des c onj onc tu res exc ep tionnelles 
p erm ettraient de m ettre la m ain su r le p arti h itlé rien ou  tou t au  m oins su r son anim ateu r.  C ette oc c asion,  
c om m ent ne l’ au rait-on p as saisie ? Il ne s’ ag it p as de b ru sq u er les c h oses,  de tenter des c ou p s d’ E tat inc ertains.  
M ais les c irc onstanc es é volu ent vite.  A  l’ â g e où  est le m aré c h al,  u ne vac anc e p ré sidentielle p eu t se p rodu ire 
d’ u n j ou r à  l’ au tre.  Il f au t donc  ê tre à  p ied d' oeu vre. . .  E t p u is tou tes les c artes sont j ou é es.  D ans q u elq u es m ois 
il ne restera p lu s q u e l’ é ventu alité  d’ u ne restau ration p ou r entretenir l’ é ternel b esoin d’ illu sion des m asses 
allem andes.  A u  p oint où  en sont les c h oses,  l’ issu e log iq u e de la situ ation,  m alg ré  les dif f ic u lté s q u e c ela 
sou lè ve,  - notam m ent du  p oint de vu e f é dé ral - c ’ est la restau ration.  U ne restau ration q u i se p ré sentera c om m e 
u n arb itrag e su p rê m e entre les f ac tions et q u i ne c raindra p as,  p ou r les b esoins m om entané s de la c au se,  de 
p rendre des allu res dé m oc ratiq u es,  voire soc ialisantes.  Il est vrai q u ’ en p olitiq u e,  la vie et la log iq u e f ont deu x. . .  
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Surtout en politique allemande. 
R es te à  s av oir,  en ef f et,  quelles  modif ic ations  f eront s ub ir à  c es  pos itions  de dé part les  c ons é quenc es  de la 

c oalition H itler-P apen-H ug enb erg . C ar s i le national-s oc ialis me reg ag ne le 5  mars  le terrain perdu,  H itler 
c ontinuera-t-il à  g ouv erner av ec  des  tuteurs  aus s i c ompromettants . [  ?]  E t s ’ il les  c ong é die,  tout ne s era-t-il pas  
remis  en ques tion ? M M . v on P apen et H ug enb erg  ont peut-ê tre é té  trè s  h ab iles  en es c amotant le mouv ement 
h itlé rien à  leur prof it. M ais  ils  ont peut-ê tre é té  aus s i trè s  imprudents . C ar on v oit mal H itler ab andonner la 
c h anc ellerie,  maintenant qu’ il la dé tient. E n f ait,  le maré c h al H indenb urg  a ab diqué  le 3 0  j anv ier et c ec i n’ es t 
pas  l’ as pec t le moins  g rav e des  c h os es . O r c omme H itler es t av ant tout un c onduc teur d’ opinion - c e qui s ig nif ie 
qu’ il es t ob lig é  de la s uiv re - n’ é prouv era-t-il pas  le b es oin,  d’ ic i peu,  de remettre l’ ac c ent s ur le c ô té  
« s oc ialis te » de s on prog ramme ? E t que f eront alors  « les  b arons  » ? 

L e c h anc elier a demandé  quatre ans  pour qu’ on le j ug e. Q uatre ans ,  c ’ es t trop long  ou c ’ es t trop c ourt. T rop long ,  
parc e que relig ion v eut des  mirac les  et que c ’ es t un mouv ement my s tique qui a f ait la f ortune du Führer. T rop 
c ourt,  parc e que c e n’ es t pas  en quatre ans  que l’ A llemag ne pourra s urmonter les  dif f ic ulté s  où  elle s e dé b at. 

L e trag ique de l’ A llemag ne,  c ’ es t que c e pay s  ne c omprend pas  que le prob lè me qui l’ é treint n’ es t pas  politique,  
mais  é c onomique et s oc ial ;  le ré s ultat d’ une long ue s uite d’ erreurs ,  dont il f aut rec h erc h er les  orig ines  b ien 
av ant la g uerre. D è s  1 8 9 5 ,  le minis tre de l’ inté rieur de l’ E mpire,  le b aron de R h einb ab en,  ne pous s ait-il pas  un 
c ri d’ alarme pour av ertir qu’ on lanç ait l’ A llemag ne dans  une v oie s ans  is s ue et,  au dé b ut de 1 9 1 4 ,  dans  un 
artic le qu’ on a trop oub lié ,  B allin n’ annonç ait-il pas  que le R eic h  allait tomb er ,  à  b ref  dé lai,  dans  des  
dif f ic ulté s  é c onomiques  inouï es  et que l’ é dif ic e doré  mais  artif ic iel de l’ empire ris quait de s ’ ef f ondrer dans  une 
c ris e s ans  pré c é dent ? L e trag ique de l’ A llemag ne,  c ’ es t que c e pay s  ne c omprend pas  que pour g ué rir et 
retrouv er la s ituation s aine à  laquelle il a droit,  il es t s ans  doute c elui qui a le plus  b es oin de v iv re dans  le 
c alme,  de s e g arder des  av entures ,  de nouer av ec  s es  v ois ins  des  c ollab orations  f é c ondes ,  d’ ins pirer c onf ianc e. 
E tant donné  c e qui s e pas s e en lui,  s es  c onf lits  internes ,  s a c onf us ion v iolente,  s on é tat ré v olutionnaire,  les  
f ormidab les  inc onnues  qui pè s ent s ur s es  lendemains ,  c omment,  en ef f et,  s ans  h é s itation,  proj eter dev ant s oi,  
s ur le plan international,  une repré s entation ab s traite de c e pay s  et c ons idé rer la relation qui ex is te entre lui et 
les  autres  puis s anc es  c omme c elle de g randeurs  alg é b riques  inv ariab les  et é quiv alentes  ? 

M ais  c ec i n’ es t pas  s eulement le drame de l’ A llemag ne. C ’ es t le drame de l’ E urope. 
 W l a d i m i r  d ’ O r m e s s o n  
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6.19 J o u r n a l  d e  G e n è v e  3 1 m a r s  193 3  

p.1 :  N a z i s  c o n t r e  j u i f s  
Rien n’est plus difficile que de connaître exactem ent la situation des citoy ens d’un pay s soum is à  une dictature.  L e 

nouv eau ré g im e est à  peine é tab li que les b ruits les plus contradictoires courent et sur l’action des oppresseurs,  
et sur le sort des opprim é s.  Q ue sait-on exactem ent sur ce qui ce passe en Russie,  en Y oug oslav ie,  en I talie ? 
C onnaît-on tous ceux qui sont auj ourd’h ui dé porté s ? S ait-on les raisons pour lesquelles ils sont priv é s de toute 
lib erté  ? 

I l est donc auj ourd’h ui aussi difficile de sav oir ce qui se passe en A llem ag ne,  de sav oir en quoi consiste 
exactem ent l’action des naz is contre les J uifs,  qu’il é tait et qu’il est encore de se renseig ner sur la position 
exacte des dé m ocrates en Russie,  en I talie,  en Y oug oslav ie ou dans tout autre pay s g ouv erné  par une dictature.  

D eux raisons essentielles em pê ch ent d’av oir des inform ations pré cises et exactes.  L a prem iè re tient dans le fait que 
la presse m uselé e ne peut rien dire.  Q uant à  la seconde raison,  il faut la ch erch er dans la peur du pub lic,  pris de 
panique,  de dire ce qu’il entend et ce qu’il v oit quand il v oit quelque ch ose !  C ar ne nous y  trom pons pas,  
b eaucoup de ceux qui v ous disent que tout v a pour le m ieux dans le m eilleur des m ondes,  pè ch ent souv ent par 
ig norance.  N ’ay ant pas assisté  à  des m anifestations qui se localisent sur div ers points à  des m om ents diffé rents,  
ils continuent à  croire de b onne foi au rè g ne de la lib erté .  

D onc,  sans v ouloir attach er plus d’im portance qu’elles n’en ont aux inform ations d’aprè s lesquelles les J uifs sont 
persé cuté s en A llem ag ne,  m é fions-nous aussi de ceux qui nous disent :  «  T out est en ordre » .  C ’est dev enu un 
lieu com m un de pré tendre que pour qu’un ré g im e dictatorial s’é tab lisse et se m aintienne,  il faut qu’il ait des 
ennem is et que s’il n’en a pas,  il faut qu’il s’en cré é e.  L e j our où  un dictateur dé nonce aux citoy ens les 
adv ersaires de la patrie et dé clare qu’il en lib é rera le pay s,  ce j our là  ce dictateur a des ch ances sé rieuses de se 
m aintenir au pouv oir.  C ’est que sous le m asque du lib é rateur,  on oub lie le ty ran.  

D onc les ennem is de la patrie dé sig né s à  l’inté rieur par les naz is d’A llem ag ne ce sont les J uifs,  D e B erlin,  notre 
correspondant nous é crit qu’il conv iendrait de faire une distinction entre l’antisé m itism e politique et 
l’antisé m itism e social.  

L ’antisé m itism e politique n’est pas dirig é ,  dit-il,  contre d’h onorab les J uifs allem ands qui rev endiquent com m e titre 
de g loire les 1 2 . 0 0 0  fils perdus à  la g uerre pour la patrie et qui sont citoy ens du Reich  com m e les autres 
A llem ands,  m ais contre les J uifs é trang ers de l’E st,  qui d’une part sont socialistes et de l’autre font des affaires 
au pré j udice de la nation.  

L ’antisé m itism e social v iserait par contre tous les J uifs com m erç ants,  tous ceux qui dans les v illes possè dent des 
m ag asins g rands et petits,  m ag asins que les dé fenseurs du nouv eau ré g im e v oudraient v oir é v idem m ent aux 
m ains des ary ens.  A  ce point de v ue le com m uniqué  h itlé rien pub lié  par la Correspondance du parti national-
socialiste ne dit-il pas qu’un com ité  doit ê tre ch arg é  d’assurer le b oy cottag e pratique et m é th odique des 
m aisons j uiv es,  des g rands m ag asins j uifs,  des m é decins et des av ocats j uifs.  

E t m aintenant que dit-on dans les m ilieux j uifs qui v iv ent en deh ors d’A llem ag ne ? C ertains nous é criv ent que les 
b ruits des persé cutions sont exag é ré s.  I l sem b le d’ailleurs,  d’aprè s les inform ations donné es par des J uifs 
fav orab les au ré g im e h itlé rien ou qui tout au m oins se font passer pour tels,  que le sort de leurs frè res n’est pas 
le m ê m e dans toutes les v illes et que plus les v illes sont petites plus l’oppression est g rande.  E v idem m ent on est 
plus fanatique en prov ince que dans les capitales,  où  les difficulté s de la v ie quotidienne rendent les indiv idus 
plus sceptiques,  m ais peut-ê tre aussi plus h um ains.  

D ans un article v é h é m ent,  la «  Rev ue J uiv e de G enè v e »  rem arque que le cas des J uifs d’A llem ag ne est en som m e 
celui d’une m inorité  relig ieuse et eth nique et qu’il pourrait faire l’ob j et d’une dé m arch e auprè s de la S . d. N . ,  qui 
protè g e les droits des m inorité s.  M ais l’A llem ag ne n’a pas sig né  de traité  pour la protection de ses m inorité s 
nationales !  C om m ent ré soudre alors cette question ? E lle reste donc pendante pour le m om ent.  M ais ce qui est 
certain,  c’est que la situation d’ê tres inj ustem ent opprim é s qui se trouv ent à  quelques h eures de nos v illes 
tranquilles et lib res,  ne saurait nous laisser indiffé rents.  

 P . J .   
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6.18 J o u r n a l  d e  G e n è v e  2 5  m a r s  19 3 3  

Editorial :  L ’ h e u re  de  M .  H itle r 
Il s’est passé, en quelques jours, plus d’événements politiques de premier ordre que c e n' est d’h ab itude le c as en 

plusieurs mois.  
L a c onf érenc e de limitation des armements piétinait.  L e prog ramme positif  de la F ranc e ob tenait l’adh ésion de la 

majorité des délég ations, mais l’A llemag ne et l’Italie se montraient de plus en plus rétic entes ;  or que f aire 
d’utile en pareille matiè re s’il n’y  a pas c ommunauté de vues entre tous les intéressés ?  A ussi parlait-on - et 
c ’était log ique - d’un ajournement provisoire, af in de permettre à  c h ac un de se rec ueillir, de réf léc h ir, de 
c h erc h er un terrain d’entente.  

L ’intervention solennelle de M .  M ac D onald parut donner un reg ain de vie à  la C onf érenc e en lui f ournissant 
matiè re à  de nouveaux  déb ats.  L a présentation d’un projet dont les qualités sont sérieuses - enc ore que c ertains 
de ses c h apitres ex ig ent une révision - f ut malh eureusement un peu th éâ trale.  M ais passons sur la f orme, c ar 
c ’est le f ond qui importe :  de nouveaux  espoirs naquirent pour les déf enseurs de la paix  dans la journée du jeudi 
1 6  mars.  L ’intervention du P remier b ritannique insuf f lait une vie nouvelle à  la C onf érenc e de limitation des 
armements.  

C h ang ement de déc or de G enè ve à  R ome.  C h ang ement de déc or de R ome à  P aris.  C h ang ement de déc or de P aris à  
L ondres.  P olitique d’improvisations.  Interventions b rusquées.  C limats politiques dif f érents.  C onc eptions 
diverses.  C h ac un veut la paix .  M ais les méth odes se c ontredisent.  C es méth odes s’inspirent de l’org anisation 
interne de c h aque E tat.  L a F ranc e démoc ratique aime à  disc uter devant le f orum international, où  s’imposent 
aux  esprits son talent d’arg umentation et sa log ique.  L ’Italie a pris l’h ab itude des déc isions dic tatoriales 
rapides.  L ’A llemag ne, dans la g riserie de sa résurrec tion nationale, c lame ses revendic ations.  L ’A ng leterre 
c h erc h e un terrain d’entente et en c h oisit suc c essivement plusieurs.  

U ne entente à  quatre ?  O u i .  - U ne d i c ta tu r e à  quatre ?  N o n.  P ourquoi pas une entente à  quatre, pourvu qu’elle 
demeure dans le c adre de la S . d. N .  ?  N ’ex iste-t-il pas le préc édent du traité de L oc arno ?  E t c elui du 
renf orc ement de la P etite-E ntente ?  Q ue les puissants de c e monde, sur lesquels repose une responsab ilité trè s 
lourde, se mettent d’ac c ord sur les questions qui les divisent, il en résultera une détente g énérale dans les 
esprits, et les petits en savoureront eux  aussi les b ienf aits.  Q u’il soit parf ois délic at, pour les g rands E tats, de 
disc uter leurs dif f érends devant les délég ués du monde entier, nous le c onc evons parf aitement.  S ’ils travaillent 
ensemb le à  réduire les oppositions, à  ramener la c onf ianc e, à  g arantir la paix , c h ac un leur en sera g ré.  

M ais - c ar il y  a un m a i s  - c ette entente éventuelle doit ê tre dépourvue de tout c arac tè re dic tatorial.  L eu ac c ord, s’il 
s’étab lit, doit respec ter les normes du P ac te qu’ils ont sig né.  E t leur ac tion ne peut s’étendre h ors de leurs 
f rontiè res.  S ’ils ont le droit de disposer d’eux -mê mes, ils n’ont pas le droit de disposer des autres.  L a S oc iété 
des nations a c h ang é le c ours des c h oses h umaines en donnant aux  petits E tats voix  au c h apitre sur les destinées 
du monde, et sur leur propre destinée.  L a puissanc e morale de l’opinion universelle a ac quis droit de c ité dans 
la vie des nations.  Y  renonc er pour ac c epter la dic tature d’un g roupe d’E tats, c e serait une rég ression telle que 
tous les espoirs en une org anisation meilleure de l’h umanité s’évanouiraient.  

C ela, c h ac un l’a senti ob sc urément peut-ê tre, mais prof ondément.  P lac ée, avec  b rusquerie, en f ac e de la volonté de 
M .  M ussolini insuf f lée à  M ac D onald, la S oc iété des nations, - c ar c ’est d’elle qui s’ag it, et pas seulement de la 
c ommission g énérale de la C onf érenc e de limitation des armements - ne pouvait h ésiter :  persister dans son 
intention d’ajourner ses travaux , qui était log ique il y  a une semaine mais qui ne l’était plus jeudi, c ’eû t été 
apparaî tre ab diquer.  N ous allons plus loin :  c ’eû t été ab diquer, parc e que c ’eû t été laisser le c h amp lib re aux  
méth odes politiques d’avant-g uerre.  

E t c ependant, jusqu’à  l’avant-derniè re minute, on c rut à  c e ab andon de soi-mê me.  L ’énerg ie de la P etite-E ntente a 
paré le c oup.  L ’intervention inc isive de M .  T itulesc o a marqué nettement que, si l’on veut tenir un c ompte 
partic ulier de l’opinion des g randes puissanc es, il y  en  une qu’on n’a pas le droit d’oub lier, une c inquiè me qui 
s’est f ormée par l’union de la R oumanie, de la T c h éc oslovaquie et de la Y oug oslavie.  E t c ela mê me démontre 
qu’il f aut en revenir aux  méth odes de la S . d. N . , d’aprè s lesquelles c h ac un, petit ou g rand, a le droit d’ex primer 
sa pensée.  

S a pensée, l’A llemag ne l’a ex primée jeudi par la b ouc h e de son c h anc elier.  N ous avons dit ouvertement, sans 
rétic enc es, c e que nous pensions de sa politique intérieure, et af f irmé notre c onvic tion prof onde que les 
perséc utions pour c ause de rac e, c ontre les J uif s, ou d’idées politiques, c ontre les h ommes de g auc h e, sè ment 
des g ermes de disc orde et de violenc e dont la nation toute entiè re risque d’avoir à  souf f rir.  Q ue l’on poursuive 
les c ommunistes qui c h erc h ent à  détruire l’E tat, c ’est l’ex erc ic e d’un droit de lég itime déf ense de la nation.  
M ais le délit d’opinion, et - c omment dire ?  - le «  délit de rac e » devraient disparaî tre de tous les c odes pénaux .  

P olitique ex térieure de M .  H itler :  «  C ’est dit-il, le désir sinc è re du g ouvernement national de pouvoir renonc er à  
une aug mentation de l’armée et de la f lotte, à  c ondition que le reste du monde se déc ide enf in à  tenir ses 
eng ag ements de désarmement.  L ’A llemag ne ne demande pas autre c h ose que les mê mes droits à  la vie et les 
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mêmes libertés. Le gouvernement national entend éduquer le peuple dans cet esprit et cette volonté de paix . »  S i 
le Führer s’ en tient à  ce programme il n’ aura,  en tous cas ch ez  nous,  aucun adversaire. N ous avons 
constamment parlé et écrit en f aveur de la G l ei c hb erec ht i g u n g ,  et nous demeurons sur ce terrain. E n proclamant 
qu’ il veut éduquer le peuple allemand dans un esprit et une volonté de paix ,  M . H itler a prouvé qu’ il sent le 
poids des responsabilités nouvelles qui reposent sur lui. S on langage f ait un contraste saisissant avec les paroles 
de sang prononcées par un de ses collè gues dans la f olle griserie d’ un soir de victoire électorale. 

A  une maj orité écrasante - telle un raz -de-marée la vague naz i a déf erlé sur tous les partis bourgeois - le R eich stag 
a donné pleins pouvoirs au Führer. M . H itler a auj ourd’ h ui le droit légal de mener l’ A llemagne à  son gré. A  la 
paix  ou à  la guerre ?  A  la discussion courtoise et loy ale de ses revendications avec ses adversaires,  ou à  la 
politique des coups de mains propagateurs de coups de canons ?  D emeurera-t-il un ch ef  de parti ou a-t-il 
l’ étof f e d’ un h omme d’ E tat. [  ? ]  

L’ h eure de M . H itler a sonné au cadran de l’ h istoire. L’ A llemagne a un grand rô le à  j ouer dans l’ h umanité. F acteur 
de paix  dans l’ E urope,  comme l’ a déclaré son ch ef ,  elle retrouverait dans le monde le prestige qui s’ attach e à  
ses plus nobles traditions. F acteur de troubles et d’ agitations,  comme on a pu le croire à  l’ ouï e de certains 
discours de la période électorale,  elle dresserait contre elle tous ceux  qui,  malgré vents et marées,  croient au 
progrè s possible de l’ h umanité. 

[ trois paragraph es sur la S dN ,  qui à  la longue amè nera la paix  et le bonh eur....]  
 J . M .  
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7.25 J o u r n a l  d e  G e n è v e  1 0  a v r i l  1 9 3 4  

p.1 :  D é s a r m e m e n t ,  VERS LA REPRISE ,  P .-E . B . 
Le printemps ramène dans no s mu rs l es dé l é g u é s de l a C o nf é renc e du  dé sarmement. L’ aj o u rnement,  do nt o n av ait parl é  
l a semaine dernière,  est é c arté . La g rande sal l e au  tapis b l eu  v a do nc  rev o ir au  q u ai W il so n l a f o u l e af f airé e et 
c o u rto ise des dipl o mates. Le b u reau  tient sé anc e mardi. 

L’ o rientatio n est c ertainement no u v el l e. O n sig nal e u n rappro c h ement des po ints de v u e f ranç ais et b ritanniq u e. C el u i 
de l ’ A l l emag ne n’ est pl u s si é l o ig né  des th èses du  Q u ai d’ O rsay . U n v ent d’ o ptimisme semb l e so u f f l er. Q u e s’ est-il  
passé  ? 

L’ impasse o ù  l ’ o n s’ ag itait presq u e sans espo ir ré u nissait l es pl u s ex c l u sif s c o ntradic to ires. Le R eic h  insistait po u r q u e 
f û t ré al isé e l a Gleichberechtigung pro mise,  po u r q u e l ’ A l l emag ne c essâ t d’ ê tre au  b an des natio ns,  et q u e l e sig ne de 
sa ré h ab il itatio n f û t c o nsac ré  par l a rec o nnaissanc e d’ u ne armé e g radu el l ement é g al e à c el l e de ses partenaires et 
interl o c u teu rs. S ans s’ o ppo ser à l ’ ac c o mpl issement de l a pro messe c o ntenu e dans l a Gleichberechtigung ,  l a F ranc e,  
inq u iète po u r sa sé c u rité ,  v o u l ait en aj o u rner l ’ ex é c u tio n,  é tab l ir d’ ab o rd u ne pé rio de d’ é preu v e,  pu is u n c o ntrô l e serré  
de to u t ré armement al l emand. B erl in se pl aig nait q u e to u s l es eng ag ements pris n’ é taient pas tenu s. P aris ré to rq u ait en 
al l é g u ant q u e l e traité  de V ersail l es ay ant é té  v io l é  dans sa sec tio n V  par l es armements c l andestins de R eic h ,  o n ne 
po u v ait s’ attendre à c e q u ’ u ne partie seu l e so it tenu e au  respec t des pro messes b ipartites. La disc u ssio n po u v ait 
s’ é terniser et f inir par l a ru ptu re. 

M ais q u i en eû t pris l a respo nsab il ité  ? C ’ est l à q u ’ interv iennent c es impo ndé rab l es do nt B ismarc k  rec o nnaissait l a 
so u v eraine pu issanc e. L’ o pinio n mo ndial e n’ admettrait pas q u i l es espo irs f u ssent dé ç u s,  q u e l a C o nf é renc e en 
dé b andade pré parâ t u ne no u v el l e c o u rse au x  armements,  pré l u de à q u el s sang l ants intermèdes ? 

Là,  P aris et B erl in c essèrent d’ ê tre seu l s en pré senc e. N i l ’ u n ni l ’ au tre ne tenait d’ ail l eu rs à b rû l er ses derniers 
v aisseau x . Q u ant au x  v o isins,  A ng l eterre et I tal ie,  l a né c essité  d’ ab o u tir f init par l ’ empo rter su r l es pré o c c u patio ns de 
prestig e. U ne f o rmu l e est rec h erc h é es,  c o nc il iant l a sé c u rité  f ranç aise av ec  l ’ h o nneu r - c ’ est-à-dire l e ré armement - 
al l emand. 

S é c u rité  f ranç aise. D o it-el l e dé pendre du  dé sarmement impo sé  au  R eic h  par u n c o ntrô l e permanent et drac o nien ? C e 
c o ntrô l e,  l ’ h isto ire l e pro u v e,  est il l u so ire. E t l e P remier b el g e,  M . de B ro q u ev il l e,  rappel a q u ’ o n ne peu t maintenir 
perpé tu el l ement u ne g rande et no mb reu se natio n en é tat d’ inf é rio rité  dé f ensiv e. C e serait d’ ail l eu rs é l u der l a pro messe 
de Gleichberechtigung. La sé c u rité  ré side ail l eu rs,  dans u ne al l ianc e,  o u  pac te de g arantie. Les f o rc es al l emandes ne 
po u rraient en au c u ne h y po th èse dé f ier l es armé es ré u nies de l a F ranc e,  de l a B el g iq u e,  de l ’ I tal ie et de l a G rande-
B retag ne. L’ ex pé rienc e passé e su f f it. 

D ’ ab o rd q u el q u e peu  f ro issé s par l a f ranc h ise de M . de B ro q u ev il l e,  l es F ranç ais o nt f ini par se rendre à l ’ é v idenc e. I l s 
o nt to u j o u rs attac h é  b ien pl u s de prix  à l ’ al l ianc e b ritanniq u e q u ’ à u n dé sarmement du  R eic h ,  q u ’ il s sav ent il l u so ire. 
A u ssi disc u tent-il s au j o u rd’ h u i seu l ement des mo dal ité s. La no te v erb al e dé l iv ré e v endredi à Lo ndres par 
l ’ amb assadeu r de F ranc e demande au  F o reig n O f f ic e d’ indiq u er q u el l es so nt,  sel o n l u i,  l es pro po sitio ns admissib l es 
du  ré armement al l emand et du  dé sarmement f ranç ais. P aris admet do nc  l e princ ipe de l a th èse g ermaniq u e :  
ré armement. I l  j ette to u t so n ef f o rt su r l a g arantie de sé c u rité ,  q u e do it f o u rnir l ’ A ng l eterre. 

C ette dernière s’ est b eau c o u p rappro c h é  de l a C ano ssa des g aranties. M ais el l e v eu t des pré c isio ns su r l eu r natu re. Le 
po int de v u e b ritanniq u e a to u j o u rs v o u l u  é v iter des eng ag ements pré c is. R ien q u i eng ag e des D o minio ns indif f é rents 
au x  c h o ses d’ E u ro pe,  rien q u i risq u e de rel â c h er l es l iens té nu s de l ’ E mpire en l es tendant b ru sq u ement ;  rien enf in 
q u i risq u e d’ o ppo ser Lo ndres et W ash ing to n. L’ o pinio n b ritanniq u e est o ppo sé e à l a c o nc eptio n de traité s rig ides et 
immu ab l es. La paix . sel o n el l e,  ne sau rait ê tre c o nserv é e q u ’ à l a c o nditio n d’ ê tre f l ex ib l e et s’ adapter au x  c o nditio ns 
mo u v antes de l a v ie. Les A ng l ais so nt d’ ail l eu rs très persu adé s q u e c ertains aj u stements seraient au ssi sag es q u e 
pro f itab l es. C ’ est po u rq u o i il s v eu l ent sav o ir de q u el l es g aranties il  est q u estio n ? g arantie de to u s l es traité s et des 
f ro ntières o riental es ? N o n ;  à c el a j amais il s ne c o nsentiro nt. G arantie des f ro ntières o c c idental es - b el g es,  f ranç aises,  
ital iennes ? - O u i peu t-ê tre ;  c ’ est dé j à Lo c arno ,  il s c o nsentiraient à l ’ appro f o ndir,  mais no n à l ’ é l arg ir. G arantie enf in 
d’ u ne c o nv entio n de dé sarmement ? - O u i enc o re. C ar il  ne s’ ag it pas seu l ement de l a sé c u rité  f ranç aise,  mais de c el l e 
de l a G rande-B retag ne,  ex po sé e el l e au ssi après to u t. L’ A ng l eterre est inté ressé e à l a l imitatio n et au  c o ntrô l e de 
l ’ av iatio n. S erait-il  sag e de c o nf ier l a dé f ense aé rienne de l a G rande-B retag ne à l a seu l e av iatio n b ritanniq u e ? P o ser 
l a q u estio n,  c ’ est l a ré so u dre. E t c ’ est c e q u e f ait par ex empl e l e M o rning P o s t. 

Lo ndres h é site enc o re env ers l es g aranties. S u r l es desiderata f ranç ais,  el l e attende de P aris des pré c isio ns q u i sero nt 
do nné es pro c h ainement,  au  mil ieu  d’ av ril . M ais o n v o it dé j à s’ esq u isser dans l a presse ang l aise u n mo u v ement 
c ertain. O n ab ando nne l a c o nf o rtab l e et pro f itab l e po sitio n d’ arb itre dans l a disc u ssio n f ranc o -al l emande. O n ne parl e 
pl u s de «  c o nsu l tatio n » ,  o n é v al u e l es «  g aranties » . 

C ette entente f ranc o -ang l aise est l ’ iné v itab l e c o nsé q u enc e de to u te menac e sé rieu se v enant de l ’ A l l emag ne. E l l e est l e 
b eau  ré su l tat de l a Gleichberechtigung et du  ré armement al l emand. Le R eic h  ré armé  mais iso l é  en sera-t-il  pl u s f o rt ? 
O n peu t en do u ter,  et c ’ est l à po u r l u i u ne v ic to ire à l a P y rrh u s. 
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Reste à savoir s’il s’en contentera. Ses partenaires unis ne signeront probablement pas de convention sans que le Reich 
revienne à G enè ve. O n peut douter que B erlin se f asse trop tirer l’oreille pour cela,  ni qu’il é mette de nouvelles 
ex igences en matiè re d’armement. M . H itler,  en ef f et,  se trouve limité  par son budget. L e succè s moral du ré armement 
accepté  par P aris lui permettrait de porter tout son ef f ort sur le f ront é conomique,  le plus dangereux  auj ourd’hui pour 
lui :  la bienveillance du cré ancier britannique ne lui serait pas inutile. F aisant retour au quai W ilson,  enf in,  il pourrait 
y  j ouer un rô le plus important,  y  damerait le pion à l’U .R.S.S.,  et garderait en poche la crainte d’un retour aux  
dé sinvoltures. C ’est pourquoi nous croy ons le Reich disposé  à se montrer plus traitable qu’en octobre. 

L e B ureau de la conf é rence,  d’ailleurs,  ne pourra pas f ix er des conditions qui f ont encore l’obj et de consultations des 
chancelleries. M ais elle permettra aux  diplomates de se rencontrer,  d’avancer l’oeuvre et de pré parer la ré union 
dé cisive,  attendue pour mai. 

 P . -E .  B .  
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7.28 J o u r n a l  d e  G e n è v e  21  j u i n  1 9 3 4  
p.1 :  M . v o n  P a pe n  é l è v e  l a  v o i x ,  J .M . 
Le 30 janvier 1933, M. Hitler succédait au général von Schleicher à la chancellerie du R eich, et M. von P ap en accep tait 
de collab orer avec lui sous le titre m odeste de vice-chancelier : les conservateurs f aisaient la courte échelle aux  
N az is,. 

Q ui dit nazi dit nationaliste-socialiste. La p artie du p rogram m e - nationalism e - a été accom p lie d’ un com m un accord 
avec une virulence q ui a engendré de l’ inq uiétude dans l’ E urop e entiè re. Mais la seconde p artie de ce p rogram m e - 
socialism e - se réalisera-t-elle sans heurts ? Q ue de p rom esses ont été f aites à toutes les classes de la p op ulation !  Q ue 
de dém agogie dans la p rop agande naz iste de la p rem iè re heure !  A ujourd’ hui - c' est la ranç on de toute dém agogie - le 
gouvernem ent se trouve dans une im p asse : ou il ab andonne la p artie socialiste de son p rogram m e et il ex asp è re 
contre lui son aile gauche ;  ou il p asse à l’ action, et il irrite violem m ent son aile droite. 

D ep uis q uelq ue tem p s, déjà, se dessine dans les m ilieux  des vieilles f am illes p russiennes un m ouvem ent de désaf f ection 
à l’ égard du régim e hitlérien. C es m ilieux  s’ inq uiè tent de p rojets q ui com p rom ettraient leurs droits de p rop riété ;  les 
atteintes p ortées p ar l’ E tat à l’ indép endance des E glises les ém euvent ;  ils à la nouvelle q ue les p rop agandistes naz is 
f orm ulent dans leurs discours de vives attaq ues contre la «  réaction » . M. Staeb e, chef  du service de p resse de la 
J eunesse du R eich, ne leur lanç ait-il p as, l’ autre jour, un véritab le déf i et ne p roclam ait-il p as : « Q u e  m e u r e  l a 
r é ac t io n af in q u e  v iv e  l a R é v o l u t io n s o c ial is t e .  » ? E t M. G oeb b els ne va-t-il p as rép éter de ville en ville des coup lets 
de b ravoure contre les cap italistes ? 

F ouettés au visage p ar ces attaq ues, les j u nk e r n réagissent. Le vieil esp rit p russien se réveille. Les nob les ne sont ni de 
tem p éram ent ni d’ hum eur à p résenter évangéliq uem ent la seconde joue à ceux  q ui ont f rap p é la p rem iè re. A ussi 
longtem p s q ue les ef f orts de la p rop agande et de la p ersécution f urent dirigées contre les juif s, contre les p acif istes, 
contre les lib éraux , ils n’ y  trouvè rent p as d’ inconvénients ;  m ais m aintenant c’ est contre eux -m ê m es, c’ est contre leur 
conservatism e, c’ est contre leurs vieilles traditions q ue s’ élancent les f lè ches em p oisonnées de la p rop agande 
dém agogiq ue. I ls sont résolus à ne p as se laisser f aire. 

M. von P ap en est aujourd’ hui leur p orte-p arole. P our q u’ il ait osé p rononcer son sensationnel discours de Marb urg, il 
f aut q u’ il se soit senti soutenu p ar un courant trè s p uissant. C ar il risq ue gros en rom p ant en visiè re aux  sup p ô ts les 
p lus f ervents et les p lus violents du gouvernem ent dont il f ait p artie en q ualité de vice-chancelier. O n p rétend 
aujourd’ hui q u’ ap rè s une entrevue avec M. Hitler il a accep té de «  retirer son discours » . Mais q u’ im p orte ? Le coup  a 
p orté. Sa p arole a retenti com m e un sévè re avertissem ent aux  m aî tres de l’ heure. 

P rem ier coup  de clairon : L ’ o e u v r e  e nt r e p r is e , dit-il, p r é s e nt e  d e s  s c o r ie s  d o nt  il  f au t  l a p u r if ie r .  F air e  d is p ar aî t r e  c e s  
s c o r ie s  e x ig e  d e s  d é c l ar at io ns  f r anc h e s  e t  v ir il e s ,  c e  q u i m anq u e  ac t u e l l e m e nt  d ans  l a p r e s s e  al l e m and e .  » ( O n se 
p laint volontiers de la lib erté de la p resse, m ais il suf f it q ue celle-ci soit b â illonnée p our q ue la nation en souf f re ! )  

D eux iè m e coup  de clairon : « I l  f au t  s av o ir  r é p o nd r e  au x  j e u ne s  r é v o l u t io nnair e s  q u i aim e nt  à  u s e r  d u  m o t  d e  
« r é ac t io nnair e  » à  l ’ é g ar d  d e  no m b r e u x  é l é m e nt s  q u i ap p u y è r e nt  d è s  s a nais s anc e  l e  g o u v e r ne m e nt  H it l e r .  
L o r s q u ’ o n e nt e nd  d e  t e l s  p r o p o s  o n a l ’ im p r e s s io n d ’ ê t r e  r e v e nu  au x  t e m p s  p é r im é s  d u  m ar x is m e  ! » 

L’ attaq ue est nette. L’ attaq ue est vive. P uis M. von P ap en, dont l’ autorité m orale n’ a cep endant jam ais été trè s grande, 
p asse à des considérations p lus élevées : « L ’ h o m m e  d ’ E t at ,  l ’ h o m m e  p o l it iq u e  p e u t  b ie n,  il  e s t  v r ai,  r é f o r m e r  l ’ E t at ,  
m ais  p as  l a v ie  e n e l l e -m ê m e , dit-il avec raison. L ’ E t at  e s t  u ne  o r g anis at io n,  l a v ie  e s t  u ne  c r o is s anc e .  » E t encore 
cette grande vérité : «  La véritab le révolution du X X e siè cle est celle des p ersonnalités héroï q ues et liées à l’ esp rit 
divin contre les [  f in du p aragrap he dif f icile à lire...]  

[ 4  p aragrap hes, en conclusion «  La véritab le A llem agne se réveille. » ]  
 J . M .  
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7.27 J o u r n a l  d e G en è v e 28  j u i n  1 9 3 4  

p.1 :  N a z i s m e  e t  pr o t e s t a n t i s m e ,  P .-E . B . 
Parlant à Hambourg, le ministre Goering vient d’exprimer des menaces à peines voilées au sujet des disputes et du 

désordre où  se débat l’E glise protestante du R eich .  L ’E tat s’en mê lera.  A  la vérité, il s’en mê le déjà.  M ais son 
intervention risq ue de prendre à bref  délai une allure bien plus dictatoriale q u’au cours de l’an dernier, et de passer 
aux mesures disciplinaires, à la maniè re f orte.  

T otalitaire, l’E tat naz i prétend intervenir dans toutes les manif estations de la vie.  L e national-socialisme est une loi et 
aussi une morale.  O n comprend q u’il touch e à la doctrine ch rétienne.  E xtérieurement parce q u’il entend unif ier, il 
voit d’un mauvais oeil la séparation des E glises en luth ériens réf ormés et unis, et s’appuie sur la vieille conception 
germaniq ue de l’E tat moral et th éocratiq ue pour prendre position.  I ntérieurement, la doctrine raciste dont il est 
l’h éritier et se f ait le propagateur, proclame l’excellence de la race, la puissance morale du sang, sorte de grâce 
nouvelle, dévolue par le C réateur au peuple élu.  

C es doctrines ont créé dans le protestantisme allemand des courants, des vagues de f ond à l’inf luence énorme.  E lles ont 
trouvé leur f orme dans l’organisation dite D eu t s ch e G l a u b en s b ew egu n g, dont le sy node, réuni à S ch w arz f eld au 
milieu de mai, a ch oisi comme ch ef  le th éologien Hauer, prof esseur à T ubingue.  Hauer insiste sur le my th e ary en.  I l 
s’est f ait l’apô tre du my sticisme de la race, d’une conception q ui veut trouver D ieu dans l’h omme.  C e D ieu 
immanent, présent par déf inition dans la nature h umaine et dans l’â me, est la source d’une exaltation du moi non 
sans analogie avec le surh omme de N ietz sch e.  L ’h omme divinisé trouve en lui-mê me la f orce divine et s’élance vers 
un idéal de plénitude où  sa nature étendra jusq u’aux limites extrê mes la puissance de ses f acultés.  C ette doctrine 
repousse le sacrif ice comme une f aiblesse, rejette l’h umilité comme une diminution.  E lle écarte le C h rist 
traditionnel, la révélation extérieure, et n’admet q u’une grâ ce intérieure, f aite de f orce et d’h onneur et reç ue de 
naissance, la vertu de la race.  C ette race, ay ant atteint son plein et h armonieux développement, h éritera l’E mpire.  
E couter la voix de la race, c’est entendre celle de D ieu.  C h rist est un exemple moral.  M ais q uel rô le joue-t-il dans 
cette doctrine nouvelle ? 

C e n’est pas celle pourtant q ue soutient of f iciellement le gouvernement et l’évê q ue du R eich , M gr M ü ller.  L es 
D eu t s ch es  C h ri s t en  ou ch rétiens allemands q u’ils dirigent, voudraient une sy nth è se entre ces aspirations et la 
tradition ch rétienne.  I ls sont f idè les, bien entendu, à la doctrine raciste, et sont en butte aux attaq ues des disciples de 
Hauser comme des évangéliq ues.  

C es derniers sont aujourd’h ui groupés autour de l’éminent et courageux K arl B arth , prof esseur à l’U niversité de B onn.  
B arth  se ref use à reconnaî tre aucune autre inspiration q ue celle de la B ible, aucun autre enseignement q ue celui du 
C h rist.  D ans le domaine de la f oi, pas d’autre F ü h rer q ue lui.  L a race n’est pour B arth  q u’une création matérielle.  L a 
voix du sang ne saurait se substituer à celle du C h rist.  L a rédemption reste nécessaire.  

[  six paragraph es ]  
L a solution ne saurait ê tre trouvée dans les menaces de M .  Goering.  Peut-ê tre serait-elle dans une séparation de l’E glise 

et de l’E tat.  M ais les A llemands ne sauraient la concevoir comme nous.  Pratiq uement, elle priverait l’E glise, au 
cours d’une crise économiq ue sévè re, de ses f onds.  L e sy node de B armenr a suggéré une issue, celle de séparer 
l’administration de la doctrine.  M ais cela ne touch e pas le f ond du problè me.  C elui-ci reste q u’en somme la f oi naz i 
[ e]  intervient sur le plan moral et mê me th éologiq ue par sa th éorie de la race.  L e conf lit reste donc ouvert.  

 P . -E .  B .  
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2.5 J o u r n a l  d e  G e n è v e  2 j u i l l e t  1 9 3 4  
Editorial: Hitler f rap p e 

Le régime nazi, instauré sous la pression de la crise et avec le mandat non équivoque de la résoudre, se débat dans 
des dif f icultés économiques de plus en plus graves. Le ch ô mage, il est vrai, a été réduit;  mais ce résultat ne 
correspond nullement à  une amélioration de la balance commerciale. I l a été demandé à  un ef f ort collectif  de la 
nation, ef f ort dont les ch arges écrasantes sont en déf initive supportée par les classes privilégiées. C es derniè res, 
qui avaient appelé H itler au pouvoir, se trouvent f rustrées des résultats escomptés. Leur mécontentement 
obligeait le ch ancelier H itler à  s' appuy er de plus en plus sur la gauch e. Les mesures prises pour la satisf aire ne 
pouvaient qu' accroî tre la désaf f ection de la droite. N e voy ait-on pas des j ournaux  communistes circuler à  peine 
dissimulés sous le manteau ?  

O n s' attendait donc à  un séisme politique en A llemagne. I l n' a surpris que par sa soudaineté et sa violence. 
D es signes avant-coureurs l' avaient annoncé:  le discours du vice-ch ancelier P apen f ut le plus visible. I l eut l' h eur 

de provoquer l' ire du D r G oebbels, considéré comme situé à  la gauch e du parti. M ais M . H itler lui-mê me, aprè s 
une consultation avec le président H indenburg et une longue conversation avec M . von P apen, resta muet. Le 
président du R eich  f élicita M . von P apen. 

C eci indiquait déj à  les positions. M . von P apen ay ant, en j anvier 1 9 3 3 , f ait la courte-éch elle à  M . H itler et donné 
au ch ancelier d' alors, le général von S ch leich er, un croc-en-j ambe déf initif 1, était déç u des résultats. 
L' opposition de droite eû t voulu se cristalliser autour de lui. M ais il a su éviter de se compromettre sans recours. 
D es perquisitions opérées h ier ch ez lui ont ef f ray é son secrétaire, le D r von B ose, qui se serait suicidé. O n 
annonce aussi que son aide-de-camp M . von T sch irch k i, serait mort. M ais on ne dit pas comment. Le vice-
ch ancelier est gardé à  vue, mais il n' a pas subi le sort de R oeh m, de von S ch leich er et d' autres, sommairement 
ex écutés ou brutalement tués. 

Le complot f ut ourdi entre le général von S ch leich er et le capitaine R oeh m, ch ef  des S .A . I ls correspondaient par 
des intermédiaires. D e quoi s' agissait-il ?  D e rétablir en A llemagne l' E mpire des H oh enzollern ?  P robablement. 
O r, M . von P apen, on le sait, ne f ait pas my stè re de ses sy mpath ies monarch istes. Le président H indenburg 
incline peut-ê tre aussi dans la mê me direction. E t il est certain que la monarch ie, qui reste aux  y eux  des masses, 
non l' auteur, mais la victime de la grande guerre, conserve le prestige d' une grandeur évanouie et d' une 
prospérité sans égale. La monarch ie n' est nullement ex clue en A llemagne. 

R oeh m f ut-il entraî né par des promesses ?  C ' est encore là  un secret. Le f ait reste que les S .A . ont été f ortement 
ébranlées. La plupart de leurs ch ef s ont été abattus sans j ugement, sans merci, et par surprise, H itler ay ant eu 
vent du complot, avait pris soin de séparer les ch ef s de leurs troupes en mettant certaines de ces derniè res en 
congé. M obilisées clandestinement par R oeh m, elles acclamè rent le Führer lorsque celui-ci apparut en 
personne. Le sort de la conj uration était dè s lors réglé. 

S ignalons cependant que M . H itler ne semble pas avoir une conf iance illimitée dans ses propres troupes, les S .A . A  
B erlin, il a f allu les éloigner pour que le général G oering puisse f aire des descentes ch ez les ch ef s. E t les 
nouvelles instructions données par le Führer décè lent nettement une certaine nervosité. La déf iance se révè le:  
le congé est prolongé... 

I l s' agit bien d' un succè s du ch ancelier H itler. R emarquons cependant que dans toute cette af f aire, son principal 
lieutenant est le général G oering. C elui-ci est situé modérément à  droite. Les ex trémistes de gauch e semblent se 
tenir coi, et on ignore encore l' attitude du D r G oebbels. 

La plate-f orme sur laquelle se meut le ch ancelier H itler paraî t donc assez étroite. I l a évité la trappe tendue sous 
ses pieds;  il a f rappé. I l f rappera peut-ê tre encore, il s' est af f irmé, mais ne sera-t-il pas obligé de f aire sa paix  
avec la droite ?  La R eich sw eh r reste aprè s tout f idè le au président von H indenburg, qui, lui, n' est nullement 
nazi. E lle demeure la seule vraie puissance du R eich , surtout aprè s les secousses qui viennent d' ébranler les 
S .A . C ' est avec elle que doit compter H itler. N e trouvera-t-il pas avantage à  composer avec elle ?  

N ul ne peut certes prédire ce que f era le ch ancelier. M ais il lui f audra ch oisir entre la gauch e et la droite. E n 
épargnant la vie de M . von P apen, ne s' est-il pas ménagé le négociateur éventuel d' une réconciliation avec la 
droite ?  

 P . -E .  B .  

                                                           
129.07.1934 (photo 2.18): " Sa lettre du 14 juin révélait que le vice-chancelier,  qui n' a jam ais  été naz i,  ,  m ais  f it,  en janvier 1933,  la courte-échelle à  H itler tout en donnant à  von Schleicher,  
alors  chancelier,  un f atal croc-en-jam b e,  s ' éloig nait de la s tricte ob s ervance." P .-E . B . 
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2.7 J o u r n a l  d e  G e n è v e  3  j u i l l e t  1 9 3 4  
Edi t o r i a l :  H i t l e r  e t  R o e h m  

A mesure que filtrent les dépêches, on distingue mieux le sens des tragiques événements de samedi en Allemagne.  
L e chancelier H itler a frappé dans deux directions, contre les chefs des S . A. , le capitaine R oehm et ses 
sub ordonnés directs Führer de groupe régionaux, - et contre le H errenclub , les hob ereaux, les magnats de 
l' industrie, l' ancien parti dissous de H ugenb erg, tous ceux qu' inquiè tent les aventures économiques, les 
conséquences pour le commerce extérieur du R eich de la doctrine raciste et de la chasse aux J uifs, tous ceux en 
somme auxquels on colle en haut-lieu l' étiquette " réaction"  et qui rêvent du retour des H ohenz ollern et de l' â ge 
d' or d' avant-guerre qu' ils sy mb olisent.  

L e chancelier H itler, usant de ruse et de sévérité, donna le change aux chefs de la S . A. , réunis dans des stations 
alpines de la B aviè re méridionale, en allant en W estphalie procéder à  des revues et discourir.  M ais, à  deux 
heures du matin, il partit en aéroplane pour la B aviè re, se rendit, accompagné de troupes hitlériennes fidè les , 
les S . S . , à  B ad W iesee, au b ord du T egnersee.  C ' est là  qu' il surprit ses adversaires vers quatre heures [  ] , samedi 
matin.  R oehm, pris au lit, se laissa arrêter sans résistance.  L es autres chefs furent fusillés séance tenante:  P ierre 
H ey deb reck , Führer S . A.  de P oméranie, qui deux j ours auparavant avait adressé un discours révolutionnaire 
aux associations ouvriè res de cette province;  E douard H eines, surpris dans la même maison que R oehm, dans 
une situation délicate, le comte S preti, d' autres encore, E rnst, G ru p p en f ührer S . A.  du B randenb ourg, prêt à  
s' enfuir sur un vaisseau en partance à  B rême pour M adè re, fut arrêté sur le quai et fusillé.  H itler lui avait 
encore, peu de j ours auparavant, donné des preuves non équivoques de sa confiance.  U n autre chef S . A. , von 
D etten, conseiller intime de H itler, sub it le même sort et b ien d' autres.  Q uant à  R oehm, on sait qu' il refusa de se 
laisser persuader de commettre un suicide, et qu' on le fusilla.  

Q u' il y  ait eu complot, nul doute, semb le-t-il à  cet égard.  A B runschw ick  la révolution devait éclater samedi à  midi.  
L es S . A.  avaient été appelés aux armes en B aviè re par R oehm.  O n leur avait dit:  " le F ü hrer est contre nous" .  
S ans doute l' action d' H itler intervint-elle au tout dernier moment.  S a b rusquerie, sa soudaineté, lui ont 
prob ab lement valu le succè s.  M ais que dire de ces exécutions sans j ugement, sans défense, l' accusé entraî nant 
avec lui dans la tomb e des secrets qui, sans doute, n' auraient pas compromis que lui ? L a j ustice sommaire n' est 
pas de la j ustice, et ne manquera d' éveiller hors d' Allemagne une j uste indignation qui rendra la position du 
R eich et du régime naz i plus précaire qu' on ne pense.  

L ' exécution de R oehm a un caractè re particuliè rement choquant.  P ourquoi cette fusillade aprè s que le malheureux 
eut refusé de se suicider ? E t surtout, H itler ne pouvait-il avoir quelques égards envers un homme qui fut dè s la 
premiè re heure, dè s 1 9 1 9 , son soutien, l' organisateur des S . A: , l' un des artisans de son succè s et de son pouvoir 
? 

L e capitaine R oehm était avant tout un soldat.  I l avait fait toute la guerre, était couvert de b lessures.  I l concevait le 
parti national-socialiste sur une b ase militaire.  C ' est pourquoi il s' appliqua à  attirer aux S turm-Ab teilungen les 
diverses formations militaires qui germè rent en Allemagne dans les premiè res années de l' aprè s-guerre.  I l leur 
agrégea, dè s 1 9 2 2 , l' E i n w o hn w ew ehr b avaroise, dissoute par les Alliés, et la b rigade E hrhardt, dissoute en 
P russe, et qui continua quelques temps son activité en B aviè re  sous le nom d' O rganisation C onsul.  C ette 
derniè re forma le noy au des S . A.  P lus tard, en 1 9 2 3 , les S . A.  faillirent disparaî tre, assimilés au Ka m p f b u n d  du 
général L u[  ] dendorff.  C e fut R oehm qui réussit à  leur rendre l' indépendance.  et prépara ainsi la voie du succè s 
à  son ami.  

M ais R oehm était un pur militaire.  I l ne voy ait que la militarisation du parti.  H itler voulait que la troupe restâ t au 
service de sa politique, rô le que R oehm méprisait, traitait de " colleur d' affiches" .  R oehm et H itler se trouvè rent 
donc souvent en opposition au cours de leur carriè re.  S e tutoy ant, étant en relations intimes, il [ s]  voy aient 
surgir entre eux l' éternel antagonisme qui dresse le pouvoir militaire contre le pouvoir civil.  H itler admirait 
dans son compagnon une puissante faculté d' organisation, des capacités qui faisaient croire à  certain qu' il serait 
le grand chef de la guerre de l' avenir.  H itler les utilisa.  M ais le pouvoir de R oehm lui monta à  la tête.  M aî tre 
incontesté d' une armée qui dépasse le million, que voulut-il au j uste ? S ' attacher la R eichsw ehr - rêve poursuivi 
depuis douz e ans - en concluant avec la droite une alliance dont H itler lui-même devait faire les frais ? C ' est là  
sans doute le secret des relations qu' il entretenait avec le général von S chleicher.  P rob ab lement songeait-il a 
une dictature militaire, tandis que son partenaire pensait b ien, aprè s l' avoir utilisé pour porter le premier coup, 
le manoeuvrer.  

O n remarquera que R oehm et von S chleicher sont tous deux accusés d' avoir été en relations avec une puissance 
étrangè re.  L aquelle ? M y stè re.  M ais on a supposé que c' était la Y ougoslavie,- et par elle la P etite E ntente et la 
F rance.  R oehm a passé récemment plusieurs semaines en S lovénie, et aurait négocié avec B elgrade sur la b ase 
de l' annexion à  la Y ougoslavie des K araw ank en slovè nes ( laissés à  l' Autriche aprè s un pléb iscite en 1 9 2 0 ) , un 
mouvement contre M .  D ollfuss, et l' adhésion éventuelle de la Y ougoslavie à  un Anschluss plus ou moins 
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camouflé. L e  p ot aux  r os e s  aur ai t été d écouv e r t p ar  G oe r i n g  lor s  d e  s on  r éce n t v oy ag e  à  B e lg r ad e . T e ls  q ue ls ,  
ce s  r éci ts  n ous  p ar ai s s e n t s uj e ts  à  cauti on . L a Y oug os lav i e  j oue r ai t-e lle  ai n s i  la s écur i té d e  la P e ti te  E n te n te  ?  

J us q u' où  R oe h m e t v on  S ch le i ch e r  s ' étai e n t-i ls  e n g ag és  ?  T ous  d e ux  s on t mor ts ;  q ui  le  d i r a à  le ur  p lace  ?  M ai s  i l e s t 
d ' or e s  e t d éj à  p e r mi s  d ' affi r me r  q ue  H i tle r  s ' e s t tr ouv é mi s  e n  d an g e r  p ar  la con j ur ati on  d e s  ch e fs  S .A . p lutô t q ue  
d i r e cte me n t p ar  la d r oi te . C ' e s t e ux  q u' i l a le  p lus  d ur e me n t fr ap p és . E t G oe b b e ls ,  la g auch e  n az i  [ e ] ,  n ' a p ar lé 
q ue  d i man ch e  s oi r . O n  a l' i mp r e s s i on  q u' i l s ' e s t r alli é. 

Q uan t à  la d r oi te ,  H i tle r  n e  l' atte i n t q ue  p ar  r i coch e t,  ou e n  s e con d  li e u. L e s  r e lati on s  e n  R oe h m e t v on  S ch le i ch e r  
on t four n i  le  p r éte x te  à  l' e x écuti on  d e  l' e x -ch an ce li e r  v on  S ch le i ch e r ,  ab attu fr oi d e me n t av e c s a fe mme  d an s  s a 
mai s on  d e  N e ub ab e ls b e r g ,  p r è s  d e  P ots d am,  alor s  q u' i l s ' ap p r ê tai t à  r és i s te r  aux  h omme s  q ui  v e n ai e n t l' ar r ê te r . 
L e  ch an ce li e r  H i tle r  a v oulu i n ti mi d e r  s e mb le -t-i l le s  p ar ti s  d e  d r oi te  g r oup és  autour  d e  M .v on  P ap e n . 

M ai s  s i  la R e i ch s w e h r ,  d on t le s  d ép ê ch e s  n e  p ar le n t p as ,  r e s te  acq ui s e ,  comme  on  le  cr oi t,  au v i e ux  mar éch al 
H i n d e n b ur g ,  c' e s t av e c lui  q ue  le s  n az i s ,  auj our d ' h ui  v i ctor i e ux ,  mai s  affai b li s ,  d e v r on t p e ut-ê tr e  d e mai n  
comp os e r . 

 P . -E .  B .  



 8 8

2.9 J o u r n a l  d e  G e n è v e  4  j u i l l e t  1 93 4  
Editorial: Dans les coulisses du drame allemand. Le massacre des prétoriens 

André Germain, auteur de Hitler o u M o s c o u, p aru en s ep temb re dernier et de Guerre c iv ile q ui, p ar une 
s ing uliè re c o ï nc idenc e, p araî t c h ez  D eno ë l auj o urd' h ui mê me, a rés umé p o ur le J ournal de G enè v e s es  
s o uv enirs  s ur les  p rinc ip aux  p ers o nnag es  de la trag édie allemande ac tuelle.  

 
A un certain moment de l'histoire romaine, le sort des empereurs était de mourir assassiné par les prétoriens. 

H itler, q ue protè g e son étoile, a renv ersé les rô les;  il a f ait tuer à temps, dans son entourag e, ceux  q ui pouv aient 
le plus j ustement passer pour des prétoriens. A ce tournant étrang e et terrib le de sa v ie q uelq ue chose s'af f irme 
à nouv eau:  sa chance, q ue sert assurément son hab ileté mais q ue multiplie cette assurance my stiq ue, cette f oi en 
lui-mê me et en sa mission q ui le caractérise si f ortement. 

A l'instant où  j 'écris, des ténè b res sang lantes couv rent l'Allemag ne. U ne tempê te f ormidab le la secoue. I l s'ag it de 
ne pas diminuer l'importance de ces ténè b res et de cette tempê te;  il s'ag it ég alement de ne pas l'ex ag érer. D 'ici 
q uelq ues heures ou d'ici q uelq ues j ours la lumiè re se lè v era sur ces j eunes cadav res ab attus, parmi lesq uels il y  
a peut-ê tre un cadav re impérial. D 'ici q uelq ues j ours ou d'ici q uelq ues semaines la clarté se f era sur les 
conséq uences et les répercussions d'une trag édie inf iniment complex e q ui crée des relations et des oppositions 
nouv elles entre les div erses f orces ex istant " chez  nos v oisins"  et q ui dev ient la trag édie mê me de l'Allemag ne. 

Ay ant en q uelq ue sorte assisté dans les coulisses à la lointaine préparation de cette trag édie, j e v oudrais apporter 
mon témoig nag e au suj et de certains incidents q ue j usq u'ici on comprend mal, au suj et de q uelq ues-uns des 
sang lants héros q u'on connaî t peu à l'étrang er. P our la préparation de mon liv re " H itler ou M oscou"  j 'ai séj ourné 
plusieurs mois en Allemag ne, c'est-à-dire de mars à septemb re 1 9 3 3 . E t j 'ai alors connu ou entrev u la plupart de 
ces personnag es q u'une sinistre auréole entoure sub itement, soit q u'ils g isent parmi les morts, soit q u'ils 
tremb lent dans leurs palais ou dans leurs prisons, soit q u'ils dominent pour l'instant, av ec une f érocité tranq uille, 
tout ce désordre et tout ce carnag e. 

S éparons deux  g roupes de v ictimes. D 'une part, les principaux  chef s des sections d'assaut. C eux -là, j e les ai 
aperç us de loin dans la pompe de leur cortè g es rutilants et de leur triomphe improv isé. U nif ormes neuf s, b elles 
automob iles, tapag e des cuirs et des k lak sons. Ainsi j e v is passer, dans la lumiè re f urtiv e d'une j ournée de 
printemps, l'horrib le R oehm et le trop j oli E rnst. O n sav ait q uels liens, dig nes du B as-E mpire, unissaient ces 
deux  hommes q ue l'amb ition et la mort allaient b ientô t mê ler. M ais ils av aient - et ceci est moins connu - un 
troisiè me camarade:  le prince Aug uste-G uillaume de P russe. 

Ay ant eu la chance d'opter, seul dans sa f amille, pour les naz is à une heure où  ceux -ci étaient honnis et persécutés, 
le prince en perdait la tê te ( q u'il av ait d'ailleurs touj ours eue f aib le et ex centriq ue) . I l entrev oy ait la possib ilité 
d'une présidence de la R épub liq ue ou mê me d'un trô ne. D ans les entretiens q ui le rapprochaient 
q uotidiennement de ses deux  amis les maî tres et les chef s des S .A., de la plus g rande f orce armée de 
l'Allemag ne, les rê v es encore conf us dev enaient des lueurs assez  précises. L à, dans le simple f ait d'une 
camaraderie q uotidienne de trois ex altés q ue leurs appétits et leurs amb itions solidarisaient si étroitement, se 
trouv a sans doute l'une des occasions, l'une des causes du drame actuel. 

L e prince Aug uste-G uillaume, si g rav ement compromis, v it-il encore à cette heure-ci ?  O n imag ine l'immense 
retentissement q u'aurait en Allemag ne, sitô t connue, l'ex écution d'un H ohenz ollern, le f ossé de haine q u'elle 
creuserait entre des f orces et des g roupes j usq u'ici unis pour soutenir le rég ime nouv eau. S ans doute le prince 
Aug uste-G uillaume n'était-il pas trè s aimé dans sa propre f amille. E t le plus intellig ent de ses parents, son 
nev eu, le prince L ouis-F erdinand, deux iè me f ils du K ronprinz , q ui connaî t v raiment l'Allemag ne, l'E urope et le 
M onde, et q ui a peut-ê tre en lui l'étof f e d'une destinée, av ait durement renié, à propos de certaines de ces 
incartades, l'oncle encomb rant et sans tact. C ependant le sang  répandu d'un H ohenz ollern f erait tache et 
sy mb ole. N 'épouv anterait-il pas le v ieillard ang oissé q ui porte encore sur ses épaules v oû tées toute une partie 
des responsab ilités allemandes et q u'accab le à cette heure le sort de v on P apen, si sing uliè rement b alancé entre 
le pouv oir et la prison ?  

J e v iens à l'autre g roupe de v ictimes, à cet entourag e de v on P apen où  on dit q u'il y  a plusieurs f usillés ou suicidés:  
les nouv elles s'entrecroisent. M ais f usillés ou suicidés - et dans leur préf érence pour le suicide les dictatures les 
plus intransig eantes se rév è lent soeurs des démocraties les plus parlementaires - ses deux  collab orateurs les plus 
intimes n'en sont pas moins morts, et trag iq uement morts. H itler pourra-t-il, par-dessus ces cadav res, tendre la 
main à son v ice-chancelier et celui-ci pourra-t-il accepter cette main ?  D ésormais tout les div ise:  le sang  
répandu et aussi cette opposition q ui semb lerait dev oir dresser l'un contre l'autre l'ex -attaché militaire aux  
f inesses de j ésuite et l'ex -simple soldat aux  inspirations f rustes et my stiq ues. E t pourtant ils ont ab solument 
b esoin l'un de l'autre:  sans H itler q u'il a lui-mê me couronné, P apen n'est plus rien. E t pour son maî tre P apen f ut 
et demeure l'intermédiaire q uasi indispensab le à la f ois v is-à-v is de la puissance catholiq ue et v is-à-v is de la 
f orce conserv atrice incarnée en H indenb urg . 
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Des deux fusillés ou suicidés de chez Papen  j ' ai b eaucoup con n u l' un ,  le capitain e v on  B ose.  C ' était tout le 
con tr air e des E r n st et des R oehm :  un  hom m e sér ieux,  in tellig en t,  m en ait un e v ie de fam ille tr è s dig n e et se 
v ouan t av ec un e sor te d' excè s et de fan atism e aux dev oir s de son  poste.  I l était de plus fer v en t m on ar chiste.  I l y  
a à  pein e un  an ,  dan s un e tav er n e où  n ous déj eun ion s en sem b le,  il m ' an n on ç ait com m e in év itab le et pr ochain  le 
r etour  des H ohen zoller n  et plus exactem en t le cour on n em en t du pr in ce W ilhelm ,  fils aî n é du K r on pr in z.  M ais il 
était un  pr ophè te m alheur eux:  q uelq ue j our s apr è s,  le pr in ce en  q uestion  se fian ç ait av ec un e j eun e fille de 
sim ple n ob lesse et se désistait de ses dr oits.  V on  B ose,  don t la foi tê tue n e pouv ait dispar aî tr e,  dem eur a-t-il un  
ag en t de liaison  en tr e les con ser v ateur s r alliés au r ég im e et tel ou tel H ohen zoller n  ?  

Q uelle or aison  don n er  à  tous ces m or ts du 3 0  j uin  ?  O n  n e saur ait av oir  g r an de pitié de la pr em iè r e catég or ie:  ils 
av aien t ab usés des j ouissan ces et du pouv oir ,  or don n é ou appr ouv é les exécution s les plus b r utales,  sur  cer tain s 
d' en tr e eux plan ait le soupç on  de cr im es dir ectem en t per pétr és.  M ais les suppr im és de la secon de catég or ie on t 
dr oit à  un e g r an de com passion :  c' étaien t des hom m es tr è s cor r ects et,  au m oin s dan s un e cer tain e m esur e,  des 
idéalistes.  C om m en t H itler  en j am b er a-t-il tous ces cadav r es ?  I l se dr esse à  cette heur e,  far ouche et for m idab le,  
couv er t du san g  de ses in fidè les am is,  m ais pr otég é par  sa chan ce,  m ais pr otég é et couv er t touj our s par  
l' espér an ce et l' am our  de son  peuple.  

 A n d r é  G e r m a i n  
P. S .  - D' apr è s les der n iè r es n ouv elles,  n on  seulem en t le pr in ce A ug uste-G uillaum e v iv r ait,  m ais il aur ait été r em is 

en  lib er té.  O n  aur ait r eculé dev an t des m esur es plus g r av es,  pour  n e pas cr euser  ce fossé de hain e,  auq uel j e 
faisais allusion .  E t,  san s doute,  ce pr in ce,  q ui a peu de car actè r e,  aur a facilité les choses en  r en ian t ces am is 
in tim es,  E r n st et R oehm ,  com m e n ag uè r e il r en ia les J uifs allem an ds auxq uels il dev ait tout ( le 9  n ov em b r e 
1 9 1 8  il av ait été sauv é par  un  b an q uier  j uif chez q ui il s' était r éfug ié,  et q ui,  av ec le plus g r an d cour ag e,  s' était 
in ter posé en tr e lui et la foule hur lan te;  d' autr es j uifs l' av aien t,  les an n ées suiv an tes,  lar g em en t hospitalisé.  A  
l' heur e de la per sécution ,  il les r en ia tous. )  C e q ui est plus sin g ulier ,  c' est q ue les dépê ches le disen t à  Potsdam ,  
chez son  fr è r e le K r on pr in z;  il s' y  ser ait r éfug ié,  puisq ue j usq ue-là  il n ' av ait j am ais hab ité chez lui.  Dan s ce cas,  
le K r on pr in z se ser ait-il r éellem en t en tr em is,  com m e on  l' affir m e,  en tr e H itler  et H in den b ur g ,  et aur ait-il,  
com m e r écom pen se,  ob ten u la g r â ce de son  fr è r e ?  

 A . G .  
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2.12 J o u r n a l  d e  G e n è v e  7  j u i l l e t  19 3 4  
Editorial: Hypothèses et pharisaï sm e 

La tragédie allemande reste une sorte d'énigme. Autour d'elle surgissent les questions. Hitler,  dit-on,  n'a-t-il p as 
sup p osé le c omp lot de R oeh m ?  E t l'ex emp le de l'inc endie du R eic h stag n'est-il p as là ,  tiè de enc ore ?  

Les p rotagonistes de c ette v ersion v eulent que le triumv irat Hitler-G oering-G oeb b els ait c ap itulé dev ant les p artis 
de droite,  le Herrenc lub  et les J unk ers inquiets de l'allure de gauc h e imp rimée réc emment p ar ses c h ef s au 
mouv ement naz i. Les dic tateurs auraient été f rap p és d'une néc essité inéluc tab le:  donner à  la Reichswehr ,  
j alouse de ses p rérogativ es,  j alouse des S .A.,  j alouse de R oeh m,  que les généraux  v on B lomb erg et F ritsc h  ne 
v oulaient p lus admettre p armi leurs p airs,  donner à  la Reichswehr h ésitante des gages déc isif s. I l f allait les lui 
donner p arc e qu'elle restait la seule p uissanc e réelle,  f idè le au maréc h al Hindenb urg,  ou p lutô t ( c ar il n'est,  dit-
on,  p lus que l'omb re de lui-mê me) ,  aux  group es de droite,  lib éraux  et industrie lourde. " I l f allait" ,  éc rit M . 
G eorg B ernh ard,  " ex tirp er les ouv riers des S .A." . Le p ub lic iste allemand v a j usqu'à  rap p roc h er l'entrev ue de 
V enise et la tac tique mussolinienne du c oup  d'E tat h itlérien du 3 0  j uin. I l laisse entendre que M . M ussolini 
p ourrait av oir donner au c h anc elier du R eic h  le c onseil de se rap p roc h er de la droite. I l se p eut. M ais nous 
p ensons que les moy ens emp loy és p ar Hitler lui ap p artiennent en p rop re. P our év iter une ac tion de la droite et 
de la R eic h sw eh r [ p as italique]  ,  le triumv irat aurait donc  déc ider de lui j eter en p â ture la tê te de R oeh m et des 
autres c h ef s S .A. 

C ette ex p lic ation f ort h ab ile nous p araî t sp éc ieuse. Hitler av ait-il av antage à  se déb arrasser des S .A. ?  N e p ouv ait-il 
éloigner R oeh m,  év iter de le f aire disp araî tre et de se c h arger du sang d'un anc ien c omp agnon d'av enture et de 
suc c è s ?  N e dev ait-il p as au c ontraire le ménager en v ue des surp rises p ossib les de la p olitique ?  E t p ourquoi 
sév ir c ontre le général v on S c h leic h er et c ontre les monarc h istes de l'entourage de v on P ap en ?  

M oins inv raisemb lab le nous p araî t ê tre la v ersion de M . O tto S trasser,  f ort b ien renseigné,  mais qui év idemment ne 
saurait ê tre entiè rement ob j ec tif ,  ay ant lui-mê me j oué un rô le,  et son f rè re v enant d'ê tre sommairement f usillé. 
S elon M . O tto S trasser,  Hitler aurait v oulu remp lac er G oering p ar G regor S trasser. G oering,  renseigné p ar son 
serv ic e d'esp ionnage,  aurait p rév enu p ar des mesures f oudroy antes l'ac tion dirigée c ontre lui-mê me. Hitler serait 
dè s lors le p risonnier de G oering. I l f audrait donc  admettre que le F ü h rer aurait ac c ep té toute la mise en sc è ne 
du v oy age en W estp h alie p uis en B av iè re;  et l'ex éc ution de R oeh m et de son état-maj or aurait sc ellé la déf aite 
d'Hitler. M ais p ourquoi c e dernier,  seul en B av iè re av ec  ses f idè les S .A. n'y  aurait-il p as dénonc é et menac é 
G oering retranc h é dans B erlin ?  E t p ourquoi la mort de v on S c h leic h er,  les mesures d'intimidation c ontre la 
droite ?  

L'ex p lic ation la p lus simp le,  la p lus logique,  n'est -elle p as qu'il y  a eu c omp lot de la p art des S .A.,  que R oeh m,  p ur 
militaire,  v oulait ef f ec tiv ement le p ouv oir p our ses troup es et p our lui-mê me,  qu'il lui f allait la soumission de la 
R eic h sw eh r,  que l'autorité de Hitler lui p esait ( on le sait p ertinemment) ,  et qu'il déc ida de se sub stituer à  l'idole 
d'antan?  S ans doute eû t-il f ait b on marc h é du F ü h rer ab attu,  et l'aurait-il sommairement p assé p ar les armes. C ar 
la my stique naz i [ e] ,  c ristallisée autour du p remier c h ef ,  aurait c onstitué p our un R oeh m v ic torieux  un danger 
de tous les instants. Hitler,  l'ay ant remp orté,  lui rendit d'av anc e dent p our dent,  et élimina p our touj ours un 
risque  qui eû t été p ermanent. R oeh m innoc ent p ouv ait,  dev ait ê tre ex ilé;  c oup ab le il dev ait p érir. 

D ev ant tant d'ex éc utions soudaines,  dont les raisons ne sont en somme p as enc ore c laires,  dev ant tant de c adav res,  
l'op inion f rémit,  s'indigne. O n v eut un j ugement,  on demande une déf ense,  une j ustif ic ation. E t ne l'ob tenant 
p as,  l'op inion p asse c ondamnation. 

La p lus b ruy ante est c elle p rononc ée p ar le T im es. Le grand organe de Londres éc rit sans amb ages:  " L'Allemagne a 
désormais c essé d'ê tre un p ay s europ éen moderne. E lle est rev enue au moy en â ge. I l semb lait inc onc ev ab le que 
le c h ef ,  mê me desp otique,  d'un gouv ernement moderne,  p û t ordonner l'arrestation et l'ex éc ution sommaire de 
ses p rinc ip aux  lieutenants;  les notions morales et sp irituelles sur lesquelles nous v iv ons ont c essé de v aloir p our 
l'Allemagne."  S ans doute f aut-il c omp rendre que p our les Allemands en général et les naz is en p artic ulier,  
l'ob éissanc e av eugle au c h ef ,  au F ü h rer,  est la v ertu sup rê me. L'initiativ e est un danger. E lle est un germe de 
doute. E t douter du c h ef  c 'est déj à  trah ir. L'E tat tout entier rep ose sur l'autorité du F ü h rer,  sur la c onf ianc e,  la 
f oi qu'il insp ire. Le doute mérite donc  la mort,  immédiatement et sans rec ours. 

Les ex éc utions sommaires de c ette semaine ne nous p araissent p as p lus j ustif iées p our c ela,  ,  ni moins c ruelle la 
doc trine qui les ex ige. M ais nous nous demandons si le T im es est v raiment qualif ié p our p arler ainsi des 
" notions morales et sp irituelles sur lesquelles nous v iv ons" . Le T im es s'indigne-t-il de mê me de c e qui se p asse 
auj ourd'h ui en U .R .S .S .  ?  S 'étonne-t-il que dans notre E urop e on p uisse c omp ter les v oix  qui p rotestent c ontre 
l'ex termination,  p ar la f amine,  p ar l'ex il,  dans le nord meurtrier,  p ar le f er et p ar le f eu,  d'une nation europ éenne,  
de langue p arent à  la nô tre,  de rac e b lanc h e,  de religion c h rétienne,  de trente-c inq millions d'indiv idus,  la nation 
uk rainienne ?  S 'étonne-t-il que les rep résentants des b ourreaux  de c ette nation soient inv ités et reç us av ec  
égards aux  manoeuv res de l'av iation b ritannique ?  N e se p rép are-t-il p as en soutenant la c andidature sov iétique 
à  la S .d.N .,  à  riv er la c h aî ne de l'U k raine,  ou p lutô t de sc eller sa tomb e ?  
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Mais on peut aller plus loin, et reprocher au Times son silence au suj et d u long  assassinat d e la petite nation 
assy rienne.  L ' A ng leterre a pris l' eng ag em ent solennel d e la proté g er, m ais, aprè s en av oir utilisé  les troupes, elle 
ab and onne les A ssy riens au cim eterre d e l' I rak  nationaliste;  elle ne trouv e m ê m e pas d e place d ans ses v astes 
possessions pour 1 5 . 0 0 0  m alheureux  aux q uels elle a prom is un h o me .  E t ces g ens m eurent là -b as, tand is q ue le 
F o r eig n  O f f ic e f ait tout pour em pê cher l' env ol en I rak  d es secours et surtout d es enq uê tes internationales.  
L ' é v ê q ue d u G loucester a raison d e parler à  cet é g ard  d ' une atteinte à  la ré putation b ritanniq ue.  Q u' en pense le 
Times ?  L ' holocauste assy rien est-il d ig ne d ' un " pay s  europé en m od erne"  ?  F ait-il partie d es " notions m orales et 
spirituelles sur lesq uelles nous v iv ons"  ?  E t l' A llem ag ne est-elle v raim ent la seule pour laq uelle elles ne " v alent 
plus"  ?  V raim ent ?  

 P . -E .  B .  
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2.13 J o u r n a l  d e  G e n è v e  12 j u i l l e t  19 34  
Editorial: L'Italie et les  é v é n em en ts  d'A llem ag n e 
Notre correspondant de Rome nou s é cri t:  

Nulle part on aura observé, à l'égard des événements qui se sont déroulés en Allemagne, et dont il n'est pas enc ore 
possible de prévoir toutes les c onséquenc es, une réserve aussi prudente que c elle qui marque l'attitude des 
milieux  politiques italiens. I l n'y  a là rien de surprenant sans doute:  c ette réserve est la démonstration la plus 
éloquente de l'impression déf avorable produite par la déc ouverte du c omplot antih itlérien et sa répression 
sanglante. E n ef f et, l'on ne se dissimule pas, ic i, la gravité des f aits qui mettent en c ause la personnalité mê me 
du F ü h rer:  ses c onc eptions, ses méth odes, sa maniè re de les appliquer. 

Arrivé au pouvoir aprè s la " marc h e sur R ome" , M . M ussolini, dont on dit avec  raison qu'il est un esprit réaliste, 
s'est employ é à résoudre par degrés les problè mes qui se sont tout de suite posés à lui. L es partis d'opposition, 
allant de la droite libérale ( c ar l'ex trê me-droite se c omposait de f asc istes et de nationalistes ay ant déj à 
solidarisé)  à l'ex trê me-gauc h e c ommuniste, il ne les a pas étouf f és;  il les a liquidés au f ur et à mesure que les 
c irc onstanc es, et leurs propres f autes, lui en f ournissent l'oc c asion. C 'est de la mê me f aç on, en proc édant par 
étapes, qu'il a réalisé les réf ormes les plus h ardies et modif ié la struc ture de l'E tat. I l n'a pas, c ependant, f ait 
oeuvre de division. C ar si, d'un c ô té, il a opéré le rapproc h ement entre l'E glise et l'E tat, il a rec onnu aussi les 
droits des c ultes non-c ath oliques, dont il a amélioré la situation j uridique. L es protestants et les j uif s, on s'en 
souvient, ont, en manif estant leur satisf ac tion pour les mesures qui c onc ernaient l'ex erc ic e de leur c ulte, 
désormais " admis"  et non plus " tolérés" , provoqué les protestations des c ath oliques, qui voy aient dans les 
ac c ords de L atran un instrument devant c onsac rer pour eux  une espè c e de suprématie. D ans le domaine soc ial, 
M . M ussolini a c ombattu les princ ipes soc ialistes, mais il a c réé le c orporativisme, dont le point de départ a été 
la c onstitution des sy ndic ats ouvriers. 

O n rappelle volontiers c es f aits dans les c onversations qui se tiennent à R ome, à propos de la " c rise"  du national-
soc ialisme allemand. A la dif f érenc e du D uc e, le F ü h rer a voulu c onquérir le pouvoir par les voies légales et 
parlementaires et il a prétendu ensuite f aire la révolution. I l s'y  est pris sans méth ode, en voulant résoudre d'un 
seul c oup et par la violenc e tous les problè mes qui lui paraissaient d'un c arac tè re essentiel et urgent. I l a soulevé 
la question de la rac e et la question religieuse, en divisant le pay s et en s'attirant à la f ois l'aversion des j uif s, 
des c ath oliques et des protestants. I l a déç u les ouvriers en f aisant dissoudre les sy ndic ats et en les livrant ainsi 
aux  patrons. E n éc h ange de quoi, qu'a-t-il apporté au peuple allemand ?  L e boy c ottage organisé à l'étranger sur 
une vaste éc h elle a c ontribué pour une grande part au déf ic it ac tuel de la balanc e c ommerc iale. L es paiements à 
l'étranger ont dû  ê tre suspendus. Aprè s avoir quitté G enè ve, il a vu s'organiser en E urope, sous les auspic es de 
la R ussie, des c ombinaisons qui ne peuvent avoir c omme ef f et que l'isolement de l'Allemagne. L a c ampagne 
pour la f ormation en Autric h e d'un régime national-soc ialiste s'est h eurtée à l'opposition de l'I talie, de la F ranc e 
et de l'Angleterre et l'entrevue de V enise avec  le D uc e n'a pas non plus donné de résultats positif s. 

O n s'ex plique donc  ic i que le c omplot réprimé le 3 0  j uin n'ait été que la résultante d'un méc ontentement général, 
qui s'est manif esté, en tout premier lieu, dans les rangs mê mes du parti naz i. E t c 'est c e que l'opinion c onsidè re 
c omme l'un des sy mptô mes les plus graves de la situation ac tuelle. L es débuts du f asc isme ont aussi été 
marqués par des luttes intérieures. M ais auc un des mouvements qui se sont manif estés n'a visé le D uc e, dont 
l'autorité a touj ours été j ugée inc ontestable. S i le f asc isme a été c ombattu, c 'est par ses adversaires politiques. 
P ar c ontre, le F ü h rer a vu prendre position c ontre lui non seulement les c ourants politiques mis au ban de la vie 
nationale, mais ses partisans eux -mê mes et, c 'est qui est pire, c es sec tions d'assaut qui c orrespondaient, en I talie, 
à la milic e volontaire f asc iste. C e sont les c h ef s de c es f ormations, qui c omptaient parmi les amis et les h ommes 
de c onf ianc e de H itler, que c elui-c i a f ait ex éc uter sommairement, ne pouvant sans doute pas f aire passer par les 
armes les esc ouades toutes entiè res. C ette répression elle-mê me s'éc arte sensiblement des sy stè mes f asc istes. 
I c i, les adversaires du régime aussi bien que les partisans devenus dissidents et s'étant rendus c oupables 
d'ac tivité antif asc iste ont été poursuivis par les voies légales. O n peut trembles à la pensée des rigueurs des lois 
spéc iales et du tribunal spéc ial pour la déf ense de l'E tat;  mais à part le f ait que c e tribunal, en I talie, observe 
métic uleusement la proc édure, et que la déf ense est garantie pendant l'instruc tion et les débats, il n'y  a j amais eu 
d'ex emple d'ex éc utions n'ay ant pas été préc édées d'un proc è s régulier. O n ne saurait en tous c as j amais 
c onc evoir qu'un c onseil des ministres soit appelé à légaliser les ex éc utions ef f ec tuées en deh ors de tout 
j ugement. 

O r, c es dif f érents éléments de la situation amè nent les milieux  politiques italiens à se demander si le prestige du 
F ü h rer n'est pas sérieusement c ompromis, à l'intérieur du pay s c omme devant l'opinion publique mondiale. I l en 
résulte qu'une solidarité italo-allemande, en présenc e des problè mes internationaux  ac tuels, n'apporterait auc un 
bénéf ic e réel à l'ac tion diplomatique du c abinet de R ome. D 'autre part, on a vu c ombien de f ois R ome et B erlin 
se sont trouvé[ e] s en antagonisme depuis l'avè nement au pouvoir des nationaux -soc ialistes, sur le terrain mê me 
de la politique internationale. U n c abinet allemand f orc é de s'orienter d'aprè s les pressions de la R eic h sw eh r et 



 9 3

les groupements réactionnaires et militaristes serait consid éré ici comme un nouv el élément d e troub le et 
d ' inq uiétud e.  C ' est pourq uoi,  d ev ant l' inconnue q ue représente actuellement et une f ois d e plus l' A llemagne,  on 
préf è re gard er une attitud e simplement ex pectante.  

 T h .  V .  
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2.15 J o u r n a l  d e  G e n è v e  15 j u i l l e t  19 3 4  
Editorial: Plaidoyer 

Encore abasourdie des événements du 30 juin, l'opinion attendait avec une curiosité anxieuse les déclarations 
q u'allait f aire le ch ancelier H itler.  L ivrerait-il enf in la clé des contradictions et des cruautés de cette f atale 
journée ?  

L e ch ancelier du R eich  devait, paraî t-il, donner encore des précisions sur la politiq ue extérieure de l'A llemag ne, et 
compléter les déclarations f aites dimanch e à  K ö nig sberg  par M .  H ess.  O n se demandait si M .  H itler allait 
accepter les sug g estions f aites à  L ondres lors de la récente visite B arth ou, si, af f aibli par la crise du 30 juin, il 
aurait au C anossa des pactes d'assistance mutuelle.  C e passag e du discours aurait été supprimé au dernier 
moment, et la déception des journaux f ranç ais est g rande.  L 'attitude de l'A llemag ne reste indéterminée, sans 
doute parce q ue celle de l'I talie ne laisse pas d'ê tre ambig uë .  

Q uoi q u'il en soit, le discours du 1 3 juillet est consacré à  la seule crise intérieure.  I l apporte des précisions, il tente 
surtout un plaidoy er.  Et c'est bien cette f orme déf ensive q ui s'esq uisse toujours plus déf initive à  travers l'exposé 
du ch ancelier.  H itler expliq ue.  C ette explication, il la devait, non seulement à  l'opinion étrang è re ah urie et 
indig née, mais au peuple allemand lui-mê me, dont il venait de mettre en piè ces si soudainement tant d'idoles 
éph émè res.  Et ceci en dit long  sur l'état d'esprit du R eich  d'aujourd'h ui.  H itler a dû  venir se justif ier.  

I l se justif ie en accusant, bien entendu.  N ous entendons cette accusation.  N ous en pè serons les termes et la portée.  
M ais où  est la déf ense ?  D es tombes f raî ch es recouvrent sa voix.  Et ce silence mê me est une accusation terrible.  

L e ch ancelier l'a bien senti.  C 'est pourq uoi il importe de relever l'alibi.  H itler excipe de la nécessité où  il s'est tout à  
coup trouvé de procéder à  une intervention f oudroy ante, alors q u'il ne disposait " q ue de q uelq ues f idè les" .  I l 
f allut surprendre les conjurés, prof iter de leur ég arement, f rapper avant q ue, revenus de leur stupeur, ils ne 
réalisent leur f orce et procè dent à  un retour of f ensif  et peut-ê tre f atal au ch ancelier.  

I l se peut.  I l f audrait cependant expliq uer d'abord pourq uoi H itler s'était laissé acculer à  cette position précaire, lui 
q ui pourtant, dit-on, était renseig né sur le complot depuis long temps.  D ans l'h y poth è se la plus f avorable à  la 
th è se h itlérienne, il f aut admettre q ue le F ü h rer s'est abandonné, au cours du mois de juin, à  une bien étrang e et 
dang ereuse inaction.  N e pouvait-on déposer R oeh m et ses acoly tes plus tô t, puisq u'on les savait peu sû rs ?  
N 'aurait-on pas ainsi évité la nécessité de l'ef f roy able h écatombe du 30 juin ?  O n en est donc réduit à  penser 
q ue H itler était beaucoup moins q u'on ne le dit au courant des projets de R oeh m, et q ue l'attaq ue brusq uée de 
W iesee est bien due à  une soudaine découverte.  D ans la paniq ue, on a f rappé sans merci, sans ég ards, sans 
réf léch ir, avec la f rénésie de la terreur.  T out le prouve.  J usq u'à  cet ordre " d'abattre immédiatement tous ceux 
q ui s'opposeraient à  leur arrestation" .  

C 'est ainsi q ue le ch ancelier veut justif ier la mort du g énéral von S ch leich er, et il reconnaî t d'ailleurs q ue 
l'expiation de ce crime de résistance f ut sévè re.  N ous trouvons cette " expiation"  cruelle.  Elle ne saurait justif ier 
le meurtre lâ ch e de M me von S ch leich er q ui, dans un mouvement d'un courag e admirable, s'était jetée devant 
son mari pour le protég er de son corps.  Q uels sbires osè rent abattre cette noble f emme ?  N ous espérions q ue le 
F ü h rer avait en ef f et, et comme l'annonç aient certaines dépê ch es, donner l'ordre de f usiller ces meurtriers.  O n 
est stupéf ait d'apprendre de la bouch e du ch ancelier q u'il n'en est rien 1 .  [ note]  1  L es récits semblent conf irmer 
q ue le g énéral von S ch leich er aurait été surpris à  déjeuner.  I l était à  table avec sa f emme et sa f illette de 1 2  ans.  
I l est peu probable, q uoiq ue possible, q u'il ait eu alors en poch e le revolver dont paraî t-il il menaç a les g ardes 
q ui venaient l'arrê ter.  - U ne autre version de l'événement, non conf irmée il est vrai, af f irme q ue q uatre g ardes 
entrè rent sans coup f érir dans la salle à  mang er de la villa et abattirent sous les y eux de leur enf ant, le g énéral, 
q ui ne résistait pas, et la jeune f emme q ui s'était précipitée vers son mari.  [ f in de la note]  

H itler, en somme, donne l'excuse du dang er.  Et c'est bien en ef f et sous l'empire d'une sorte de paniq ue q u'il semble 
avoir ag i.  I l n'était plus q uestion du jug er les coupables.  Et d'ailleurs le F ü h rer à  le devoir, presq ue la mission, 
pour le salut de l'Etat, de f rapper immédiatement la moindre velléité d'insubordination.  M .  H itler f ait appel au 
sens de la discipline des A llemands.  M ais il reste tout de mê me q ue le " ch ef "  a ag i sous l'empire de la terreur.  
T erreur q ui certes le g alvanisa, le f it f oncer sur l'obstacle.  M ais le F ü h rer peut-il s'y  abandonner ?  S es 
prétentions à  l'inf aillibilité le lui interdisent et exig ent de lui une vig ilance lucide q ue rien jamais ne saurait 
mettre en déf aut.  A ussi serions-nous surpris q ue la robe de conf iance dont le peuple allemand l'avait revê tu, 
n'ait, le 30 juin, subi un irréparable accroc.  

L e discours du ch ancelier contient d'autres indications du plus h aut intérê t.  O n aura remarq ué les f aits q ui 
prouveraient une brouille entre le g énéral von S ch leich er et M .  von P apen.  H itler couvre donc M .  von P apen et 
assure q ue le complot était dirig é aussi contre le vice-ch ancelier et contre le P résident.  C eci n'expliq ue 
nullement pourq uoi M .  von P apen f ut mis aux arrê ts et surtout la raison de l'exécution de M .  von B ose et d'un 
ou deux autres personnag es de ce g roupe von P apen.  I l y  a mê me là  f lag rante contradiction.  

O n se trouve donc acculé à  une nouvelle supposition.  L a droite monarch iste, q u'on avait commencer de f rapper en 
la personne de M .  von S ch leich er et ensuite des milieux von P apen , on a dû  l'éparg ner.  A vait-on d'abord 
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l'intention d'aller plus loin, d'atteindre le président Hindenburg.  [ ? ]  A -t-on rec ulé dev ant l'opposition de la 
R eic h sw eh r ?  I l sem ble bien q u'Hitler ait dû  trè s v ite c éder à  des pressions de droite.  O n rem arq uera dans le 
disc ours du 1 3  j uillet les c ouronnes tressées au général v on B lom berg, m inistre de la R eic h sw eh r, la f idélité au 
m aréc h al Hindenburg, sur laq uelle M .  Hitler insiste av ec  f orc e, et enf in une sorte d'av anc e aux  m onarc h istes.  
L e c h anc elier déc lare q ue les princ es n'ont pas partic ipé au c om plot, et q u'on ne les a pas poursuiv is ?  P ourq uoi 
donc  alors plusieurs d'entre eux  ont-ils passé la f rontiè re ?  

T out c ec i c onf irm e q ue la R eic h sw eh r est en f ait m aî tresse de l'A llem agne.  L e F ü h rer [ , ( ? ) ]  priv é de ses S . A . , est 
m aintenant obligé de c om pter av ec  les Hoh enz ollern, q ui ont les sy m path ies sec rè tes du v ieux  m aréc h al.  A u 
soleil d'Hitler grandit leur om bre silenc ieuse.  

 P . -E .  B .  
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2.18 J o u r n a l  d e  G e n è v e  27  j u i l l e t  19 3 4  
Editorial: La mort du chancelier Dollfuss 

L'Autriche es t a uj o urd 'hui en  d euil .  E l l e a  p erd u l 'un  d e s es  en f a n ts  l es  p l us  d ig n es  d 'a d m ira tio n ,  cel ui q ui a  s u 
é l ev er s o n  p a y s  ruin é  p a r l a  g uerre et hum il ié  p a r l a  p a ix ,  à  l a  ha uteur d 'un e g ra n d e m is s io n .  

Le cha n cel ier D o l l f us s  n 'a  j a m a is  rien  v o ul u p o ur l ui-m ê m e.  I l  a  v é cu a v ec s a  co m p a g n e et s es  d eux  en f a n ts  d a n s  l a  
p l us  g ra n d e s im p l icité .  F il s  d 'un  p a y s a n ,  é l ev é  d a n s  un  p etit v il l a g e,  p a r un e m è re p ieus e q ui v o ul a it a v a n t to ut 
q u'il  f û t un  ho m m e d e v a l eur et un  ho m m e b o n ,  il  rev in t s o uv en t s e rep o s er d es  f a tig ues  d u p o uv o ir d a n s  
l 'hum b l e m a is o n  n a ta l e o ù  s a  m è re,  en  co s tum e p a y s a n ,  co n tin ua it d e tra v a il l er et l 'a ccueil l a it s ur l e s euil .  

S o n  o euv re es t m a g n if iq ue:  il  a  a cco m p l i un  red res s em en t é to n n a n t s ur l e p l a n  m o ra l  a us s i b ien  q u'é co n o m iq ue.  
L'Autriche,  g râ ce à  l ui,  j o ue un  rô l e d a n s  l e m o n d e.  E n  E uro p e,  o n  s 'es t s o uv en t é to n n é  d e l 'a ctio n  p ro d ig ieus e 
d e cet ho m m e q ui m en a it a v ec un e s i f erm e ré s o l utio n  s o n  p a y s  v ers  un  a v en ir m eil l eur.  Auj o urd 'hui,  cette 
m ê m e E uro p e es t s tup é f a ite,  a b a s o urd ie q ue l e cha n cel ier D o l l f us s  a  é té  a b a ttu co m m e un  chien ,  d e tro is  co up s  
d e f eu,  et q u'o n  l 'a it l a is s é  p é rir s a n s  un  p rê tre,  s a n s  m ê m e,  s el o n  un e v ers io n ,  l e s eco urs  d 'un  m é d ecin .  

C o m m en t l es  co n j uré s  o n t-il s  p u p é n é trer j us q u'a u cha n cel ier ?  S a  v ie s i p ré cieus e et ta n t d e f o is  m en a cé e n 'é ta it-
el l e p a s  m ieux  p ro té g é e ?  N o us  s a v o n s  m a in ten a n t q ue l es  n a z is  o n t p u en trer d a n s  l a  cha n cel l erie en  s e 
d é g uis a n t.  I l s  o n t p ris  l 'un if o rm e d e p o l iciers  et o n t p ro f ité  d es  d eux  m in utes  d e l a  rel è v e d e l a  g a rd e.  U n e f o is  
in tro d uits  d a n s  l e p a l a is ,  l a  p rem iè re p a rtie d u co up  d 'E ta t a v a it ré us s i.  

Les  in s urg é s  o n t co m m is  un  a cte q ui es t l e p o in t cul m in a n t d 'un e v a g ue d e terreur.  C es  d ern iers  tem p s ,  l es  a tten ta ts  
s 'é ta ien t m ul tip l ié s ,  m a is  l a  ca us e d es  n a z is  é ta it d é j à  p erd ue.  C 'es t p o urq uo i,  to ut en  es s a y a n t d e s a is ir l e 
p o uv o ir en  un  ef f o rt d é s es p é ré ,  l es  n a z is  o n t v o ul u s e v en g er.  

Leur co up  d 'E ta t s 'es t ex é cuté  en  d eux  m o uv em en ts .  La  s a is ie d u p o s te d e ra d io p ho n ie R a w a g  d ev a it l eur p erm ettre 
d 'a f f o l er l e p a y s  en  y  ré p a n d a n t d e f a us s es  n o uv el l es ,  en  a n n o n ç a n t q ue l a  ré v o l utio n  é ta it g é n é ra l e et 
v icto rieus e.  L'Autriche s e s era it ren d ue.  E n  m ê m e tem p s ,  l a  s urp ris e et l e m eurtre d u cha n cel ier D o l l f us s  d ev a it 
d é ca p iter l e g o uv ern em en t et l 'a ccul er à  un e ho n teus e ca p itul a tio n .  Le rid icul e l 'a ura it a chev é .  

C e p l a n  a  é cho ué .  P a rto ut l a  f id é l ité  a u g o uv ern em en t a  é té  rem a rq ua b l e.  Les  m a n o euv res  d u p o s te R a w a g  o ccup é  
p a r l es  n a z is  n 'o n t é v eil l é  a ucun  é cho .  Le p ré s id en t d e l a  R é p ub l iq ue,  M .  M ik l a s ,  a  p u f a ire cern er l es  co n j uré s  
et a  tro uv é  d a n s  l es  m in is tres  res té s  l ib res  l 'a id e l a  p l us  l o y a l e et l a  p l us  ef f ica ce.  La  ré a ctio n  d e l a  p o p ul a tio n  
p ro uv e à  q uel  p o in t M .  D o l l f us s  a v a it s u g ro up er s o us  s a  b a n n iè re et in s p irer un  p eup l e q ui,  il  y  a  q uin z e m o is  à  
p ein e,  s em b l a it p rê t à  to us  l es  a b a n d o n s .  C 'es t l e m o t d 'o rd re d u g o uv ern em en t q ui a  é té  s uiv i:  à  p a rt q uel q ues  
m o uv em en ts  s a n s  im p o rta n ce et s a n s  l a  m o in d re en v erg ure a u T y ro l  et en  C a rin thie,  l 'o rd re n 'a  p a s  é té  tro ub l é .  
Les  tra in s  circul en t,  l e té l é p ho n e et l e té l é g ra p he m a in tien n en t in ta ct l eur ré s ea u d e s é curité .  

Le rô l e d u m in is tre d 'Autriche à  R o m e,  M .  v o n  R in tel en ,  n 'es t p a s  cl a ir.  Les  n a z is  o n t a s s uré  p en d a n t l eur co urte 
d o m in a tio n  d e l a  ra d io ,  q u'il  p ren a it l e p o uv o ir.  O n  s a it d 'a utre p a rt q u'il  a  ten té  d e s e s uicid er.  C 'es t l à  un e g ra v e 
p ré s o m p tio n  d e co n n iv en ce a v ec l es  tra î tres .  M .  v o n  R in tel en  s 'es t to uj o urs  m o n tré  p a rtis a n  d e m es ures  d e 
d o uceur en v ers  l es  n a z is  a utrichien s .  C et ho m m e é ta it-il  à  l a  tê te d e l a  co n j ura tio n  ?  L'en q uê te en  co urs  l e 
ré v é l era  p eut-ê tre.  E n  a tten d a n t,  il  es t a ux  a rrê ts  à  l 'hô p ita l  et g a rd é  à  v ue.  

Le co m p l o t a v a it in d ub ita b l em en t é té  o urd i a v ec l a  co n n iv en ce d es  n a z is  a l l em a n d s .  J us q u'à  q uel  p o in t l e 
g o uv ern em en t d u R eich é ta it-il  a u co ura n t d e l 'a f f a ire ?  I l  es t b ien  d if f icil e d e p en s er q ue to ut cel a  s 'es t p a s s é  à  
s o n  in s u et co n tre s a  v o l o n té .  D è s  l o rs ,  o n  res te p a n to is  d ev a n t l 'a ctio n  d e B erl in .  C 'es t p l us  q u'un  crim e,  c'es t 
un e m a l a d res s e in s ig n e.  L'a f f a ire d 'Autriche a  is o l é  l 'Al l em a g n e,  a  co n trib ué  p l us  q ue to ut à  co m p ro m ettre l a  
s itua tio n  d u R eich en  E uro p e.  C o m m en t s es  d irig ea n ts  n 'o n t-il s  p a s  v u q u'il s  a l l a ien t s o ul ev er co n tre eux  
l 'in d ig n a tio n  d e l 'E uro p e en tiè re ?  O n t-il s  p erd u,  a p rè s  l e 3 0  j uin ,  l e s en s  d e l eurs  p ro p res  in té rê ts  ?  

C e cruel  et a b s urd e a tten ta t res te d o n c l a  p l us  l o urd e f a ute q ue p us s en t co m m ettre l es  n a z is .  Leur v ictim e reç o it p a r 
l eurs  s o in s  l a  p a l m e d u m a rty re.  D o l l f us s ,  p a r s a  m o rt,  a s s ure l a  p é ren n ité  d e s o n  o euv re,  l a  ren a is s a n ce d e 
l 'Autriche,  q u'il  a  v o ul ue,  à  l a q uel l e il  a  d o n n é  s a  v ie.  

D ev a n t s o n  n o b l e s a crif ice,  a cco m p l i à  m o in s  d e q ua ra n te a n s ,  d ev a n t l a  d o ul eur d e s a  v euv e,  d e s es  d eux  j eun es  
en f a n ts  et d e to ut un  p eup l e,  n o us  n o us  in cl in o n s  a v ec res p ect.  

 P . -E .  B .  
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2.18 J o u r n a l  d e  G e n è v e  27  j u i l l e t  19 3 4  
p.1: Il faut sauver l'Autriche 

La profonde émotion qu'ont suscitée en Suisse l es trag iques év énements de V ienne n'est pas seul ement due à  
l 'h orreur qu'inspire l e sauv ag e attentat contre l e ch ancel ier D ol l fuss,  qui,  frappé de trois b al l es,  tomb a en 
sol dat à  son poste de comb at. I l  s'y  mê l e une réel l e inquiétude pour l a tranquil l ité de l 'E urope et 
l 'indépendance du pay s. Surv enant aprè s l a découv erte de l a contreb ande d'ex pl osifs sur l e l ac de C onstance,  
l a trag édie v iennoise rév él era l es dang ers terrib l es que l 'empl oi des méth odes terroristes fait courir à  l a paix  
du monde. Le C onseil  fédéral  se trouv era dans une situation ex trê mement forte pour récl amer des ex pl ications 
à  B erl in sur l es g rav es incidents dont des naz istes se sont rendus coupab l es. C ertains org anes h itl ériens de 
Lindau sont compromis dans cette v iol ation de notre neutral ité,  l a pl us sérieuse qu'on ait enreg istrée depuis 
1 9 1 4 ;  il s se sont serv is de notre sol  pour porter atteinte à  l 'indépendance d'un E tat dont l e maintien est une des 
g aranties de l a nô tre. 

O n ne se contentera pl us en Suisse de l 'ex cuse donnée précédemment,  à  sav oir que des él éments sub al ternes ont 
dépl oy é un z è l e ex cessif. C ette raison,  inv oquée l ors des nomb reux  incidents qui ont eu l ieu l e l ong  du R h in,  
était peut-ê tre v al ab l e au déb ut de l a rév ol ution h itl érienne;  el l e ne saurait l 'ê tre auj ourd'h ui. O n sait 
maintenant que l 'empl oi du terrorisme est dev enu famil ier à  un rég ime qui ne se contente pl us de l 'util iser à  
l 'intérieur du R eich . 

* * *  
L'assassinat du ch ancel ier est un épisode sang l ant dans l a l utte â pre et prol ong ée que l 'A utrich e mè ne depuis 

l 'av è nement de l 'h itl érisme pour sauv eg arder son autonomie,  l utte d'autant pl us difficil e que H itl er a de 
nomb reux  partisans dans l e pay s. U ne fraction de l a popul ation autrich ienne paraî t g ag née aux  doctrines 
racistes;  c'est dans son sein que se recrute l es él éments turb ul ents,  org anisateurs de coups de main et 
d'attentats. Q u'il s entretiennent des rel ations étroites av ec l 'A l l emag ne,  cel a ne fait aucun doute,  pas pl us que 
l es encourag ements qu'il s en reç oiv ent,  accompag nés d'ex pl osifs comme ceux  qu'ont a saisis sur l e l ac de 
C onstance. Le R eich  sait que l orsque l es forces de résistance incarnée par D ol l fuss et ses partisans auront été 
b risées,  l 'A utrich e sera une proie facil e. 

C 'est pourquoi nous ne pouv ons v oir ces év énements av ec indifférence;  l 'ex istence d'une A utrich e indépendante du 
R eich ,  ay ant sa personnal ité propre,  est un él ément de notre équil ib re. A ussi l e sentiment h umain s'unit-il  à  l a 
j uste de notion de notre intérê t pol itique pour réprouv er de l a maniè re l a pl us énerg ique l es tentativ es de 
désag rég ation dont el l e est l 'ob j et. I l  appartient aux  g randes puissances,  responsab l es de l a paix  européenne,  
de faire cesser une ag itation dépl orab l e,  qui ne se cal mera que l e j our où  el l e sera priv ée de ses conniv ences et 
de ses appuis ex térieurs. 

 R.P. 
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2.20 J o u r n a l  d e  G e n è v e  4  a o û t  1 9 3 4  

Editorial: Président et chancelier 
La disparition du président H indenb urg  posait à  l ' A l l em ag ne et à  l ' E urope un prob l è m e d' une g rav ité ex trê m e. D e 

l a sol ution adoptée à  B erl in dépendait l a restauration des H oh enz ol l ern,  l ' af f erm issem ent du pouv oir naz i ou au 
c ontraire son éb ranl em ent et peut-ê tre sa c h ute,  av ec  tous l es inq uiétants al éas d' av entures d' ex trê m e g auc h e ou 
d' ex trê m e droite. 

I l  s' ag issait donc  en tout prem ier l ieu pour l e g ouv ernem ent national -soc ial iste d' év iter l es troub l es de l ' intérim  
présidentiel . La c onstitution de W eim ar c onf ie c et intérim  au président du trib unal  suprê m e à  Leipz ig . E l l e sub it 
une entorse du f ait q ue l e g ouv ernem ent rem et auj ourd' h ui l e pouv oir intérim aire au c h anc el ier H itl er. D u point 
de v ue pratiq ue,  il  a peut-ê tre eu raison d' év iter toute f l uc tuation d' h ésitation ou de doute:  l a stab il ité est 
m aintenue j usq u' à  l a déc ision l aissée au v erdic t popul aire. 

La dif f ic ul té princ ipal e sem b l ait b ien ê tre,  pour l ' idéol og ie national -soc ial iste,  d' adm ettre à  c ô té de H itl er un autre 
pouv oir duq uel  il  dépende. S el on l a doc trine naz i [  ] ,  l e pouv oir ém ane du peupl e et c el ui-c i ay ant c h oisi son 
F ü h rer,  ne peut g uè re im poser à  c e dernier un autre c h ef  auq uel  il  ait à  se soum ettre et dev ant l eq uel  il  doit 
év entuel l em ent s' ef f ac e et disparaî tre. La seul e sol ution possib l e,  au c as où  l es f onc tions de c h anc el ier et de 
président eussent été m aintenues séparées,  aurait été l e rétab l issem ent de l a m onarc h ie. La dic tature de M .,  
M ussol ini s’ ac c om m ode en ef f et f ort b ien de l a personne et des prérog ativ es roy al es. E l l es représentent dans 
l ' E tat f asc iste un él ém ent disc ret de tradition et de stab il ité. S ans av oir l a préc édenc e sur l a nouv el l e doc trine 
pol itiq ue du D uc e,  l a m onarc h ie de S av oie apporte à  M . M ussol ini l e soutien préc ieux  et l ' autorité de l a 
perm anenc e. E n une h eure g rav e,  el l e pourrait m ê m e donner au rég im e ou à  l a nation l ' im pul sion q ui 
l ' aig uil l erait v ers l e sal ut. 

La situation est tout autre en A l l em ag ne. Le retour des H oh enz ol l ern au trô ne risq uerait d' ab ord d' entraî ner des 
c om pl ic ations international es et l e R eic h  a pour l e m om ent assez  de souc is sur l es b ras sans s' en c réer d' autres 
de g aieté de c oeur. A  l ' intérieur,  l a tradition m onarc h iste interrom pue en nov em b re 1 9 1 8  ne serai pas f ac il e à  
reprendre. Les él ém ents g roupés sous l a c roix  g am m ée sont l oin d' ê tre tous f idè l es à  l ' anc ienne m aison 
im périal e. S on rétab l issem ent risq uerait donc  de prov oq uer une sc ission dans l es rang s naz is et H itl er se v errait 
ob l ig er de se prononc er. O u b ien il  dev rait se tournent c ontre l a g auc h e du parti en épousant l a pol itiq ue 
intég ral e de l a droite et des h ob ereaux ,  ou au c ontraire,  il  s' al iénerait c es derniers en l eur f erm ant déf initiv em ent 
tout espoir. D ans l es deux  c as se  

serait pour l ui une dim inution de prestig e et d' autorité peut-ê tre f atal e. O n c om prend q ue H itl er,  q ui n' est nul l em ent 
m onarc h iste,  esq uiv e l e dil em m e et n' ait perm is à  auc un m em b re de l a f am il l e im périal e de poser sa c andidature 
à  l a présidenc e du R eic h . 

U ne autre sol ution eû t été pour H itl er de suc c éder à  H indenb urg  en l aissant l a c h anc el l erie à  l ' un de ses l ieutenants,  
à  G oering ,  par ex em pl e. Là  enc ore,  on se h eurte à  des im possib il ités. Le F ü h rer ne peut ab andonner à  d' autres l e 
pouv oir ef f ec tif  à  l ui c onf ié par l a nation. S e réf ug ier dans un rô l e surtout déc oratif  et l ointain de Deus ex 
m a c h i n a  eû t été une ab dic ation total em ent inc om prise,  aussi b ien q u' une tentation pour son suc c esseur év entuel  
à  l a présidenc e du c ab inet. P our l e prestig e de l a doc trine et son suc c è s,  il  est essentiel  q ue l e F ü h rer tienne l ui-
m ê m e l es rê nes du pouv oir et q u' il  n' ait personne au-dessus de l ui. La déc ision s' im posait dè s l ors d' une f usion 
de l a présidenc e et de l a c h anc el l erie. 

M ais est-el l e l ég al e pour c el a ?  E t ne peut-on dire q ue si H itl er s' y  trouv e ac c ul é,  c ' est parc e q ue depuis l ong tem ps 
il  v iol e l a l ettre et l ' esprit de l a C onstitution de W eim ar ?  S es auteurs n' ont-il s pas entendu séparer l es pouv oirs 
q u' H itl er réunit auj ourd' h ui ?  N e v oul aient-il s pas ainsi donner une g arantie à  l a v ol onté popul aire,  ex prim ée de 
deux  m aniè res dif f érents ?  O n répondra du c ô té naz i q ue l e peupl e sera c onsul té en l ' oc c urrenc e,  q u' il  aura 
l ' oc c asion,  l e 1 9  aoû t,  de se prononc er pour ou c ontre l a f usion de l a c h anc el l erie et de l a présidenc e,  et q u' aprè s 
tout il  est souv erain et c om pétent pour m odif ier à  son g ré l e statut de l ' A l l em ag ne. E nc ore f audrait-il  ê tre assuré 
q ue c ette c onsul tation popul aire sera tout à  f ait l ib re. O n assure b ien q ue l e sc rutin sera sec ret. Le dang er ex iste 
tout de m ê m e q u' il  ressem b l e au pl éb isc ite de N apol éon I I I ,  c el ui du 1 0  déc em b re 1 8 5 2 . 

Q uel l es seront l es c onséq uenc es pratiq ues de l a nouv el l e dig nité du F ü h rer ?  D ev ient-il  v raim ent l e c h ef ,  son 
pouv oir personnel  est-il  désorm ais il l im ité ?  Les intrig ues et l es f ac tions ont q uitté l e R eic h stag  et ses c oul oirs,  
m ais peut-on c ertif ier q u' el l es ne se donnent pas l ib re j eu dans l es c oul oirs de l a c h anc el l erie ?  H itl er ex erc e-t-il  
touj ours l e pouv oir total ,  ou n' est-il  q u' un parav ent pour des inf l uenc es oc c ul tes ?  

D epuis l e 3 0  j uin,  l e v éritab l e pouv oir est entre l es m ains de l a R eic h sw eh r. O n ne v oit pas q ue l a m ort du 
président H indenb urg  c h ang e rien à  c ette situation. H itl er,  en l ui suc c édant,  sera désorm ais priv é de l ' autorité 
m oral e dont j ouissait l e v ieux  m aréc h al . I l  n' aura pl us,  pour un sec ond 3 0  j uin,  l e sec ours d' un sa t i sf ec i t  
présidentiel . S i H itl er a enc ore pour l ui l es S .S .,  l es S .A . restent dém antel ées. E t l ' inc onnue q ue représentent 
l ' inf l uenc e de G oeb b el s et surtout de G oering  dans l e c ab inet reste entiè re. 
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Dans ces conditions, on peut se demander si l'immense pouvoir que prend auj ourd'h ui le ch ancelier H itler n'est pas 
surtout une b rillant f aç ade.  E lle cach e peut-ê tre d'ob scurs remous, des luttes que ré vé leront des coup d'é clats 
inattendus.  P eut-ê tre aussi couvre-t-elle un b â timent solide.  T out dé pend en somme de la R eich sw eh r et du 
prestig e personnel que le F ü h rer peut y  ex ercer ou y  acqué rir.  P our remplacer H indenb urg  dans le coeur des 
vé té rans, il ne suf f it pas de recueillir sa succession et de prendre sa place.  C 'est là  que dort le redoutab le secret 
de l'avenir.  

 P . -E .  B .  



 1 0 0

2.22, 2.23 J o u r n a l  d e  G e n è v e  1 8  a o û t  1 9 34  
Editorial: Plébiscite et testament 

" Je r es ter a i  p r é s i d ent et c h a nc eli er ,  d é c la r a i t i l y  a  q u elq u es  j o u r s  M .  H i tler ,  j u s q u ' à  c e q u ' u n v o te na ti o na l a i t 
c h a ng é  la  b a s e m ê m e d u  g o u v er nem ent a c tu el".  Le F ü h r er  v o u la i t r a p p eler  p a r  là  q u e s o n r é g i m e p r é tend  ê tr e 
l' é m a na ti o n d e la  v o lo nté  p o p u la i r e a u  m ê m e ti tr e et p lu s  p r o f o nd é m ent enc o r e q u e to u s  les  r é g i m es  
d é m o c r a ti q u es  et li b é r a u x ,  q u i  eu x  n' o nt j a m a i s  d e g o u v er nem ent s o u tenu  p a r  la  p r es q u e to ta li té  d e la  na ti o n.  
L' A llem a g ne h i tlé r i enne es t d o nc  tenu e d e p r o c é d er  à  u n "p lé b i s c i te> " s u r  la  p lu p a r t d es  g r a nd es  q u es ti o ns  
p o s é es  p a r  les  h a s a r d s  d e la  p o li ti q u e:  p lé b i s c i te a p r è s  l' a b a nd o n d e G enè v e,  en no v em b r e;  p lé b i s c i te 
a u j o u r d ' h u i  p o u r  c o nf i r m er  la  f u s i o n en la  p er s o nne d u  Führer d es  c h a r g es  d e p r é s i d ent et d e c h a nc eli er .  

R em a r q u o ns  c ep end a nt q u e p o u r  r é p o nd r e à  la  d o c tr i ne na ti o na l-s o c i a li s te,  le p lé b i s c i te d o i t a p p o r ter  a u  
g o u v er nem ent la  q u a s i -u na ni m i té  d es  v o tes .  L' E ta t to ta li ta i r e é ta b li t s es  p r é tenti o ns  a u  p o u v o i r  s u r  l' i nex i s tenc e 
ef f ec ti v e d e to u te o p p o s i ti o n.  S ' i l o b tena i t 6 0  %  d es  v o tes ,  c e q u i  s o u s  le r é g i m e d é m o c r a ti q u e et p a r lem enta i r e 
s er a i t c o ns i d é r é  c o m m e u ne b elle v i c to i r e,  i l s u b i r a i t en r é a li té  u n é c h ec  r etenti s s a nt.  C ' es t p o u r q u o i  i l f a u t à  
H i tler  to u t o u  r i en.  D e là  les  c r a i ntes  q u ' i ns p i r e à  B er li n le f u tu r  p lé b i s c i te s a r r o i s ,  c a r  les  p a r ti s  ex i s tent enc o r e 
en S a r r e et y  j o u ent leu r  r ô le.  D e là  a u s s i  la  p r é c i s i o n et la  s i m p li c i té  d e la  q u es ti o n p o s é e à  l' é lec teu r :  v o ter  n o n  
d o i t a p p a r a î tr e c o m m e u ne s o r te d e tr a h i s o n.  Le p r o c é d é  r é u s s i t le 1 2  no v em b r e 1 9 3 3 ,  et H i tler  r é u ni t a lo r s  p lu s  
d e 9 0  %  d es  v o i x .  I l n' a ttend  p a s  m o i ns  d e la  c o ns u lta ti o n d u  1 9  a o û t.  

P o u r  o b teni r  c ette u na ni m i té ,  les  c h ef s  na ti o na u x -s o c i a li s tes  o nt m o b i li s é  les  p o r tes -p a r o les ,  no n p a s  d es  d i v er s  
p a r ti s  p u i s q u e c es  d er ni er s  n' ex i s tent p lu s ,  m a i s  d es  d i v er s es  tend a nc es  q u i ,  m a lg r é  to u t,  p a r c o u r ent la  to ta li té  
na z i  [  ] .  C ' es t a i ns i  q u ' à  c ô té  d e M .  H es s ,  s ec o nd  d i r ec t d u  F ü h r er ,  et d es  d eu x  a u tr es  m em b r es  d u  tr i u m v i r a t,  
G o eb b els  et G o er i ng ,  o n entend ,  à  la  r a d i o ,  Lu tz e,  le c h ef  d es  S . A . ,  s i  é p r o u v é es  le 3 0  j u i n,  f a i r e le p a né g y r i q u e 
d e H i tler .  F a i t p lu s  é tr a ng e enc o r e,  l' ex -k r o np r i nz ,  à  la  r es ta u r a ti o n d u q u el H i tler  es t c ep end a nt o p p o s é ,  p r ê te 
s o n c o nc o u r s .  N o n c er tes  d i r ec tem ent,  d a ns  les  d i s c o u r s  d e la  c a m p a g ne p lé b i s c i ta i r e;  m a i s  d a ns  les  
d é c la r a ti o ns  f a i tes  a u  P et i t  p a ri s i en ,  et r ep r o d u i tes  a v ec  c o m p la i s a nc e p a r  la  p r es s e g er m a ni q u e,  i l p o r te a u x  
nu es  H i tler  et s o n o eu v r e.  Le Führer es t "u n i nc o m p a r a b le p r o f es s eu r  d ' é ner g i e",  et "la  na ti o n a llem a nd e a  
c o ntr a c té  env er s  lu i  u ne lo u r d e d ette d e r ec o nna i s s a nc e".  

[ . . . ]  
Le p lé b i s c i te d u  1 9  a o û t s er a  f a v o r a b le à  H i tler .  O n n' en s a u r a i t d o u ter .  M a i s  s ' i l lu i  d o nner a  lé g a lem ent le d r o i t 

d ' ê tr e à  la  f o i s  p r é s i d ent et c h a nc eli er .  lu i  d o nner a -t-i l la  r é a li té  d u  p o u v o i r  ?  C elle-c i  r é s i d er a ,  a v a nt c o m m e 
a p r è s ,  d a ns  la  p u i s s a nc e d e la  R ei c h s w eh r ,  j u g e s a ns  a p p el d es  q u er elles  m y s té r i eu s es  g r o nd a nt a u x  o b s c u r es  
c o u li s s es  d u  na z i s m e.  

 P . -E .  B .  
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2.29, 2.30 J o u r n a l  d e  G e n è v e  1 1  s e p t e m b r e  1 934  
Impressions d'Allemagne C amps de t rav ail I 

La presse européenne a v u souv ent,  d ans l ' i nsti tuti on d es c am ps d e trav ai l ,  un pur et si m pl e serv i c e m i l i tai re 
c am ouf l é,  d esti né à  d oub l er et à  c om pl éter l es autres f orm ati ons entraî nées en d eh ors d es c ad res c onc éd és par 
l es trai tés.  I l  est c ertai n q ue l ' arri è re-pensée d ' un réarm em ent ( " purem ent d éf ensi f " ,  af f i rm e-t-on)  n' est pas tout à  
f ai t étrang è re à  c ette i nsti tuti on:  ai nsi  s' ex pl i q ue,  par ex em pl e,  l e passag e d es v ol ontai res d e c am p d e trav ai l  à  
un c am p d e sport m i l i tai re.  M ai s c e n' est l à  q u' un aspec t sec ond ai re d e l a q uesti on,  et d es néc essi tés autrem ent 
i m péri euse ont prési d é à  l ' org ani sati on d u trav ai l  ob l i g atoi re.  

I l  s' ag i ssai t av ant tout d e rem éd i er à  l a d éc h éanc e m oral e et au d éc ourag em ent d es c h ô m eurs,  d e l es soustrai re à  
l eur m orne ex i stenc e d e f l â neurs et d e l es réi ntég rer d ans l e c orps v i v ant d e l a nati on.  E t ri en n' est pl us l ég i ti m e 
q ue c ette entrepri se,  q ui  pourrai t b i en ê tre l e poi nt essenti el  à  l ' ac ti f  d u rég i m e.  Q ui c onq ue à  v éc u en A l l em ag ne 
d ans l es années 1 9 2 9  à  1 9 3 3  se souv i end ra l ong tem ps d e c es g roupes d ' ê tres i nem pl oy és q ue l ' on v oy ai t sur l es 
b anc s d es prom enad es,  d ev ant l es c ol onnes d ' af f i c h ag e et autour d es c ui si nes popul ai res:  oi si f s par néc essi té,  
pl utô t h éb étés q u' i nq ui ets,  i l s f ai sai ent l ' ef f et d ' une h um ani té am oi nd ri e,  d ' â m es attei ntes et sans espoi r.  P ar 
c entai nes d e m i l l e,  i l s v ag ab ond ai ent sur l es g rand s-routes,  ne trouv ant à  l ' ennui  d ' autre rem è d e q ue c ette 
ag i tati on et c e d épl ac em ent d ans l ' espac e où  tant d e l eurs c om patri otes ri c h es c h erc h ent ég al em ent l ' oub l i  d e 
l eurs i nsond ab l es anx i étés pl us ou m oi ns m étaph y si q ues.  

Le nouv eau rég i m e l es a enl ev és à  l a rue et se v ante,  stati sti q ues en m ai n,  d ' av oi r f ai t rentrer d ans l e " proc essus d e 
trav ai l "  pl us d e troi s m i l l i ons d e c es c h ô m eurs.  E n réal i té,  pour f ai re d e l a pl ac e aux  réem b auc h és,  on a 
c ong éd i é d es f oul es d ' ouv ri ers pl us j eunes ( m ai s souv ent pl us q ual i f i és ! ) ,  c él i b atai res sans c h arg es d e f am i l l e,  
q ue l ' on a enrég i m entés d ans l es f orm ati ons param i l i tai res ou d ans l es c am ps d e trav ai l .  O n l eur d onnai t ai nsi ,  
f aute d e trav ai l  prod uc ti f  et d e sal ai re,  un em pl oi  d e l eur tem ps;  et l e prob l è m e éc onom i q ue d u c h ô m ag e restant 
i nsol ub l e,  on c h erc h ai t à  pal l i er ses c onséq uenc es m oral es en soustray ant c es h om m es à  une i nac ti on [ p. 2 ]  pl us 
l ourd e pour l ' A l l em and  q ue pour n' i m porte q uel  autre E uropéen.  

U ne sec ond e rai son f ut au m oi ns aussi  d éc i si v e.  Les c h ô m eurs f orm ai ent l e g ros d es troupes c om m uni stes,  m asse 
rem arq uab l em ent org ani sée et end oc tri née,  q ue l ' on ne pouv ai t song er à  c onv ai nc re sans une " rééd uc ati on"  
sév è re.  I l  étai t rel ati v em ent f ac i l e d e ral l i er l es v i eux ,  l es pè res d e f am i l l e q ui ,  l eur rév ol te ém oussée par l ' â g e et 
l a m i sè re d ev ai ent se l ai sser g ag ner par l ' of f re d ' em pl oi s,  d e sal ai res m ê m e m i ni m es et par l ' i l l usi on d ' un retour 
à  d es c ond i ti ons norm al es.  Q uant aux  j eunes,  pl us f anati q ues et pl us i d éal i stes,  on c onf i a à  l a d i sc i pl i ne 
prussi enne l e soi n d e l es ram ener " à  l a rai son" .  

S ous c et ang l e,  et d ans l e c ad re d e l a l utte c ontre l e c h ô m ag e,  l ' oeuv re d es c am ps peut sem b l er sal utai re.  M ai s,  tel l e 
q u' el l e a été réal i sée d ans d es c ond i ti ons év i d em m ent trè s d i f f i c i l es,  el l e ne peut m anq uer d ' év ei l l er b i en d es 
i nq ui étud es.  S ans d oute,  on a arrac h é c es h om m es à  l ' ab attem ent et aux  d ang ers d ' une oi si v eté anarc h i q ue;  m ai s 
q u' ad v i end ra-t-i l  d ' un j eune ouv ri er q ui ,  d urant ses m ei l l eures années,  aura v éc u c ette v i e-l à  ?  S es seul s trav aux  
sont trav aux  d e m anoeuv re;  i l  n' apprend  auc un m éti er ou,  s' i l  en av ai t un,  i l  y  perd  b i entô t toute h ab i l eté.  E t c e 
n' est pas enc ore l à  l ' aspec t l e pl us g rav e d e l a q uesti on.  

I l  f aut i m ag i ner c e q ue si g ni f i e,  pour un ê tre h um ai n,  c ette éd uc ati on en c om m un,  prol ong ée j usq ue v ers l a v i ng t-
c i nq ui è m e année.  Lorsq u' i l  rentrera d ans l a v i e c i v i l e,  i l  sera q uel q u' un q ui  n' aura j am ai s pri s une d éc i si on 
personnel l e,  q ui  n' a j am ai s c h oi si  entre d eux  v oi es possi b l es,  j am ai s eng ag é l a responsab i l i té d e c es ac tes:  b ref ,  
un sol d at q ui  s' en rem et à  ses supéri eurs d e l ' em pl oi  d e sa personne.  

E t i l  ne f aut pas ob j ec ter i c i  q ue tous l es pay s à  péri od es m i l i tai res prol ong ées l i v rent l eur j eunesse à  parei l  d ang er.  
D ' ab ord ,  c es péri od es sont f i x ées,  l i m i tées et c oupées d e c ong és assez  l i b éral em ent ac c ord és,  tand i s 
q u' auj ourd ' h ui ,  l 'Arbeitsmann i g nore l a d urée prob ab l e d e sa c apti v i té.  P ui s,  l e pi ou-pi ou d es pay s arm és reste 
en c ontac t av ec  l a v i e c i v i l e et en f ac e d e l a néc essi té d e " se d éb roui l l er"  b i entô t,  d e retrouv er une i nd épend anc e 
d ont i l  a f ai t l ' apprenti ssag e;  tand i s q ue l ' ouv ri er al l em and  attend  passi v em ent q u' on l ui  d ési g ne une pl ac e et 
q u' on l e l i b è re d e l a d i sc i pl i ne d e c am p pour l e l i v rer à  c el l e d e l a v i e c orporati v e.  E nf i n,  et surtout,  l a 
préparati on m i l i tai re ne v i se nul l e part à  rénov er l ' h om m e,  à  l ui  i m poser pour l a v i e un sy stè m e d e c roy anc es et 
d e d ev oi rs;  l ' éd uc ati on q u' on l ui  d onne à  un b ut préc i s,  c el ui  d e f orm er un b on sol d at.  Les c am ps,  d ans un pay s 
q ui  n' a pas d roi t à  une arm ée,  n' ont pas c es f i ns préc i ses et l i m i tées;  i l s em pi è tent sur l ' ê tre enti er et l e f aç onnent 
d e tel l e sorte q u' i l  reste f atal em ent un m i neur à  tout j am ai s.  

O ù  est,  d ans tout c el a,  l a personne c onc rè te,  enrac i née d ans " l e S ol  et l e S ang " ,  q ue tous l es prog ram m es et l es 
d i sc ours naz i s se v antent d e v oul oi r sub sti tuer à  " l ' i nd i v i d u ab strai t d u X I X e si è c l e"  ?  O n ac c use l e l i b éral i sm e 
et l e m arx i sm e ( touj ours nom m és d ' une h al ei ne)  d ' av oi r réd ui t l ' h om m e,  par ni v el l em ent ég al i tai re,  à  l ' état 
d ' uni té ari th m éti q ue;  m ai s en v éri té,  en q uoi  l ' h om m e c réé par l es c am ps naz i s est-i l  d ' av antag e une personne 
q ue l ' ouv ri er d es usi nes sov i éti q ues ?  C om m ent prétend -on rattac h er l ' h om m e aux  d onnées naturel l es d e sa v i e 
l orsq u' on l e sépare d e sa f am i l l e,  q u' on l e f ai t v i v re l oi n d e toute rel ati on f ém i ni ne et q u' on l ui  présente son 
m ari ag e c om m e une néc essi té d ' h y g i è ne rac i al e,  soum i se au c ontrô l e d e ses c h ef s ?  ( O u b i en est-c e d ans l es b al s 
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des tavernes villageoises où parfois on leur permet de courir aventure,  q ue les ouvriers des camps doivent se 
faire cette h aute idé e de la femme et de la mè re q ue pré tend recré er le national-socialisme ? )  I solé  du monde au 
point de n' en connaî tre l' image q u' à  travers les discours des instructeurs,  mais privé  de toute solitude fé conde,  
l' ê tre q ue formerait un pareil ré gime ne serait-il pas plus dé raciné ,  plus mé canisé ,  plus totalement dé sh umanisé  
q ue j amais ê tre h umain ne le fut ?  

P risonnier d' une conception th é oriq ue ( et d' ailleurs trè s vague et ch angeante)  de l' h omme,  le national-socialisme a 
b eau affirmer q u' il remonte aux  sources profondes de la vie;  il les é touffe et tue tout germe spirituel dans une 
masse q ui ne lui est plus q ue q uantité  pure.  E t s' il y  a eu,  certes,  dans l' impulsion premiè re du mouvement et 
dans la j eunesse q ui s' y  rallia d' ab ord,  une profonde nostalgie de certaines valeurs h umaines menacé es par le 
monde moderne,  - le ré gime installé  au pouvoir ach è ve avec une effray ante opiniâ treté  l' oeuvre destructrice de 
ceux  q u' il pré tend comb attre.  A insi s' ex pliq ue le trè s ré el dé couragement de la meilleure j eunesse allemande.  

 A l b e r t  B é g u i n  



 1 0 3

2.26, 2.27 J o u r n a l  d e  G e n è v e  1 3  s e p t e m b r e  1 9 3 4  
p.1/2: Impressions d'Allemagne C amps de t rav ail - II 

Il arrive qu'un dimanche matin ou un jour de la s emaine,  vers  midi,  l'une des  g randes  villes  allemandes  voie dé f iler 
une long ue thé orie de jeunes  g ens  dont les  rang s  s ont moins  b ien alig né s ,  le p as  moins  militaire que ceux  des  
S . A . ;  ils  ont le vis ag e p lus  morne,  moins  g uerrier que les  troup es  d'é lite des  S . S .  L eur unif orme,  - long  p antalon 
b ourg eois  dont g é né ralement le vert s 'accorde mal à  celui de la vareus e,  k é p i de g arde-chas s e,  as s ez  p eu s ey ant,  
- n'a rien de martial;  ce n'es t ni la dé s involture af f iché e des  " b runs " ,  ni la raideur imp eccab le des  " noirs " .  
Q uelque chos e dans  leur lourdeur,  dans  le s ecret de p hy s ionomies  tris tes  et p eu vivantes ,  rap p elle les  long s  
cortè g es  s ilencieux  de nag uè re où ,  s ous  les  drap eaux  antif as cis tes  aux  trois  f lè ches ,  le " F ront de f er"  ré unis s ait 
s es  p lus  f iers  adep tes .  

O n s ent aus s itô t que ces  hommes -là  n'ont p as  chois i de vivre s ous  l'unif orme,  que b ien loin d'ap p artenir aux  
troup es  de choc et aux  f erments  actif s  de la ré volution,  ils  s ub is s ent p as s ivement le des tin de leur p eup le.  C e 
s ont les  " hommes  du travail"  (Ar b e i t s m ä n n e r ) ,  que l'on tire de leurs  camp s  p our les  b es oins  de la p rop ag ande.  
B eaucoup  d'entre eux  n'ont g uè re f ranchi l'enceinte de f il de f er b arb elé  dep uis  que le s ervice es t venu les  
enlever à  la vie civile,  à  l'us ine ou,  p lus  s ouvent,  à  l'ex is tence terne du chô meur.  Ici et là  une s oiré e lib re leur a 
p ermis  de f aire un tour au villag e vois in,  et de s 'y  diverti b ien modes tement avec les  2 5  P f ennig s  de leur s olde;  
p arf ois ,  un cong é  de 2 4  heures ,  - mais  que l'on s up p rime à  la p remiè re incartade,  - les  a remis  en contact avec la 
vie normale.  M ais ,  dep uis  un an ou davantag e,  ils  s ont is olé s  du monde dans  des  camp s  qui dif f è rent à  p eine des  
camp s  de concentration.  

C e s ont p our la p lup art des  ouvriers  s ans  travail,  â g é e de dix -s ep t à  ving t-cinq ans ,  p our les quels  le s ervice es t 
ob lig atoire:  un an,  leur a-t-on dit au dé b ut,  mais  ils  s avent maintenant qu'ils  s ont là  p our de long ues  anné es  s ans  
doute.  C ar on ne s ort du camp  que s i l'on a du travail,  - et on emb auche p lus  d'ouvriers  de moins  de ving t-cinq 
ans .  L 'ef f ectif  du camp  ( de 1 0 0  à  3 0 0  hommes  environ)  es t comp lé té  p ar un é lé ment mob ile:  volontaires  et 
b acheliers  qui ne p euvent entrer à  l'U nivers ité  qu'ap rè s  s ix  mois  de s ervice.  

M ais  ces  intellectuels  res tent la minorité .  Il s 'ag it à  la f ois  de les  entraî ner p hy s iquement et d'é tab lir entre ouvriers  
et b ourg eois  cette f ameus e " communauté "  qui es t l'un des  my thes  f avoris  de la p rop ag ande naz i [ e] .  E n ré alité ,  
le mé lang e des  deux  g roup es  s 'ef f ectue malais é ment:  attaché s  au camp  p ar des  liens  moins  imp é ratif s  et p our 
une duré e limité s ,  les  é tudiants  y  g ardent f ig ure de p rivilé g ié s .  E t le s entiment de la dif f é rence des  clas s es  es t s i 
b ien ancré e chez  le p rolé taire allemand qu'il ne tolè re p as ,  p ar ex emp le,  de voir un jeune S t u d i k u s  f aire les  
g ros s es  b es og nes :  avec une rudes s e qui n'ex clut p as  l'humilité ,  il lui arrachera des  mains  le b alai ou le torchon 
qui conviennent mal à  s on rang  s ocial.  D es  relations  de b onne camaraderie s 'é tab lis s ent s ans  doute,  mais  
l' o u v r i e r  f ait rarement l'ef f ort intellectuel né ces s aire p our cons idé rer s on vois in comme un é g al.  

L a dis cip line es t celle de l'ancienne armé e,  d'où  s ont is s us  b eaucoup  de chef s  de camp .  G é né ralement,  la matiné e 
es t cons acré e à  une marche d'entraî nement et au travail p rop rement dit:  routes  [ , ]  canaux ,  terras s ements  et 
dé f richag es ,  tout cela p rog res s ant trè s  lentement et n'ay ant s ouvent qu'une utilité  é ducative.  O n rentre au camp  
p our le rep as  de midi,  s uivi d'une heure de rep os  ob lig atoire.  P uis  on commence le drill qui,  s i l'on veut,  n'a p as  
le caractè re d'une p ré p aration militaire;  mais  il s uf f it qu'ap rè s  cet entraî nement p hy s ique intens if ,  les  é tudiants  
et ceux  des  ouvriers  dont on es t s û r p as s ent,  s elon l'us ag e,  trois  s emaines  dans  un camp  de " s p ort dé f ens if "  
(W e h r s p o r t ,  p our que leur ap titude comb ative ne lais s e rien à  dé s irer.  

L a f in de la journé e es t cons acré e à  la " f ormation s p irituelle" :  cours  et conf é rences ,  donné s  p ar l'ins tructeur,  s ur les  
idé es  nationales -s ocialis tes ,  s ur les  races ,  l'his toire moderne et la civilis ation g ermanique avant la 
chris tianis ation.  T outes  les  tendances  de cette é ducation s ont ouvertement antichré tiennes  et s 'ins p irent de la 
doctrine de R os enb erg .  D es  journaux ,  p ourtant s ui s é vè rement contrô lé s ,  les  hommes  ne connais s ent que les  
ex traits  qu'on leur lit,  de s orte qu'ils  s ont s ans  contact avec l'atmos p hè re g é né rale du p ay s .  

C 'es t ains i que,  le 3 0  juin,  les  camp s  f urent alarmé s  et maintenus  s ur le qui-vive p endant 2 4  ou 3 6  heures .  O n avait 
dis trib ué  aux  hommes  la b ê che ( leur s eule arme) ;  on s ong e à  quelque g uerre des  p ay s ans ,  le s ac et la " p ortion de 
f er" ,  s ans  leur donner aucune p ré cis ion s ur le comb at auquel on les  des tinait:  p our ou contre le ré g ime,  p our 
dé f endre H itler ou le renvers er ?  N ul n'en s ut rien,  s auf  que les  advers aires  é taient des  A llemands .  L e mot 
d'ordre f ut s imp lement:  " S i vous  voy ez  quelque chos e de b run ( les  S . A . ) ,  cog nez  f erme.  L es  noirs  ( S . S . )  et les  
g ris  (R e i c h s w e h r )  s ont nos  amis . "  P uis ,  trè s  s ommairement,  en levant l'é tat d'ex cep tion,  on annonç a la victoire 
du F ü hrer s ur les  ré volté s .  

L e s oir,  les  hommes  s ont cens é s  dis p os er de deux  heures  lib res ;  mais  la manie de l'org anis ation n'a p as  é p arg né  ces  
ins tants  que l'on a b ap tis é s  p é dantes quement F r e i z e i t g e s t a l t u n g  ( à  p eu p rè s :  temp s  lib re org anis é )  et où  l'on 
s 'amus e au coup  de s if f let,  quand on n'a p as  à  s ub ir de nouvelle conf é rences .  

L es  châ timents  cons is tent en p rivations  de cong é s  ou,  comme dans  les  camp s  de concentration,  en p alis s ades  à  
s auter ou en terrains  b oueux  à  travers er en ramp ant.  M ais ,  s elon la b onne tradition de l'armé e p rus s ienne,  les  
hommes  ex ercent entre eux  une jus tice s ommaire et des  veng eances  b rutales .  A  cinq ou s ix ,  ils  s urp rennent le 
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délinquant dans son sommeil et le battent de leurs ceinturons dans l'obscurité. Ces expéditions punitives restent 
anony mes et l'autorité f erme les y eux. 

L es étudiants qui reviennent des camps - et qui,  pour la plupart,  tant ils ont le g oû t de la vie en commun,  ne se 
plaig nent nullement de leur pesante atmosph è re,  - racontent que les ouvriers restent là -bas silencieux et 
impénétrables. E coutent-ils les perpétuels sermons des prê tres du rég ime ?  S ont-ils résig nés,  ou mê me g ag nés à  
cette vie ?  J amais ils n'expriment une opinion ou ne laissent transparaî tre leur sentiment;  ils f ont avec le plus 
g rand sérieux tous les g estes qu'on leur commande,  mais parf ois un sourire,  quand ils ne se savent pas observés,  
un coup de coude au voisin sont les seules manif estations d'esprit critique. Q ue pensent-ils auj ourd'h ui de leur 
communisme de nag uè re ?  E t que f eraient-ils demain si la g uerre civile opposait à  nouveau les f ronts 
moscoutaire et h itlérien ?  Cela reste l'une des g rosses énig mes du pay s,  et sans doute l'une des plus ang oissantes 
préoccupations de ses ch ef s actuels. 

 A l b e r t  B é g u i n .  
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2.28 J o u r n a l  d e  G e n è v e  29  s e p t e m b r e  1 9 3 4  
p. 1 :  D a n g e r e u s e  i n t o l é r a n c e  

Le conflit religieux reste en Allemagne la p lus imp ortante manifestation d ' op p osition au ré gime totalitaire d e 
H itler. O n v eut y  v oir une sorte d e b aromè tre d e sa p op ularité ,  d e sa p uissance. Les controv erses th é ologiq ues 
p assent d è s lors d ans le d omaine p olitiq ue,  et ses moind res incid ents rev ê tent une signification d e p remier ord re 
et d ' imp ortance europ é enne. 

L' intronisation d e M gr M ü ller comme é v ê q ue d u R eich ,  d imanch e d ernier,  mé rite d onc d e retenir l' attention. La 
cé ré monie,  q ui se d é roula d ans la cath é d rale d e B erlin,  fut une grand e solennité  q ue l' E tat national-socialiste 
v oulut reh ausser d e p restige et d e p omp e. M inistres,  h auts d ignitaires d u p arti,  S .A. en uniformes et ad ep tes d u 
mouv ement d es Deutsches Christen ,  q ue d irige M gr M ü ller,  remp lissaient le Do m . 

M ais la foule q ui d ev ait saluer l' é v ê q ue p arlant d es d egré s d e la cath é d rale é tait relativ ement p eu nomb reuse,  é tant 
d onné e l' imp ortance d e l' é v é nement. E t certains d é tails laissent entend re q ue tout n' est p as succè s. I l faut 
remarq uer,  en effet, ,  q ue d e tous les é v ê q ues p ré sents,  seul l' é v ê q ue d e B ad e ne d oit p as sa d ignité  actuelle à  
une nomination d e M gr M ü ller. T rois é v ê q ues é taient ab sents,  M gr W urm,  d e W urtemb erg,  M gr M arah rens,  d u 
H anov re,  et M gr M eiser,  d e B av iè re. C e d ernier se trouv ait à  Ansp ach ,  où  il fit,  d ev ant une foule comp acte,  une 
p ré d ication courageuse. I l y  d é clara notamment:  "  N ous p ré tend ons q ue seule la foi p eut accomp lir l' union d e 
notre E glise."  Le D r N iemö ller,  animateur d e L a  l ig ue d e d é tresse d es p asteurs d u M o uv em ent co nf essio nnel ,  
s' ad ressa d e sa ch aire d e D ah lem à  une foule comp tant d es milliers d e p ersonnes,  q ue l' é glise ne p ouv ait 
contenir,  et q ui l' é coutaient d eh ors sous la p luie. 

Le D r J ä ger,  ap p elé  le p rintemp s d ernier p our é tab lir une liaison entre l' E glise et l' E tat naz i,  et d ont on attend ait un 
ap aisement,  semb le b ien av oir j usq u' ici é ch oué  d ans sa tâ ch e. O n lui rep roch e,  en effet,  d it q ue l' ap p arition d e 
C h rist sur la terre,  fut " le p remier j aillissement d e la nature nord iq ue"  d ans un mond e d e d é cad ence. C ' est là  une 
op inion conforme à  la d octrine d es Deutsche Christen,  q ui v eulent v oir en la p ersonnalité  d u C h rist,  non un 
exemp le d ' h umilité ,  mais l' affirmation d ' un m o i glorieux,  d ' un surh omme q uelq ue p eu nietz sch é en et 
p assab lement nord iq ue,  d ' un " C h rist h é roï q ue" . Le D r J ä ger aurait ainsi ré v é lé  q u' il est loin d u rô le conciliateur 
q u' on v eut,  en h aut lieu,  lui faire j ouer. I l a d ' ailleurs d é claré  à  S tuttgart q u' il sup p rimerait toute ré v olte,  q uoiq ue 
la lib erté  d e p ré d ication soit garantie. 

O n p eut relev er d ' autres sy mp tô mes inq uié tants. D ans certains camp s d e trav ail,  on enseigne à  la j eunesse formé e 
d ans la p ure d octrine N az i,  q ue cette d octrine est religion d estiné e à  d ominer les autres. L' é v ê q ue K och ,  d e 
S axe,  s' est op p osé  aux noms et titres d e nature non-germaniq ue,  tels q ue p ar exemp le " E glise d e S ion"  ou 
" E glise d u S auv eur" . U n ré cent d iscours d u F ü h rer,  p rononcé  à  N uremb erg,  j ette la lumiè re sur la tend ance 
gé né rale d u p arti à  cet é gard . M . H itler a d é claré  en sub stance q ue toute d octrine é trangè re ay ant é té  p end ant 
d es siè cles l' h ô te sp irituel d ' une nation ,  d ev ait ê tre é liminé e le j our où  cette nation p renait v é ritab lement 
conscience d e sa d estiné e. O n v eut,  non sans raisons ap p aremment,  v oir là  une allusion é  la d octrine ch ré tienne. 

Les Deutsche Christen n' ont guè re p u group er q u' un tiers d es E glises,  et il est à  croire q ue mê me p armi elles 
l' unanimité  n' est nullement comp lè te. L' op p osition reste formid ab le et sans d oute irré d uctib le. E lle se concentre 
autour d e p ersonnalité s lumineuses,  telle q ue K arl B arth . C es h ommes sont trop  p ersuad é s p our ê tre j amais 
gagné s. 

O n s' é tonnera certes q ue le naz isme s' ob stine à  forcer les consciences religieuses. N ' a-t-il p as b ien d ' autres soucis ?  
P ourq uoi froisser et d resser contre soi une op p osition p uissante,  non seulement en Allemagne,  mais encore à  
l' é tranger ?  La ré p onse est sans d oute d ans la my stiq ue à  laq uelle s' ab and onnent les p artisans d e d octrines 
comme le national-socialisme ou mê me le b olch é v isme. Le fascisme lui-mê me,  q ui a la sagesse d e la tolé rance 
religieuse,  n' en est p as exemp t. C ' est q ue toutes ces d octrines sont d es p h ilosop h ies p ratiq ues aussi b ien q ue 
th é oriq ues. E lles sont une foi. E lles p ré tend ent saisir l' ind iv id u tout entier,  d onner une d irection à  sa v ie,  un 
sens nouv eau,  d ont l' activ ité  p olitiq ue n' est q u' un asp ect. M ais il est insé p arab le d u tout,  et p our trouv er sa 
p leine ré alisation d ans son d omaine,  il d oit imp oser d ans l' E tat sa p h ilosop h ie tout entiè re. D e là  cette 
intolé rance,  si ré p ugnante à  notre lib é ralisme,  si ab surd e et si cruelle... 

L' intolé rance n' est p lus d e notre temp s. E lle ré v olte l' h umanité . Les d octrines et les E tats q ui fond ent sur 
l' intolé rance leur autorité  sont v oué es à  un d é sastre,  lointain p eut-ê tre,  mais iné v itab le. 

 P . -E .  B  
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7.23 L a  L i b e r t é  s y n d i c a l e  23 m a r s  1 9 34  
p.1 :  Q u i  s a u v e r a  l a  F r a n c e  ? 
Nos lecteurs connaissent les scandaleux épisodes des deux affaires qui bouleversent l’opinion française. Ce n’est 

pas le procè s de quelques bandits qui s’instruit en ce m om ent ;  c’est celui d’un rég im e. Ce que D aladier 
défendait en octobre,  ce n’était pas la « derniè re tranch ée de la liberté » ,  m ais celle de la corruption 
parlem entaire,  financiè re et dém ag og ique. Cette dém ocratie-là  ne j ustifie que trop l’am è re m axim e d’un 
observateur de ce tem ps : »  L a dém ocratie,  c’est l’art de faire croire au peuple qu’il g ouverne. »  A rt tissé de 
m ensong es et qui déform e ses « artistes »  au point de les rendre fonciè rem ent incapables de traduire les 
aspirations et les volontés populaires. P auvre souverain que ce peuple sans cesse flag orné par la m ultitude de 
ses courtisans qui font leurs affaires - et quelles affaires !  - sous le m anteau du bien com m un. I l y  a dans tous 
les partis des parlem entaires h onnê tes. M ais le sy stè m e a pris le caractè re d’une im m ense escroquerie m orale,  
fondée sur l’exploitation intensive de la crédulité publique. D è s lors,  les com m issions issues du parlem ent ne 
sauraient faire toute la lum iè re. Elles s’arrê tent au point où  le sy stè m e est g ravem ent m enacé. O r,  c’est le 
sy stè m e lui-m ê m e qui est à  la source du m al. 

C’est donc toute l’arm ature politique de la F rance qui m enace de s’effondrer à  bref délai. Nous ne parlons que pour 
m ém oire de ces croupissantes m ares de g auch e où  pataug ent les fils de la V euve et de la L ig ue des droits de 
l’h om m e (  ! ) . 

L a droite des T ardieu et des M andel,  en tant que form ation parlem entaire,  ne fera pas non plus le salut de la F rance : 
elle subit la loi du sy stè m e. 

R este la g arde roug e,  espoir suprê m e et suprê m e pensée : la S ection F rançaise de l’I nternationale O uvriè re ( S .F .I .O .)  
pilotées à  coup de g affes par le j uif L éon B lum . 

D ernier appâ t offert à  la crédulité du peuple. 
T ranch ée ultim e de la duperie dém ag og ique. 
D ernier espalier de g auch e où  doivent m û rir les poires destinées au banquet du G rand S oir. 
D ans les coulisses du G uig nol parlem entaire,  B lum  s’apprê te à  reprendre le rô le piteusem ent abandonné par le 

« taureau »  D aladier,  Ch autem ps-de-la V euve,  et F rot,  le dictateur foireux. 
Enfin,  voilà  du nouveau,  des forces fraî ch es et des m ains im pollues !  L es tonneaux de la roug e cuvée roulent par 

tous les ch em ins de la G aule. Et le peuple,  visiblem ent,  fait la g rim ace !  P ourquoi ?  - I l connaî t cette vieille 
piquette. 

L e socialism e a vieilli et pourri en m ê m e tem ps que le parlem entarism e dont il est le parasite. Q uelque respect qu’on 
doive aux m orts,  il faut rappeler que c’est J aurè s et P ressensé qui ont eng ag é le socialism e français dans ce 
bourbier. Ce sont les pè res du Cartel. Et c’est J aurè s en personne qui a m is l’Humanité sous la tutelle de la 
finance j uive. Ch arles P ég uy  a m arqué fortem ent cette bifurcation décisive,  cette fatale abdication du g rand 
tribun,  et c’est alors - vers 1 9 0 5 ,  sauf erreur -qu’il se sépara publiquem ent d’un parti voué à  la décadence. 
B lum  est l’h éritier direct de cette tradition équivoque,  qui lie le sort du socialism e français à  celui de la 
M açonnerie,  du parlem entarism e et de la plouto-révolution j uive. C’est à  ce snob,  qui en sortant des salons de 
g auch e endosse des fripes pour aller duper le peuple,  qu’il revenait de prolong er j usqu’aux lim ites de l’odieux 
et du ridicule les fastes du cabotinism e dém ag og ique. B lum  devait norm alem ent succéder à  Ch autem ps dont il 
fut le suppô t. M ais tant va la cruch e... 

* 
[  un long  parag raph e,  sur l’inévitable révolution nationale,  com m e en A llem ag ne,  en I talie et en A utrich e]  

 R .  L E Y V R A Z  
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7.13 L a  L u t t e  6  j u i l l e t  19 34  
p.1 :  L ’ é b r a n l e m e n t  d u  f a s c i s m e  a l l e m a n d  
« S i n i s t r e s  c r a q u e m e n t s  e n  H i t l é r i e  » écrivions -nou s l a  se m a ine  d e rniè re  e n com m e nt a nt  l e s p ol ém iq u e s d e s 

m inist re s a l l e m a nd s.  L a  crise  l a t e nt e  a  écl a t é ve nd re d i d e rnie r a ve c u ne  ra re  viol e nce .  - L e s ca na il l e s f a scist e s 
se  m a ssa cre nt  e t  s’ e nt re t u e nt .  E n q u e l q u e s h e u re s H it l e r f it  e x écu t e r p l u sie u rs d iz a ine s d e  se s m e il l e u rs e t  p l u s 
f id è l e s col l a b ora t e u rs,  il  d éca p it a  l it t éra l e m e nt  se s t rou p e s d ’ a ssa u t  e n f a isa nt  f u sil l e r se p t  g énéra u x  d e  
l ’ a rm ée  b ru ne .  I l  f it  a ssa ssine r u n nom b re  a u  m oins ég a l  d e  vie u x  h ob e re a u x ,  d e  ch e f s conse rva t e u rs,  d e  
g énéra u x  d e  l a  R e ich sw e h r e t  d ’ h om m e s p ol it iq u e s d e  d roit e .  E t  2 4  h e u re s a p rè s ce t t e  S t -B a rt h él ém y ,  e t  a p rè s 
a voir op éré d e s m il l ie rs d ’ a rre st a t ions,  il  p rocl a m a it  :  l ’ o r d r e  r è g n e  d a ns t ou s l e  R e ich  !  L ’  «  ord re  »  à  l a  m od e  
f a scist e  :  l a  t e rre u r,  l e  m e u rt re ,  l a  t ra h ison.  

P ou rq u oi ce t t e  b ru t a l e  e x p l osion d e  t e rre u r cont re  l e s h om m e s q u i h ie r e ncore  ét a ie nt  l e s m e il l e u rs sou t ie ns d u  
f a scism e ,  ce u x  q u i h issè re nt  H it l e r a u  p ou voir e t  q u i écra sè re nt  l e  m ou ve m e nt  ou vrie r,  ce u x  q u i t ort u rè re nt  
nos m il it a nt s ? 

H it l e r a  a nnoncé q u e  l e s ch e f s d e s t rou p e s d ’ a ssa u t  a va ie nt  com p l ot é a ve c l e s re p rése nt a nt s d e  l a  réa ct ion - l e s 
m ona rch ist e s d e  von P a p e n - e t  a ve c u ne  m y st érie u se  p u issa nce  ét ra ng è re .  P e rsonne  d a ns l e  m ond e  n’ a  p ris a u  
série u x  ce t t e  ve rsion of f icie l l e  d e st inée  à  f a ire  a cce p t e r l a  sa ng l a nt e  h éca t om b e  d e  sa m e d i d e rnie r.  

N ou s n’ a vons ce ssé d e  d ém ont re r q u e  l e  f a scism e  n’ a va it  t e nu  a u cu ne  p rom e sse s d ém a g og iq u e s q u ’ il  a va it  f a it e s a u x  
m a sse s d u p ée s a va nt  d ’ a rrive r a u  p ou voir.  

L e s il l u sions se  sont  vit e  éva nou ie s e t  l e  m écont e nt e m e nt  s’ e st  e m p a ré d e  ce s m a sse s d e  ch ô m e u rs,  d e  p e t it s p a y sa ns 
e t  d e  p e t it s b ou rg e ois a u x q u e l l e s ont  a va it  p rom is l a  l u t t e  cont re  l e s f ina ncie rs e t  l e s g ros ca p it a l ist e s.  C e s 
m a sse s - l e s j e u ne s su rt ou t  - q u i a t t e nd a ie nt  u ne  révol u t ion d e  ca ra ct è re  socia l ,  u n «  socia l ism e  »  na t iona l ,  ne  
vire nt  q u e  cont re -révol u t ion,  op p re ssion,  corru p t ion a ccru e  e t  e x p l oit a t ion re nf orcée  d e s t ra va il l e u rs.  
E m b rig a d és d a ns l a  g ra nd e  a rm ée  b ru ne  d e s t rou p e s d ’ a ssa u t ,  ce s m il l ions d e  m écont e nt s f u re nt  inf l u e ncés p a s 
l ’ a ct ion il l ég a l e  d e  not re  p a rt i f rè re  q u i s’ ét a it  d onné p ou r t â ch e  l a  d ésa g rég a t ion d e s t rou p e s d e  l ’ e nne m i.  

L e s t rou p e s d ’ a ssa u t  sou s l ’ a ct ion d u  l e va in d e  l a  p rop a g a nd e  com m u nist e  récl a m è re nt  l a  s e c o n d e  r é v o l u t i o n ,  l a  
révol u t ion d e s t ra va il l e u rs cont re  l e u rs e x p l oit e u rs ca p it a l ist e s.  G oe b b e l s e u t  b e a u  org a nise r u ne  g ra nd e  
croisa d e  cont re  l e s rou sp ét e u rs,  l e s ronch onne u rs e t  l e u r j e t e r e n p â t u re  q u e l q u e s j u if s,  sa  g ra nd e  ca m p a g ne  
re m p l issa it  l e s ore il l e s d e  nou ve l l e s p rom e sse s,  d e  nou ve a u x  m e nsong e s,  m a is e l l e  l a issa it  l e s e st om a cs vid e s 
e t  m a l g ré t ou s se s e f f ort s d e  p rop a g a nd e  l a  l u t t e  d e s cl a sse s ine x ora b l e  f l a m b a  d a ns l e s ra ng s m ê m e s d e s 
org a nisa t ions f a scist e s.  L e  m a rx ism e  invincib l e  re p re na it  se s d roit s,  m e na ç a nt  t ou t  l e  ch â t e a u  d e  ca rt e s d e  
ce u x  q u i p rocl a m a ie nt  u ne  im p ossib l e  sol id a rit é na t iona l e  d a ns l e  b u t  d ’ e nd orm ir l a  conscie nce  d e s 
t ra va il l e u rs e t  d e  l e s ch l orof orm e r p ou r p e rm e t t re  a u x  p a t rons ra p a ce s d e  p rél e ve r l e u rs p rof it s su r l e  l a b e u r e t  
l a  m isè re  d e s p a u vre s.  

L e s él e ct ions a u x  conse il s d ’ u sine  révél è re nt  a u  p a t rona t  l e  d a ng e r d e  l a  révol t e  sou rd e  q u i cou va it  d a ns l a  cl a sse  
ou vriè re .  L e s g ros ca p it a l ist e s q u i a va ie nt  re cou ru  a u  f a scism e  p ou r éch a p p e r à  l a  m a rée  révol u t ionna ire  
m ont a nt e  com p rire nt  l e  d a ng e r d e  l a  d ém a g og ie  socia l e  d e s f a scist e s a u  se in d e  ce t t e  m a sse  a rm ée  d e  p rè s d e  3  
m il l ions d e  t ra va il l e u rs m écont e nt s q u ’ ét a ie nt  l e s t rou p e s d ’ a ssa u t .  I l s e x p rim è re nt  l e u r m écont e nt e m e nt  e t  
l e u rs cra int e s p a r l e  d iscou rs d e  von P a p e n e t  p a r l ’ a ct ivit é a ccru e  d e s f orce s révol u t ionna ire s m ona rch iq u e s 
d e  l ’ e nt ou ra g e  d e  H ind e nb u rg .  H it l e r se nt a it  d onc l e  t e rra in g l isse r sou s se s p ie d s.  A  g a u ch e  l e  
m écont e nt e m e nt  croissa nt  d e s m a sse s p op u l a ire s s’ e x p rim a nt  p a r l a  vol ont é d e  f a ire  l a  d e u x i è m e  r é v o l u t i o n ,  
vol ont é révol u t ionna ire  d u  p e u p l e  q u i p ou ssa  l e s ch e f s a ve nt u rie rs d e s t rou p e s d ’ a ssa u t  à  e nvisa g e r u n 
nou ve a u  cou p  d ’ E t a t  p ou r éch a p p e r à  l a  col è re  croissa nt e  d ’ e n b a s,  à  d roit e  l e  m écont e nt e m e nt  d e  ce rcl e s d e  
p l u s e n p l u s g ra nd s e t  p u issa nt s d u  ca p it a l  f ina ncie r e t  d e s g ros ind u st rie l s q u i consid éra ie nt  q u i l e  f a scism e  ne  
re m p l issa it  p a s a sse z  sû re m e nt  sa  m ission cont re -révol u t ionna ire  e t  q u i ca re ssa ie nt  d e s p l a ns d e  d ict a t u re  
m il it a ire  d e s ce rcl e s m ona rch iq u e s l e s p l u s réa ct ionna ire s sa ns l a  d a ng e re u se  d ém a g og ie  socia l e  d e s na z is.  
H it l e r f ra p p a  à  g a u ch e  e t  à  d roit e  p ou r a p a ise r l e s m a sse s.  I l  const ru isit  ce t t e  h ist oire  a b ra ca d a b ra nt e  d ’ u n 
com p l ot  d e s t rou p e s d ’ a ssa u t  a ve c l e s m il ie u x  réa ct ionna ire s p ou r p ou voir d issou d re  l e s t rou p e s d ’ a ssa u t  sa ns 
t rop  d e  d éch e t  e t  e n re p re na nt  son inf l u e nce  su r l e s m a sse s sou s l e  sig ne  d e  l a  l u t t e  cont re  l e s réa ct ionna ire s e t  
l a  p re sse  ét ra ng è re  q u e  l a  p re sse  it a l ie nne  d énonce  com m e  ét a nt  l ’ U nion soviét iq u e .  

C om m e  d a ns t ou t e  l a  p ol it iq u e  a l l e m a nd e  l e s f ice l l e s sont  g rosse s e t  l ou rd e m e nt  t irée s.  
L ’ ord re  rè g ne  ! . . . l a  t ra nq u il l it é d e  l a  m ort  e t  d e s p risons.  
M a is H it l e r n’ a  p u  op ére r ce t t e  «  consol id a t ion »  m om e nt a née  d e  son rég im e  q u ’ e n l e  d iscréd it a nt  p rof ond ém e nt ,  

irrém éd ia b l e m e nt  a u x  y e u x  d e  m ond e  e nt ie r.  P ou r se  p ose r e n sa u ve u r d e  l a  m ora l e  d u  p a y s,  il  a  d û  j e t e r l e  
m a sq u e  d e s rénova t e u rs f a scist e s,  d évoil e r l e s m onst ru e u se s t u rp it u d e s d e  se s m e il l e u rs l ie u t e na nt s e t  d e  se s 
p l u s int im e s a m is,  m e t t re  à  nu  t ou t e  l a  corru p t ion d e  son rég im e .  C e  ne  sont  ni R oe h m ,  ni H e ine s,  ni l e u rs 
com p a g nons d e  d éb a u ch e  q u i sont  sa l is p a r l e u r ch e f ,  c’ e st  t ou t  l e  m ou ve m e nt  f a scist e  d ’ A l l e m a g ne  e t  
d ’ a il l e u rs,  ca r H it l e r conna issa it  l e s t u rp it u d e s e t  l e s vice s d e  R oe h m  q u a nd  il  e n a  f a it  son g énéra l  b ru n e n l u i 
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remettant « l ’ é d u c ati o n »  d e mi l l i o ns  d e j eu nes  g ens  !  D u  c o u p  au s s i  s e tro u v ent c o nf i rmé es  to u tes  l es  
ac c u s ati o ns  p ré c i s es  d u  l i v re b ru n.  V an d er L u b b e es t s o rti  d u  l i t d e R o eh m p o u r al l er mettre l e f eu  au  
R ei c h s tag  et H ei nes  f u t l e c h ef  d e l ’ ex p é d i ti o n q u i  d u  p al ai s  d e G o eri ng  p é né tra au  R ei c h s tag  p o u r ai d er v an 
d er L u b b e d ans  s a mi s s i o n d e ré no v ati o n nati o nal e.  E n f ai s ant f u s i l l er l es  d erni ers  ex é c u teu rs  d e l ’ i nc end i e d u  
R ei c h s tag ,  H i tl er s e d é b arras s e d u  mê me c o u p  d e té mo i ns  g ê nants  q u i  s ans  d o u te mo nnay ai ent l eu r s av o i r et 
f ai s ai ent p arf o i s  c h anter l e F ü h rer q u i  é tai t p o u r c ette b and e d e c anai l l es  s ang l antes  d ’ u ne mans u é tu d e q u i  
s eu l e l a c o mp l i c i té  p eu t ex p l i q u er.  

L ’  « o rd re »  es t ré tab l i .  H i tl er es t maî tre d e l a s i tu ati o n :  i l  a as s as s i né  s es  c o mp l i c es ,  s es  ami s .  M ai s  p ers o nne ne 
c ro i t à  l a s tab i l i té  d e c e ré g i me d e s ang  et d e b o u e.  L e ré g i me es t é b ranl é  d ans  s a b as e :  c es  mas s es  
mé c o ntentes  d é c i mé es  p ar l a ré p res s i o n et l a « ré o rg ani s ati o n »  d es  tro u p es  d ’ as s au t ne s ero nt p as  s ati s f ai tes .  
A u  c o ntrai re,  c e c o u p  es t d i ri g é  c o ntre el l es .  H i tl er s ’ ef f o rc e ai ns i  d e rec o nq u é ri r l a c o nf i anc e d e l a g rand e 
b o u rg eo i s i e q u ’ i l  s ert,  mai s  l a terreu r l a p l u s  b es ti al e ne s au rai t s o l u ti o nner l es  p ro b l è mes  é c o no mi q u es  et 
s o c i au x  d u  I I I .  R ei c h  q u i  s o nt ag g rav é s .  L e mé c o ntentement d u  p eu p l e g rand i t et c h erc h e l ’ i s s u e,  l ’ i s s u e q u e 
l u i  mo ntre l e v ai l l ant P arti  c o mmu ni s te,  l ’ A l l emag ne s o v i é ti q u e.  

 [ p a s  s i g n é ]  
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6.5 L e  M o m e n t  8  o c t o b r e  1 9 3 3  
p.1 :  L e  «  M o m e n t  »  e n  A l l e m a g n e . L e  r é g i m e  d e s  t r a v a u x  f o r c é s . ( D e  n o t r e  e n v o y é  s pé c i a l  M . M i c h e l  P i e r r e )  

[4ème article d’une série consacrée à l’Allemagne] 
L e s  c a m p s  d e  t r a v a i l  «  v o l o n t a i r e  » 
« N e croy ez  p as un mot de ce q ue racontent les j ournaux  étrangers sur nos camp s de trav ail,  - m’assure un j eune 

étudiant,  q ue j e rencontre dans la cour de l’U niv ersité de M unich .  - O n p rétend q ue nos camp s sont militarisés,  
q ue le trav ail y  est ob ligatoire,  q ue les j eunes ch ô meurs sont f orcés de s’y  rendre. . . T out cela est f aux .  L ’idée 
des camp s de trav ail nous est v enue de S uisse :  v ous av ez  certainement entendu p arler des colonies de trav ail 
q u’organisent tous les étés les étudiants suisses.  I ls se rendent dans q uelq ue v illage p erdu à la montagne,  
construisent des routes,  rép arent les dégâ ts causés p ar les av alanch es ou inondations.  

N ous av ons v oulu f aire la mê me ch ose,  mais en associant aux  ef f orts des étudiants ceux  des j eunes ch ô meurs 
manuels et des p ay sans.  L e succès de notre initiativ e a été p rodigieuse :  des milliers de j eunes gens ap p artenant 
aux  classes sociales très dif f érentes trav aillent ensemb le,  arriv ent à mieux  se connaî tre.  U n v éritab le esp rit de 
camaraderie,  une Arbeitsgemeinschaft se crée.  P our notre p atrie,  déch irée p ar les luttes p olitiq ues,  ce 
mouv ement de j eunesse a été d’une grande imp ortance.  L e gouv ernement national-socialiste l’a comp ris et 
encourage p uissamment l’ex tension de ce mouv ement.  » 

J e ne p uis q u’admirer l’ef f ort des j eunesses allemandes p our créer cette communauté de trav ail entre j eunes 
ch ô meurs manuels et intellectuels.  L ’idée du trav ail v olontaire est d’ailleurs univ ersellement rép andue :  les 
j eunes H ollandais,  les G allois,  les T ch écoslov aq ues ont organisé,  eux  aussi,  de ces colonies.  J e n’ignore p as 
l’intéressante activ ité q ue dév elop p e une association internationale,  l’ I nternatio nal  S tu d ent S erv ice ,  q ui ch erch e 
dep uis des années à rép andre p armi les j eunes univ ersitaires l’idéal du « serv ice social à la communauté ».  

P o u r t a n t ,  e n  A l l e m a g n e  N o u v e l l e ,  l e s  pl u s  n o b l e s  i n i t i a t i v e s  s u b i s s e n t  pa r f o i s  d e s  t r a n s f o r m a t i o n s  
pr o f o n d e s  :  m o n  i n t e r l o c u t e u r  n e  m e  c a c h e  pa s  q u e  l e s  s po r t s  m i l i t a i r e s ,  l e  Wehrsport ,  j o u e n t  u n  r ô l e  d e  
pr e m i e r  pl a n  d a n s  l a  v i e  d ’ u n  c a m p d e  t r a v a i l  a l l e m a n d . 

« N ous sommes un p eup le de soldats,  ne l’oub liez  p as.  I l était donc indisp ensab le de donner à la v ie dans nos 
camp s de trav ail un caractère militaire.  L es ex ercices en p lein air,  la discip line très stricte à laq uelle sont 
soumis tous les memb res,  rap p ellent sans doute le régime d’une caserne.  M ais de là à conclure q ue nous 
donnons aux  camp eurs une instruction militaire,  c’est méconnaî tre la nature p rof onde de notre j eunesse.  » 

N ous sortons de l’univ ersité.  D ans le h all,  nous nous arrê tons dev ant le tab leau noir couv ert d’af f ich es et de 
conv ocations de sociétés estudiantines.  U ne circulaire du ch ef  des camp s de trav ail est p lacée b ien en v ue.  
« J ’attire l’attention des étudiants de deux ième et troisième année sur le f ait q u’un séj our dans un camp  de 
trav ail v olontaire est dev enue o bl igato ire .  T ous les étudiants doiv ent p rendre p art aux  sp orts militaires,  q ui 
consisteront cette année en ex ercices d’inf anterie.  » 

M on comp agnon se tait.  E t q ue p eut-il me dire ?  J e sais f ort b ien q u’au déb ut,  le mouv ement q u’il rep résente et 
dont il énumérait av ec tant d’enth ousiasme les mérites,  était p lein d’idéalisme et de courage.  Auj ourd’h ui,  il est 
dev enu autre ch ose :  au lieu de l’adh ésion lib re des j eunes gens de toutes les classes de la société - une 
mob ilisation générale d’étudiants,  une menace non déguisée à l’adresse des j eunes ch ô meurs q ui sont p riv és de 
tout sub side s’ils ref usent de s’inscrire comme « v olontaire ».  Au lieu du trav ail constructif  et de l’esp rit de 
camaraderie,  - ex ercices militaires et l’amb iance de caserne.  

S tab sch ef  R ö h m nous disait b ien q ue la militarisation du p ay s était le seul v éritab le b ut du national-socialisme.  
L a  v é r i t é  s u r  l e s  c a m p s  d e  c o n c e n t r a t i o n  

J e rencontre ce matin un ami Anglais,  Alf red F . ,  écriv ain et conf érencier très ap p récié.  I l est v enu,  lui aussi,  se 
documenter sur l’Allemagne N ouv elle,  ch erch ant à étab lir les b ases nouv elles de sa p olitiq ue étrangère.  

J e le trouv e dép rimé et angoissé.  « J ’ai v isité h ier,  me dit-il,  guidé p ar deux  naz is,  un camp  de concentration.  I ls 
m’ont of f ert de le v isiter p our me p rouv er q ue les conditions de v ie y  étaient f ort conv enab les,  q ue la 
G reu el p ro p agand a a comp lètement déf ormé le caractère de ces camp s.  

C e q ue j ’ai v u est b ien p lus dép rimant q ue tout ce q ue j ’ai p u lire et entendre en Angleterre.  2 . 0 0 0  h ommes,  de tout 
â ge,  trav aillant sous la surv eillance des gardiens naz is,  d’une b rutalité rév oltante.  D es h ommes ap p artenant p our 
la p lup art aux  p rof essions lib érales,  q uelq ues ouv riers.  I ls trav aillent en caleç ons de b ain,  et les traces des coup s 
sont nettement v isib les sur leurs dos et leurs ép aules.  

L es communistes,  les p risonniers dangereux ,  sont ench aî nés et p assent les j ournées entières dans d’étroites cellules 
p resq ue sans lumière.  L es « inf ormateurs » circulent sans cesse p armi les p risonniers :  ils doiv ent étab lir si le 
régime du camp  arriv e à modif ier la mentalité des « M arx istes ». . .  

L a nourriture,  - j ’ai goû té la soup e du midi,  - est immangeab le.  J amais,  p endant les mois les p lus dif f iciles de la 
guerre,  j e n’ai v u une nourriture aussi insuf f isante et aussi mal p rép arée. . .  
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Un fil à haute tension, qui entoure le camp, rend vaine toute tentative d’évasion. J’ai eu l’impression de me trouver 
parmi 2 .0 0 0  hommes condamnés à une mort certaine, mais que l’on ne voulait pas ex écuter rapidement, pour ne 
pas susciter des protestations de l’étrang er. » 

Je sens que la vision de ce camp de la mort ob sè de l’esprit de mon interlocuteur comme un cauchemar. 
C eux  qui l’ont amené dans ce camp de concentration, croy aient-ils réellement qu’un lib éral ang lais trouvera 

[ trouverais]  ce rég ime j uste et satisfaisant ? V oulait-on lui prouver que les adversaires politiques ne doivent pas 
j ouir des privilè g es que l’on accorde à un vulg aire criminel ? 

Vae victis ! Et je ne puis m’empêcher de penser à cette belle affirmation d’un jeune libéral anglais : 
« N ous j ug eons d’un mouvement politique en appliquant ce simple critè re :  comment serait-ce d’ê tre du cô té de la 

minorité, parmi les vaincus ? » 
 ( A  s u i v r e )  

 M i c h e l  P i e r r e  
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5.13 L e  P e u p l e  g e n e v o i s  18  m a r s  19 33 
Editorial: Un chemin dangereux 

C’est celui sur lequel se trouve la démocratie à ce jour. La menace est grande quand on voit ce qui se passe en 
A llemagne. Lorsque la démocratie devient une démagogie parlementaire,  elle appelle la dictature. C’est là un 
des ph énomè nes politiques que les derniè res années ont démontré. 

La démocratie ne peut vivre que dans un peuple où  le sentiment moral et celui des responsab ilités et de la mesure 
sont suf f isamment f orts. 

Ce f ut là l’erreur f ondamentale de certains socialistes de croire qu’en supprimant ce sentiment essentiellement 
national ( dans le b on sens du terme)  de l’ordre et de la conscience de son devoir de citoy en,  on développe la 
démocratie. 

E n transf ormant le P arlement en un cirque,  on prépare la dictature. C’est ce qui s’est passé en A llemagne. il n’est 
pas certain que cela n’arrive pas ch ez  nous si nous n’y  prenons garde et,  surtout,  si nous ne savons pas à temps,  
guérir la démocratie des deux  grandes maladies qui la rongent et qui sont : 

1 . Le parlementarisme. 
2 . L’ab sence de toute responsab ilité personnelle. 
Ce qui plaî t aux  masses dans la dictature c’est que l’on connaî t l’h omme qui prend la décision,  on voit le 

responsab le. La dictature doit ê tre énergique,  sans cela elle s’ef f ondre comme en E spagne. Contrairement à ce 
que certains croient,  le sy stè me d’H itler,  en A llemagne,  est mieux  f ait pour lui attirer des adh érents que la 
mollesse. S taline a conquis la masse au b olch évisme par son énergie personnelle,  par le caractè re impitoy ab le 
de sa méth ode. 

Q u’on le veuille ou non,  il f aut,  dans une période économique troub lée comme la nô tre,  de l’ordre,  de l’énergie et 
des moy ens d’ex écution rapides. La nation qui ne veut pas comprendre cela,  meurt. 

M ais tout cela est-il incompatib le avec la démocratie ?  Certes,  en tout cas dans un petit peuple comme la S uisse. 
Le régime qui a ex isté pendant des siè cles n’a aucune raison de disparaî tre ch ez  nous. C’est pourquoi nous 
disons catégoriquement que le salut n’est pas dans le f ascisme ou le b olch évisme,  en S uisse,  il est tout 
simplement dans la guérison de la démocratie et dans un ef f ort nouveau d’organisation sociale et économique. 

Cela ne veut pas dire que nous voulions ici juger ce qui se passe dans d’autres pay s. E n I talie et en R ussie,  les 
régimes respectif s ont ob tenu des résultats qui f orcent l’admiration. E n T urquie de mê me,  grâ ce à cet ef f ort 
politique,  des peuples en pleine décadence se sont réveillés et ressaisis. M ais le S uisse n’est ni turc,  ni russe,  ni 
italien,  sa tradition et sa mentalité sont dif f érentes. L’h istoire nous montre que ch aque peuple a son processus 
politique propre. Le régime de N apoléon qui a si b ien réussi en F rance et à apporter des institutions 
impérissab les,  a totalement éch oué en S uisse et en I talie. N ous sommes donc persuadés que la f ormule suisse 
doit ê tre autoch tone et que c’est celle apportée par les radicaux  : la démocratie directe sans parlementarisme. 

[  trois paragraph es]  
M . N icole,  dans le «  T ravail » ,  f ait appel a tous ceux  qui veulent le maintien de la démocratie et veut nous 

persuader que cette tâ ch e incomb e aux  socialistes. T out d’ab ord nous répondons que ce sont les radicaux  et non 
les socialistes qui ont créé et développé la démocratie de 1 8 4 8 . E n outre,  le parti socialiste compte des éléments 
nettement communistes,  c’est-à-dire partisans de la dictature. Comment concilier tout cela ?  D ans le parti 
radical il n’y  a qu’une seule tendance à ce sujet,  tous ses memb res sont partisans et déf enseurs de la démocratie 
et opposé à l’introduction à G enè ve et en S uisse d’un régime de dictature quelconque. C’est pourquoi nous 
voulons régénérer la démocratie af in qu’elle vive et demeure ch ez  nous encore longtemps. 

 A n d r é  G U I N A N D .  
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5.14 L e  P e u p l e  g e n e v o i s  18  m a r s  19 3 3  
p.3: POLITIQUE ETRANGERE. L ' e x pa n s i o n  h i t l é r i e n n e  e t  f a s c i s t e  

On a dit que l’Histoire n’est qu’un recommencement. Les événements qui se déroulent actuellement en Allemagne 
et en Autrich e tendent à le p rouver une f ois de p lus. 

L’état p résent de l’E urop e ressemb le p ar de nomb reux  cô tés à la situation qui suivit la ch ute de B onap arte. C omme 
en 1 8 1 5 ,  l’E urop e sort meurtris,  ap p auvrie,  douloureuse d’une longue p ériode b elliqueuse. C omme en 1 8 1 5 ,  des 
velléités d’ap aisement [ , ]  de réconciliation,  de j ustice sociale ont somb ré sous la raf ale des mesquines rivalités 
de la b rigue et de la cup idité. 

U n seul f ait nouveau auj ourd’h ui :  le mach inisme dont nos ancê tres ne p ouvaient mê me soup ç onner l’ap p arition i 
le rô le. E t loin d’atténuer les terrib les conséquences de la guerre ce f ait nouveau vient les aggraver encore en 
créant ce f léau :  le ch ô mage. 

U n simp le coup  d’oeil dans le p assé mettra en lumiè re les analogies dont nous p arlons. 
[  trois p aragrap h es sur la situation europ éenne au lendemain de l’ef f ondrement de l’E mp ire nap oléonien]  
E h  mais,  n’est-ce p as des discours de ce genre que tient auj ourd’h ui M . Hitler ? A p eine serait-il nécessaire de 

ch anger quelques mots. N ’est-ce p as h ier encore que M . le M inistre G oering s’écriait :  «  Les vivants ont p our 
devoir sacré de réaliser le testament écrit en lettres de sang p ar les morts de la guerre. S ’il le f ait,  c’est dans le 
sang que ce testament devra ê tre ex écuté. » 

S ans doute,  M . Hitler ne saurait guè re ê tre comp aré au p rince de M etternich  ni M . G oering à S tein,  le restaurateur 
de la P russe. M ais l’état d’esp rit,  les circonstances,  les méth odes ressemb lent b eaucoup  à ceux  d’il y  a 1 1 3  ans. 
La p resse étant p eu dévelop p ée alors,  la S ainte-Alliance n’avait p as à s’en p réoccup er. Auj ourd’h ui,  M . Hitler 
f auch e à tour de b ras les f euilles qui ne déf endent p as ses idées,  non seulement les communistes et les 
socialistes,  mais celles du centre cath olique et j usqu’au trè s modéré Berliner Tagblatt. 

E videmment,  il ne f audrait p as p ousser trop  loin ces comp araisons car l’action de M . Hitler s’ex erce dans le cadre 
allemand tandis que la S ainte-Alliance avait la p rétention de dominer l’E urop e entiè re. C e qui p eut inquiéter,  
cep endant,  c’est que la dictature h itlérienne s’ef f orce d’imiter la dictature mussolinienne. D ’autre p art 
l’Autrich e p araî t s’émouvoir à son tour de sorte que,  p our nous,  S uisses,  la situation risque de devenir 
ex trê mement inquiétante si p lus de la moitié de notre f rontiè re,  de Lugano à B â le en p assant p ar les G risons,  
Ap p enz ell et S ch af f h ouse,  est voisine de nations où  rè gne de l’ef f ervescence. 

On comp rend le ton trè s sérieux ,  et mê me angoissé du discours p rononcé l’autre j our à G enè ve p ar M . le 
C onseiller f édéral S ch ulth ess. J usqu’à p résent,  M . Hitler n’a p as rencontré de résistance. I l rè gne sur un p eup le 
qui a le culte de la f orce. C ep endant ce p eup le a aussi le culte de la j ustice. M . Hitler a f ait de magnif ique 
p romesses,  comme tous les ch ef s,  mais il f audra voir comment il va les réaliser. P our le moment,  ses b rigades 
de ch oc donnent la ch asse à ses ennemis,  b esogne touj ours f acile et attray ante. M ais lorsqu’il f audra 
reconstruire,  c’est-à-dire donner du travail aux  ch ô meurs,  lutter contre la misè re,  créer des déb ouch és à 
l’industrie ? 

I l f aut attendre quelques mois p our j uger la valeur de M . Hitler. E n ce moment,  on p eut trouver b ien étrange qu’il 
gref f e des p ersécutions religieuses - en b rimant certains cath oliques et les b anquiers israélites - sur son 
entrep rise p olitique. C ’est une imp rudence que M . M ussolini,  b eaucoup  p lus intelligent que lui,  a su éviter. 

 V I A T O R .  



 1 1 3

5.15, 5.16 L e  P e u p l e  g e n e v o i s  2 2  a v r i l  19 3 3  
p.1: Le Moyen-Â g e h i t l é r i en 

J’admire et je plains, to u t à  la f o is, les c h ro niq u eu rs po litiq u es c h arg é s d’ex pliq u er au  pu b lic  c e q u i se passe en 
A llemag ne. L ’ac c essio n au  po u v o ir de l’anc ien plâ trier H itler, le despo tisme do nt il f ait preu v e, la f é ro c ité  q u ’il 
dé c h aî ne, sans renc o ntrer la mo indre o ppo sitio n, c e reto u r au  M o y en â g e en plein X X e siè c le dev ant leq u el to u t 
c e q u i est allemand c o u rb e l’é c h ine, est b ien le spec tac le le plu s ex trao rdinaire. 

C h aq u e jo u r appo rte u n f lo t de no u v elles ef f arantes :  l’antisé mitisme n’est q u ’u n aspec t du  ph é no mè ne, mais il y  a 
les c amps de c o nc entratio n destiné s à  de pré tendu s «  c o mmu nistes », terme v ag u e q u i dé sig ne n’impo rte q u el 
adv ersaire, n’impo rte q u el c ritiq u e, il y  a des perq u isitio ns, des arrestatio ns, sans au c u n mandat, il y  a 
l’ab o litio n de to u tes les lib erté s, il y  a les c h amb res de to rtu re, l’assassinat impu ni... 

E n q u elq u es semaines, le dic tateu r H itler a é g alé  la ré pu tatio n de massac reu r q u e L é nine lu i-mê me av ait mis 
plu sieu rs mo is à  ac q u é rir. E t c ’est b ien le f ait le plu s é trang e :  H itler pré tend c o mb attre le c o mmu nisme et il 
c o pie serv ilement ses mé th o des. 

P endant c e temps, q u e f ait le f eldmaré c h al H indenb u rg , h au te f ig u re de B u rg rav e au stè re et pro b e ?  R ien ! E st-il 
ac c ab lé  par l’â g e, é c o eu ré  par tant de v ilenie ? ... 

Q u e f o nt les anc iens partis, c ath o liq u es, so c ialistes, mo narc h istes ?  R ien ! L es u ns aprè s les au tres, ils v iennent 
s’ag eno u iller dev ant la N o u v elle I do le, le «  F ü h rer ». Q u e f o nt les c o mmu nistes q u i, il y  a u n mo is enc o re, 
é taient f o rtement armé s et menaient la g u erre c iv ile ?  R ien ! S ans do u te, ils peu plent les c amps de 
c o nc entratio n, mais o n n’a pu  to u t de mê me les arrê ter to u s. E u x  au ssi so nt rentré s so u s terre. F au t-il c ro ire, 
dé c idé ment, q u ’en A llemag ne, la b ru talité  en impo se à  to u s et q u e la seu le v u e d’u n u nif o rme et d’u n f u sil f asse 
c laq u er des dents - et des talo ns - le plu s ré v o lu tio nnaire ? ...«  Z u  B ef eh l, H err L eu tnant ! » 

L es no mb reu ses dissertatio ns q u e j’ai lu es su r les é v é nements d’A llemag ne m’o nt paru  ré v é ler su rto u t l’emb arras 
de leu rs au teu rs. C elu i-c i pré tend q u e no u s assisto ns à  u n reto u r au  pag anisme teu to n, q u e l’ex plo sio n de rag e 
ac tu elle est dirig é e au tant c o ntre le c h ristianisme q u e c o ntre le ju daï sme. T h o r, le v ieu x  dieu  g ermaniq u e, est 
ressu sc ité , paraî t-il. C elu i-là  met en c au se le dé sespo ir de la c lasse o u v riè re, trah ie par ses c h ef s et q u i se v eng e 
de ses lo ng u es so u f f ranc es en pillant les maiso ns ju iv es. T el au tre ac c u se H itler et a b ande de v isé es g u erriè res. 
O n ab u se u n peu , v raiment, à  c et é g ard, et c ertaines g ens o nt la ph o b ie du  «  marc h and de c ano ns » c o mme, en 
d’au tres temps, o n a eu  c elle du  «  Jé su ite » o u  du  «  F ranc -M aç o n ». 

I l me semb le de ré serv er so n ju g ement. D ’au tant plu s pru dent lo rsq u ’o n n’a pu  é tu dier so i-mê me de prè s c h o ses et 
g ens. L es repo rtag es les plu s sé rieu x  do nnent b ien l’impressio n q u e H itler est lo in d’av o ir l’intellig enc e d’u n 
M u sso lini. L e D u c  de R o me a eu  g rand so in, dè s le dé b u t, d’é v iter la dang ereu se av entu re d’u ne persé c u tio n 
relig ieu se. A u  c o ntraire, en restitu ant to u te sa v aleu r au  mariag e relig ieu x , il a plac é  su r le mê me rang  pasteu rs, 
c u ré s et rab b ins. C anto nné e su r le terrain pu rement po litiq u e, l’ac tio n f asc iste ne risq u ait pas de s’attirer les 
v io lentes ré c riminatio ns de l’é trang er q u i pleu v ent, au jo u rd’h u i, su r le W ah lh alla h itlé rien. Un disc o u rs c o mme 
c elu i d sir A u sten C h amb erlain a f ait l’ef f et d’u n 4 2 0  é c latant so u s le nez  du  pro v iso ire M aî tre de l’A llemag ne. 

P o u r le mo ment, no u s, S u isses, preno ns g arde et o b serv o ns en silenc e. E t, su rto u t, é v ito ns l’erreu r dang ereu se de 
no u s laisser entraî ner par l’esprit d’imitatio n. N o s «  C o nf é dé ré s du  ja » - c o mme les appelait spiritu ellement le 
reg retté  L o u is A v ennier - o nt u ne f â c h eu se tendanc e à  admirer c e q u i v ient de B erlin. D é jà , c ertains o nt pris la 
trè s disc u tab le initiativ e de c ré er, so u s le v o c ab le de «  F ro nt f é dé ral », u ne so rte de c o ng lo mé rat de z é lateu rs 
antif ranç ais. D ’au tres lu i o ppo sent u n «  F ro nt internatio nal » c o mme il f allait s’y  attendre. 

D ’au tre part, o n anno nc e le pro c h ain dé pô t d’u ne lo i c o ntre les b az ars à  prix  u niq u e - po u rq u o i ne pas dire 
f ranc h ement c o ntre les «  Uniprix  » ?  - c e q u i serait u n c o mmenc ement d’imitatio n des pro c é dé s h itlé riens. 
P reno ns g arde, ré pé to ns-le. L es sph è res b erno ises se tro mperaient lo u rdement si elles se f ig u raient intimider la 
S u isse f ranç aise par des menac es de po lic e f é dé rale, de f isc  f é dé ral et au tres f é dé raleries. L ’au to no mie 
c anto nale n’est pas enc o re u n v ain mo t. 

 V I A T O R .  
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5.18 L e  P e u p l e  g e n e v o i s  17  j u i n  19 3 3  
p.3: L'antisémitisme en Suisse al l emand e 

Des nouvelles extrêmement fâcheuses arrivent de la Suisse allemande. L ’ ig nob le mouvement antisé mitiq ue 
hitlé rien a p assé  nos frontiè res et c’ est avec une p rofonde tristesse q u’ on assiste à  l’ infiltration dans certains 
cantons - à  Z urich,  notamment - de l’ odieuse thé orie q ui p ré tend diviser les citoy ens en deux caté g ories 
ethniq ues :  les «  ary ens »  et les «  j uifs » . 

Les «  ar y ens »  se f ig ur ent ê tr e,  natur el l ement,  seul s «  pur s »  et seul s «  patr io tes » ,  sans essay er ,  d ’ ail l eur s,  
d e j ustif ier  c ette o pinio n inepte. 

D’ ap rè s divers q uotidiens confé dé ré s,  c’ est l’ U niversité  de Z urich q ui offre,  malheureusement,  le sp ectacle le p lus 
afflig eant à  cet é g ard. 

C ’ est notamment le «  F ront national »  q ui se disting ue p ar sa p rop ag ande «  hitlé rienne » . C es j ours p assé s,  on a 
distrib ué  des feuilles de p rop ag ande à  l’ entré e des auditoires et même à  l’ inté rieur de ceux-ci. O n y  invitait les 
é tudiants à  assister aux confé rences org anisé es à  leur intention le soir. C ette p rop ag ande p araî t avoir un certain 
succè s. O n voit dé j à  des é tudiants - c’ est encore une infime minorité  - q ui saluent en levant le b ras et q ui ont 
ab andonné  la mode de la courte ré vé rence. C eux-là  p ortent à  la b outonniè re la croix fé dé rale avec l’ é toile. 

O n remarq ue q ue ces discip les des mé thodes hitlé riennes sont p our la p lup art des «  fils à  p ap a »  q ui,  nag uè re,  ne 
suivaient les cours q u’ en hab it de cavalier,  avec b ottes et é p erons. I nutile d’ aj outer q ue leurs allures fascistes 
ont p rovoq ué  la ré action des autres milieux universitaires q ui ont fait distrib uer à  leur tour des feuilles volantes,  
invitant à  la lutte antifasciste. C eux du «  F ront national »  ont alors attaq ué  les distrib uteurs de p amp hlets,  afin 
de leur arracher ces derniers ;  mais à  l’ arrivé e de la p olice,  ils s’ emp ressè rent de dé taler. I l y  eut né anmoins 
é chang e de coup s et c’ est à  cette occasion-là  q ue l’ on aurait fait usag e de cravaches d’ acier,  dont le p ort a é té  
interdit p ar l’ autorité  de la p olice cantonale. 

L es frontistes ont é g alement renoncé  dep uis lors à  faire p asser des circulaires p endant les cours,  car leurs 
adversaires y  é crivaient certaines choses q ui n’ é taient p as de leur g oû t. O n p ouvait lire entre autres :  «  G oering  
a mis le feu au R eichstag  ;  q ui est-ce q ui incendiera le P alais fé dé ral ? »  Suivaient les insig nes communistes :  
marteau et faucille. 

O n remarq ue é g alement un certain mouvement antisé mite q ui,  s’ il ne se manifeste p as aussi ouvertement,  n’ en est 
p eut-être q ue p lus é tendu,  surtout à  la F aculté  de mé decine. L es é tudiants «  ary ens »  occup ent dans les cours les 
p lus suivis,  toutes les meilleures p laces,  ne laissant aux é tudiants j uifs q ue les derniers b ancs. Si un é tudiant 
israé lite arrive en retard,  on ne se contente p lus de traî ner les p ieds,  mais on frap p e du talon,  ce q ui p rovoq ue un 
vé ritab le chahut et est de nature à  faire comp rendre à  l’ arrivant q u’ il est indé sirab le. 

De j our en j our,  on remarq ue l’ accroissement de l’ effervescence p armi la j eunesse universitaire. P endant les 
ré cré ations,  on voit de moins en moins de g roup es de p romeneurs devisant tranq uillement,  nais des 
attroup ements d’ é tudiants discutant et g esticulant avec colè re. A  la veille des g raves troub les universitaires à  
B erlin,  on p ouvait ob server les mêmes p hé nomè nes. 

I l imp orte donc de surveiller de trè s p rè s ces manifestations,  q ui ne sont p eut-être q ue des g amineries,  mais rien 
n’ est p lus contag ieux q ue les g amineries. A  tout p rix il faut emp êcher l’ infâme antisé mitisme de faire tache 
d’ huile en Suisse. 

L es q uerelles relig ieuses doivent être totalement ré volues dans notre p ay s. 
 T E L .  
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5.23 L e  P e u p l e  g e n e v o i s  8  j u i l l e t  1 9 33 
p.2: POLITIQUE INTERNATIONALE. L e  pr o g r a m m e  d e  H i t l e r  s ’ a f f i r m e  d e  pl u s  e n  pl u s  c o l l e c t i v i s t e -n a t i o n a l  

De la politique de violence par laquelle il a jugé nécessaire d’affirmer son avènement, Hitler en arrive, par la force 
des ch oses, à  l’ob ligation d’étab lir un plan constructif.  

E t ce plan se différencie fort peu du socialisme, et mê me du b olch évisme, ainsi que l’ex pliquent de nomb reux  
journaux  aux quels nous allons faire quelques emprunts.  

S es caractéristiques sont :  l’étatisation à  outrance, la municipalisation des grands commerces (  !) , le travail 
ob ligatoire - comme en U . R . S . S .  - et la suppression du capital (  ! ! !) .  

E tait-ce b ien la peine de massacrer les «  marx istes »  pour imiter purement et simplement leurs revendications ? 
[  six  paragraph es :  ex traits de journaux  parisiens :  Le Journal, L’ O euv re, L’ H om m e li b re ] 
P our nous, S uisses, une question urgente se pose :  un pareil programme a-t-il l’approb ation de nos éminents 

« frontistes »  les S onderegger, L éonh ard, F onjallaz , G éo-le-F risé et C ie, et ces messieurs se proposent-ils de le 
réaliser dans les 2 2  cantons ? 

 T E L .  
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5.22 L e  P e u p l e  g e n e v o i s  5 a o û t  1 9 3 3  
p.2 :  POLITIQUE ETRANGERE. L e  n o u v e a u  C o n c o r d a t  s i g n é  pa r  l e  V a t i c a n  e s t -i l  u n e  e m b û c h e  h i t l é r i e n n e  ?  L e  
C a r d i n a l -Pr i m a t  e s t  pr i s o n n i e r  
L e  c o n c o r d a t  c o n c l u  e n t r e  l e  g o u v e r n e m e n t  h i t l é r i e n  e t  l e  V a t i c a n  pe u t  ê t r e  c o n s i d é r é  - q u a n d  o n  e x a m i n e  

s o n  t e x t e  à  l a  l o u pe  - c o m m e  u n e  d é f a i t e  po u r  c e  d e r n i e r . Po u r  s ’ e n  c o n v a i n c r e ,  i l  s u f f i t  d e  c o m pa r e r  
l e  n o u v e l  é t a t  d e  c h o s e s  à  l a  l i b e r t é  d e  m o u v e m e n t  d o n t  d i s po s a i t  l ’ E g l i s e  s o u s  l e  r é g i m e  w e i m a r i e n . 

Le Saint-Siè g e a ad m is  l a d is p ar itio n d u  p ar ti d u  c entr e. D ’ au tr e p ar t,  en c e q u i c o nc er ne l e r é g im e s c o l air e,  
l ’ ar tic l e 2 1  d it q u e l es  é l è v es  d ev r o nt ê tr e «  f o r m é s  à  l a c o ns c ienc e d e l eu r s  d ev o ir s  p o l itiq u es ,  c iv iq u es  et 
s o c iau x ,  d ans  l ’ es p r it d e l a m o r al e et d e l a d o c tr ine c ath o l iq u es  et c o nf o r m é m ent à  l ’ es p r it g é né r al  d e 
l ’ ens eig nem ent s c o l air e » . 

A u tant v o u l o ir  al l ier  l ’ eau  et l e f eu  q u e l ’ h itl é r is m e et l e c h r is tianis m e. Leq u el  d e c es  d eu x  «  es p r its  »  l ’ em p o r ter a-
t-il  s u r  l ’ au tr e ?  I l  n’ es t p as  d if f ic il e d e l e d ev iner . 

C er tes ,  l e g o u v er nem ent d e B er l in a r é c l am é  l es  m ê m es  p r é r o g ativ es  q u e c el l es  q u i o nt é té  ac c o r d é es  à  l ’ E tat 
ital ien en v er t d es  ac c o r d s  d e Latr an. E t l a d ip l o m atie p o ntif ic al e s ’ es t l ais s é e p r end r e à  c ette c o nf u s io n entr e 
l es  d eu x  r é g im es  p o l itiq u es ,  c ep end ant s i d iv er s  à  p l u s  d ’ u n é g ar d . E n o u tr e,  l ’ E tat ital ien,  s ’ il  a ex ig é  b eau c o u p  
d u  Saint-Siè g e,  n’ a p as  h é s ité  à  l u i ac c o r d er  d es  c o m p ens atio ns  d e p r em ier  o r d r e,  tel l e q u e l a c o ns titu tio n d e 
l ’ E tat d e l a C ité  d u  V atic an,  c e q u i n’ es t p as  l e c as  ic i. 

P o u r  c eu x  q u i d o u ter aient enc o r e d e l a d if f é r enc e entr e l es  d eu x  r é g im es  al l em and  et ital ien,  no u s  r ac o nter o ns  
l ’ h is to ir e p ar f aitem ent ex ac te d u  tr aitem ent d o nt es t l ’ o b j et à  M u nic h  l e c ar d inal  F au l h ab er ,  p r im at d e B av iè r e,  
p il ier  d u  c ath o l ic is m e d ans  l ’ A l l em ag ne d u  Su d . 

D ep u is  l e d é b u t d e c e m o is ,  l e p al ais  é p is c o p al  es t c er né  p ar  l es  g ar d es  b r u nes  ;  c el l es -c i o nt d is s é m iné  d es  p o s tes  
au x  ab o r d s  et d ev ant l e p al ais  o ù  s e r el aient d es  m em b r es  d es  c o m p ag nies  d ’ as s au t. Q u ant l e c ar d inal ,  ind ig né  
d e c es  l im ites  ap p o r té es  il l é g al em ent à  s a l ib er té ,  a p r o tes té  au p r è s  d es  au to r ité s ,  il  l u i a é té  r é p o nd u  q u e c es  
m es u r es  av aient é té  p r is es  u niq u em ent en v u e d e l e p r o té g er  ( s ic ) . 

C u r ieu s e p r o tec tio n !  Q u ic o nq u e v eu t p é né tr er  à  l ’ inté r ieu r  d u  p al ais  es t o b l ig é  d e d é c l iner  s es  no m s  et q u al ité s  
au p r è s  d es  h o m m es  d e p l anto n d es  c o m p ag nies  d ’ as s au t. Le c ar d inal  l u i-m ê m e,  c h aq u e f o is  q u ’ il  v eu t q u itter  l e 
p al ais ,  d o it av er tir  l e c o m m and ant d e l a g ar d e,  et ne p eu t s o r tir  q u e s o u s  es c o r te. 

O n as s u r e q u e l ’ o r d r e av ait é té  d o nné  d ’ ar r ê ter  c e h au t d ig nitair e d e l ’ E g l is e,  et q u ’ il  n’ a é té  r etir é  q u e s u r  l es  
ins tanc es  d e M . v o n P ap en. C el u i-c i  entr ep r is  d es  d é m ar c h es  au p r è s  d u  Saint-Siè g e p o u r  q u e l e c ar d inal  s o it 
é l o ig né  d e l ’ A l l em ag ne,  q u ’ il  r eno nc e à  s es  f o nc tio ns  p o u r  as s u m er ,  l e c as  é c h é ant,  l a d ig nité  d e c ar d inal  d e l a 
c u r ie. Les  c h ic anes  d e M u nic h  au r aient ains i p o u r  o b j et d ’ inc l iner  l e c ar d inal  à  ac c ep ter  s o n tr ans f er t à  R o m e. 

V o il à ,  en p r atiq u e,  c e q u e v au t l e no u v eau  c o nc o r d at p o u r  l ’ E g l is e. Q u e s e p as s er ait-il  s i u n g o u v er nem ent r ad ic al  
s e l ais s ait entr aî ner  à  d es  ex c è s  d e c e g enr e. [  ? ]  I l  es t ais é  d e l e d ev iner . 

[ p a s  s i g n é ]  
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5.21 L e  P e u p l e  g e n e v o i s  2 s e p t e m b r e  19 3 3  
p.2: POLITIQUE ETRANGERE. L ' A l l e m a g n e  e n  d é m e n c e  

Certaines personnes veulent encore distinguer deux Allemagne,  celle du peuple allemand et celle du gouvernement 
h itlé rien. 

C’ est se leurrer é trangement. 
H itler est l’ idole de la nation allemande toute entiè re. Comme le dé montrait ré cemment un j ournal parisien :  il n’ y  

a mê me plus d’ Allemagne du S ud. I l f aut en prendre son pari :  plus de «  alt H eidelb erg »,  plus de rê veries au 
b ord du R h in,  plus de «  romantisch  » ni de «  vergiss-mein-nich t ». 

Auj ourd’ h ui,  H itler a ré alisé  l’ unité  allemande - H itler,  cet Arminius moderne q ui compte b ien,  lui aussi,  ané antir 
b ientô t les lé gions d’ un nouveau V arus,  peut-ê tre en 1 9 3 9 ,  soit 1 9 3 0  ans aprè s son pré curseur. 

U n ciné ma de G enè ve a passé ,  l’ autre j our,  un documentaire f ort inté ressant sur l’ Allemagne nouvelle :  «  Au delà  
du R h in ». 

O n a pu se rendre compte q ue la j eunesse est emb rigadé e,  militarisé e,  dè s l’ â ge de 1 0  ans - la culture ph y siq ue est 
ob ligatoire dè s cet â ge - et f anatisé e,  aussi,  par la th é orie du Deutschland über alles ,  du Deutschtum . 

A ces gamins de 1 0  ans on enseigne,  dé j à ,  q ue «  le T raité  de V ersailles doit ê tre ab oli » ;  on leur montre une 
immense carte gé ograph iq ue où  le D eutsch land englob e la S uisse j usq u’ à  B erne,  l’ Alsace et le S ch lesw ig. 

Q ue ce sy stè me d' é ducation persiste q uelq ues anné es et l’ E urope se trouvera en pré sence d’ un océ an h umain 
soulevé  par un tempê te de nationalisme f urieux capab le de toutes les f olies. 

I l y  a là  un danger terrib le pour les voisins de l’ Allemagne. D ’ autant plus q ue les Allemands ont cré é  des f oy ers de 
propagande naz iste dans tous les pay s. 

L a B elgiq ue,  l’ Autrich e la H ollande se h â tent de prendre les mesures né cessaires :  et la S uisse ? ...Comme touj ours,  
elle h é site,  elle attend. 

L es b ons S uisses,  en prenant leur caf é  ou leur «  grosses G lass B ier » rient b eaucoup de lire dans les gaz ettes q ue 
H itler dé f end aux f emmes de se f arder et de f umer la cigarette. 

Cela leur paraî t des amusettes plaisantes. 
M ais,  en tournant la page,  ils cessent de rire en voy ant q u’ on a exclu de la nationalité  allemande une k y rielle 

d’ individus aprè s sé q uestré  leur f ortune. E t,  aussi,  q u’ on tue sur place les malh eureux q ui tentent de s’ é ch apper 
de l’ enf er des camps de concentration. 

V oilà  ce q ui nous attend si j amais le naz isme,  avec ses stupides th é ories sur le «  racisme » et «  l’ antisé mitisme » 
ré ussissait à  s’ implanter ch ez  nous. 

U n ministre f ranç ais a parlé  de la «  derniè re tranch é e de la lib erté  ». N ous serions sages,  mais [ nous]  aussi,  de 
travailler à  creuser cette derniè re tranch é e ! 

 V I A T O R .  
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5.20 L e  P e u p l e  g e n e v o i s  23  s e p t e m b r e  1 9 3 3  
p.3: Petites nouvelles de l'U.R.S.S. 
(Voir le N° du 26 août) 
[ 17 paragraphes sur la Russie d es t sars,  sur ses c o n d it io n s d e v ie m isé rab les]  
Moscou 19 3 3 . - C ’ est  pro b ab lem en t  d e c et t e f aç o n  q u’ o n  prat iq ue l’ ac c o uc hem en t  c hez  les n é grit o s o u les papo us. 

E t  v o ilà  le pay s q ui  passé  d ’ un  seul c o up à  la c iv ilisat io n  m o d ern e ! C ’ est  à  peu prè s c o m m e si l’ ho m m e d e 
l’ â ge d e f er av ait  d é c o uv ert  b rusq uem en t  l’ é lec t ric it é  et  l’ usage d u pé t ro le ! 

I l f aut  c o n n aî t re c es d é t ails,  il n e f aut  pas perd re d e v ue c es c o n d it io n s so c iales et  m o rales lo rsq u’ o n  j uge la Russie 
d es S o v iet s. L a pro pagan d e rud im en t aire d es ho m m es d u K rem lin  a d û  se m et t re à  la po rt é e d es d em i-sauv ages 
d es st eppes. I gn o ran t  et  in c apab le d e raiso n n er,  le m o uj ik  se laisse im pressio n n er par d es af f irm at io n s b rut ales 
q ui f eraien t  hausser les é paules aux  pay san s euro pé en s - c ar la Russie,  c ’ est  l’ A sie,  n e l’ o ub lio n s pas. 

L ’ erreur d es S o v iet s f ut  d e c ro ire q ue les peuples euro pé en s ressem b laien t  aux  Russes et  q ue le c apit alism e é t ait  
part o ut  à  la v eille d e l’ ef f o n d rem en t . G ran d e f ut  leur surprise q uan d  ils v iren t  se pro d uire pré c isé m en t  
l’ in v erse ;  part o ut ,  c ’ est  le so c ialism e q ui f ut  en  plein  d é ro ut e,  m ê m e au pay s d e K arl M arx  et  le c apit alism e eû t  
l’ hab ilet é  d e c o n f isq uer à  so n  usage les m é t ho d es gré gaires et  m ilit aires d u c o m m un ism e. D ’ o ù  la v o lt e-f ac e 
é t o n n an t e d e l’ U .R.S .S . q ui se d é c lara so ud ain em en t  pac if ist e et  sign a d es t rait é s am ic aux  av ec  les «  in f â m es 
go uv ern em en t s c apit alist es » . 

N o us auro n s san s d o ut e l’ o c c asio n  d e rev en ir sur c e suj et . 
 V A L O D I A .  
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5.19 L e  P e u p l e  g e n e v o i s  4  n o v e m b r e  193 3  
p.2: CE QU' A D M I R E GEO R G ES  OL T R A M A R E. H i t l e r  f a i t  l a  g u e r r e  a u x  e n f a n t s  

« L e  n o m b r e  d e s  e n f a n ts  j u i f s  l a i s s é s  s a n s  r e s s o u r c e s  p a r  l e u r s  p a r e n ts  a s s a s s i n é s ,  e n l e v é s  o u  a r r ê té s  s ’ a c c r o î t 
c h a q u e  j o u r . A  B e r l i n  s e u l e m e n t,  p l u s  d e  s i x  c e n ts  e n f a n ts  j u i f s  s o n t à  l a  c h a r g e  d e  l a  c o m m u n a u té  d e  c e tte  
v i l l e ... » 

R a s s u r e z -v o u s ,  c e tte  p e ti te  n o te  n e  ti e n t p a s  l a  v e d e tte . C ’ e s t u n e  i n f o r m a ti o n  c o m m e  u n e  a u tr e ,  d e v e n u e  b a n a l e . 
O n  a p p r e n d  e n c o r e ,  d a n s  d e  m i n u s c u l e s  n o u v e l l e s ,  q u ’ u n  m é d e c i n  j u i f  e t s a  f e m m e  c h r é ti e n n e  o n t é té  a r r ê té s ,  
q u ’ i l s  o n t é té  p r o m e n é s  d a n s  l e s  r u e s  a v e c  d e s  é c r i te a u x ...C e l a  n ’ e s t r i e n . U n  j o u r n a l  a l l e m a n d  s ’ e s t e n  o u tr e  
a v i s é  d e  v a n te r  l e  g r a n d  l i b é r a l i s m e  d u  Führer. S o n g e z  d o n c  ! P a r  g r â c e  s p é c i a l e ,  l e s  A l l e m a n d s  à  l ’ é tr a n g e r  
s o n t a u to r i s é s  à  a c h e te r  d a n s  d e s  m a i s o n s  j u i v e s ,  à  s e  f a i r e  s o i g n e r  p a r  d e s  m é d e c i n s  j u i f s . Q u e l l e  g é n é r o s i té  ! 
M a i s  p e u t-ê tr e  e s t-e l l e  f o r c é e . I l  e s t to u t d e  m ê m e  d i f f i c i l e  d e  f a i r e  d e  l ’ a s s a s s i n a t,  d u  b o yc o tta g e ,  d e s  
e n l è v e m e n ts ,  u n  a r ti c l e  d ’ e x p o r ta ti o n ...O n  s e  r a ttr a p e  à  l ’ i n té r i e u r . S i x  c e n ts  e n f a n ts ,  r i e n  q u ’ à  B e r l i n ,  d o n t l e s  
p a r e n ts  o n t é té  tu é s ,  e m p r i s o n n é s ,  e n l e v é s  ! C ’ e s t u n  j o l i  c h i f f r e . C o m b i e n  r e p r é s e n te -t-i l  d e  m e u r tr e s  - d ’ u n e  
f a ç o n  o u  d e  l ’ a u tr e  ? 

A  l a  f i n  d e  l a  te r r e u r  l é n i n i s te ,  c e  p h é n o m è n e  s ’ é ta i t d é j à  p r o d u i t :  d e s  m i l l i e r s  d ’ o r p h e l i n s  a b a n d o n n é s  
e n c o m b r a i e n t l e s  r u e s  d e  M o s c o u . 

H i tl e r  p r é te n d  c o m b a ttr e  l e s  c o m m u n i s te s ,  m a i s  i l  i m i te  l e u r s  m é th o d e s ,  i l  o r g a n i s e  l e s  to r tu r e s  e t l e s  m a s s a c r e s  
c o n tr e  l e s  J u i f s ,  p l u s  s p é c i a l e m e n t,  m a i s  c o n tr e  to u s  s e s  e n n e m i s  e n  r é a l i té ,  s a n s  s e  s o u c i e r  d e s  i n n o m b r a b l e s  
e n f a n ts  i n n o c e n ts  q u i  e r r e n t,  a f f a m é s  e t a b a n d o n n é s ,  a u  s o i r  d e s  tu e r i e s . 

Da n s  l a  m e s u r e  d u  p o s s i b l e ,  l e s  c o m m u n a u té s  j u i v e s  v i e n n e n t a u  s e c o u r s  d e s  l e u r s . 
M a i s  l e s  a u tr e s  ? 
C a r  l e s  s i c a i r e s  d ’ H i tl e r  m a s s a c r e n t i n d i s ti n c te m e n t j u i f s ,  s o c i a l i s te s ,  c o m m u n i s te s  o u  m ê m e  c a th o l i q u e s  e t 

l u th é r i e n s  q u e  r é v o l te  s a  d i c ta tu r e  s a n g l a n te . 
N’oubliez pas qu’un admirateur d’Hitler a l’audac e de poser sa c andidature au G rand C onseil ! 
C ’est M .  G eorg es O ltramare,  de l’U nion Nationale.  
V o te r  p o u r  l u i ,  c e  s e r a i t d o n n e r  v o tr e  a p p r o b a ti o n  a u x  c r u a u té s  h i tl é r i e n n e s . 
S o n g e z -y ! 
V o u s  r e f u s e r e z  d ’ a p p o r te r  v o tr e  v o i x  à  l ’ h o m m e  q u i  a  s e r r é  l e s  m a i n s  e n s a n g l a n té e s  d u  d i c ta te u r  H i tl e r . 

 [ p a s  s i g n é ]  
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6.26 L e  P e u p l e  G e n e v o i s  1 4  a v r i l  1 9 3 4  
p.2 :  DANS L’E M P I R E  H I T LE R I E N. A t r o c i t é s  a n t i s é m i t e s  

De plus en plus, dans le Troisième Empire allemand, les Juifs sont mis à l’index  et plac é s dans l’impossib ilité  de 
g ag ner leur v ie.  C ette tâ c h e est remplie par les autorité s dans c h aq ue profession, av ec  un esprit de suite 
remarq uab le.  U n b ureau de ré fug ié s allemands à P aris et le B ureau d’information des c ommunauté s israé lites 
suisses pub lient ré g ulièrement une très sé rieuse doc umentation sur les persé c utions - le mot n’est pas trop fort - 
dont sont l’ob j et leurs c orelig ionnaires au delà du R h in.  

I l n’est d’ailleurs nullement né c essaire, pour un j ournaliste, d’ê tre j udé oph ile pour rec onnaî tre q ue la 
doc umentation fournie par les I sraé lites est en g é né ral parfaitement dig ne de c onfianc e.  A ussi c roy ons-nous 
dev oir reproduire le ré c it q ue donne l’ « I sraë litisc h es W oc h enb latt fü r die S c h w eiz  » d’un petit pog rome q ui a 
eu lieu le dimanc h e des R ameaux  à G unz enh ausen, dans la F ranc onie c entrale : 

« S ans motif apparent, des troupes de S . A .  et de S . S .  attaq uèrent entre 2 1  et 2 2  h eures, les ressortissants j uifs, en 
pé né trant dans leurs appartements.  L es I sraé lites ouv rirent leurs portes sur sommations, ou elles furent 
enfonc é es par effrac tion.  Tous les h ommes, une g rande partie des femmes, et j usq u’à des enfants, furent traî né s 
à la prison et terrib lement maltraité s en route, de la faç on la plus b rutale.  

« De dé sespoir, un Juif â g é  de 6 5  ans, pour é c h apper à ses souffranc es, mit fin à ses j ours.  U n autre, â g é  de trente 
ans, fut trouv é  pendu dans son j ardin.  L es naz is s’ac h arnèrent tout partic ulièrement sur un v ieillard infirme de 
7 6  ans.  C e fut spec tac le terrib le de v oir des h ommes sans dé fense, des femmes à demi-v ê tues et des enfants 
poussant des c ris, traq ué s à trav ers la v ille par une h orde sauv ag e.  C es sé v ic es c ontinuèrent dans la prison, et 
dé passent en h orreur toute desc ription.  

« L e lundi 2 6  mars, l’autorité  fit fermer toutes les b outiq ues j uiv es.  S ur des ordres v enus d’une g rande v ille - où  
des Juifs av aient porté  plainte - il fut mis fin à c es h orreurs : on av ait fait c onstater q ue c es persé c utions av aient 
é té  c ommises sans auc une prov oc ation ni raison ;  après 2 4  h eures de marty re, les Juifs v iolenté s furent remis en 
lib erté .  

« C e q u’il y  a de plus h onteux , c ’est q ue personne n’eut le c ourag e de s’interposer en fav eur des v ic times.  » 
 [ pa s  s i g n é ]  
p.2 :  BE R LI N C O NT R E  R O M E . L ’E g l i s e  c a t h o l i q u e  e t  l e  n a z i s m e  
Dans c e pay s parfaitement c aporalisé  q u’est l’A llemag ne du Troisième empire, l’Etat et les Eg lises se disputent 

av ec  â preté  le droit non seulement d’instruire la j eunesse, mais enc ore de la former, de la marq uer d’une 
empreinte ex c lusiv e.  N ul ne semb le song er à laisser se dé v elopper lib rement la personnalité  des enfants et 
j ouv enc eaux .  P auv res petits A llemands standardisé s ! 

L e g ouv ernement de B erlin aspire à l’emb rig adement de toute la j eunesse dans des « Jug endv erb aende » org anisé s 
en v ue du b ourrag e de c râ ne.  M ais les deux  Eg lises refusent d’ob tempé rer à c et ordre et de proc é der à la 
dissolution de leurs propres assoc iations de j eunes g ens.  

L ’Eg lise c ath oliq ue c ommenc e à h ausser le ton.  C ’est ainsi q ue la « G az ette populaire de C olog ne » pub lie une 
lettre du pape au c h ef des assoc iations de j eunes c ath oliq ues d’A llemag ne, c uré  de Dusseldorf.  En v oic i le 
passag e essentiel : 

« En dé pit des é preuv es q ue v ous impose la P rov idenc e, et c ontrairement à une propag ande q ui ne mé nag e ni la 
sé duc tion ni les menac es en fav eur d’une c onc eption de l’ex istenc e q ui se sé pare du C h rist pour tomb er dans le 
pag anisme, v ous av ez  tenu le serment d’amour et de fidé lité  q ue v ous av ez  prê té  au S eig neur et à son Eg lise ;  
v ous ê tes d’autant plus attac h é  à v otre peuple et à v otre patrie, q ue v ous v oulez  serv ir c omme dans le passé  av ec  
un dé v ouement indé fec tib le.  

« N ous c onnaissons par nos responsab ilité s de pasteur - et nous sav ons q u’elle est aussi le g rand souc i de v os 
é v ê q ues - la situation des assoc iations de la j eunesse allemande.  N os assoc iations doiv ent sav oir, en tous c as, 
q ue v otre c ause est notre c ause.  » 

O n ne pouv ait ê tre plus ex plic ite.  C ependant la presse naz iste a ob serv é  au suj et de c ette lettre un silenc e c omplet.  
B ien plus, elle a pré tendu faussement - peut-ê tre d’ailleurs av ec  sinc é rité  - q ue le c ardinal F aulh alb er, primat 
d’A llemag ne, aurait rec onnu le droit des naz is de g rouper toute la j eunesse allemande en troupes sportiv es, 
v ê tues d’un uniforme uniq ue.  

A uj ourd’h ui, dans la « M aerk isc h e Z eitung  », le c ardinal F aulh alb er pub lie une mise au point.  I l a rec onnu les 
droits du national-soc ialisme en c e q ui c onc erne l’instruc tion militaire pré paratoire ex c lusiv ement, mais non 
q uant au sport é duc atif, th é â tre, c h ant, g y mnastiq ue, promenades, ni non plus en c e q ui touc h e la renonc iation à 
un uniforme des j eunesses c ath oliq ues.  C e pré lat s’appuie sur l’artic le 3 1  du c onc ordat c onc lu entre le R eic h  et 
le S aint-S ièg e.  

M ais le g ouv ernement de B erlin ne trouv era-t-il pas, dans c e c onc ordat, un autre artic le pour j ustifier ses 
pré tentions ?  Dès q ue fut sig né  c e doc ument diplomatiq ue, nous av ons relev é  q u’il é tait interpré té  en sens 
c ontraires à B erlin et à la C ité  du V atic an.  Depuis lors, les malentendus n’ont c essé  de s’ag g rav er, au point de 



 1 2 1

prendre presque, aujourd’hui, les allures d’un «  K ulturk am pf  ».  U n trib unal de D uisb ourg  n’a-t-il pas dé c laré  
l’autre jour, qu’une «  presse c atholique est superf lue en A llem ag ne ? » 

O n sait que c e c onc ordat est en g rande partie l’oeuv re du C ardinal P ac elli.  
 [ p a s  s i g n é ]  
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6.27 L e  P e u p l e  G e n e v o i s  1 2 m a i  1 9 3 4  
p.2 :  JEUNESSE PR O G R ESSI ST E R A D I C A L E. D i c t a t u r e  e t  D é m o c r a t i e . CE QUE J’ A I  V U EN  A L L EM A G N E. C o n f é r e n c e  
d e  M . Pi e r r e  B i s e  

Mardi soir, à la Salle Communale de Plainpalais, sous les auspices de la Jeunesse Progressiste Radicale de G enè v e, 
M. Pierre B ise f it dev ant une salle arch i-comb le une é mouv ante et trè s b elle conf é rence sur ce suj et si actuel :  
Dictature ou Démocratie ?  C e q ue j ’ ai v u en  A l l emag n e. 

O n sait q ue notre ex ellent concitoy en f rib ourgeois, M. Pierre B ise, D r è s L ettres, est l’ auteur d’ un liv re 
passionnant, nourri de documents recueillis sur place :  L e cauch emar al l eman d , où  l’ auteur ex prime toute 
l’ h orreur de ce ré gime de b rutalité  et de crimes q ui a nom l’ h itlé risme. 

D ans sa conf é rence trè s f ortement pensé e, rich e d’ aperç us originaux  sur ces deux  doctrines, si souv ent aux  prises 
dans l’ H istoire :  le despotisme dressé  sur le mé pris de la masse, son ex ploitation odieuse et sa souf f rance sans 
nom et le ré gime de lib erté , b asé  sur le respect des droits imprescriptib les de l’ indiv idu, sur la nob lesse de la v ie 
f amiliale et le droit intangib le de la conscience et des croy ances, M. B ise a mis en pleine clarté , av ec un talent 
q ui lui v alut de ch aleureux  applaudissements, le troph e de ce dit ré gime, en Suisse, dè s les origines des 
W aldstaetten aux  temps ré cents q u’ illustrè rent Jean-Jacq ues Rousseau, James F az y , G eorges F av on. 

Q ui eû t pensé , s’ est é crié  M. B ise, il y  a 2 0  à peine, q ue ces nob les principes de droit et de lib erté , alors partout 
respecté s, seraient remis en cause ? H é las, les j ours splendides de 1 8 3 0  et 1 8 4 8  - ces « dates f lamb eaux  - f urent 
ané antis par la tourmente de 1 9 1 4 . T andis q ue l’ I talie retrouv ait les ch aî nes les plus cruelles de l’ é poq ue des 
B orgia, q ue l’ A utrich e retournait à l’ ab ominab le é poq ue de Metternich  - ce « roch er de l’ ordre », mais q ue 
« ordre » !  - q ue la Russie se v oy ait ramené e aux  temps af f reux  d’ Y v an-le-T errib le, l’ A llemagne, elle aussi, 
somb rait sous une dictature ab ominab le. E t M. P. B ise, q ui a v u de prè s le ré gime h itlé rien, parle av ec h orreur 
et dé goû t de « cette atmosph è re de plomb  », de ce rè gne de la terreur q ui sub merge auj ourd’ h ui l’ inf ortuné e 
patrie de Sch iller et de G oeth e, de Sch openh auer et de H eine. 

L es autorité s h itlé riennes ont eu l’ h ab ileté  d’ autoriser M. B ise à v isiter leurs prisons et leurs camps de 
concentration. M. B ise a pu interroger des f onctionnaires, mais il av ait l’ impression q ue ceux -ci ne f aisaient 
q ue ré citer une leç on, q ue ré pé ter des f ormules of f icielles. L ’ orateur trace un tab leau poignant q ue ces camps 
q ui tiennent du b agne et de la f orteresse et où  sont emmuré s sans j ugement des h ommes ab solument innocents, 
accusé s simplement de « dé lit d’ opinion ». Comme M. B ise ne pouv ait cach er son indignation à un 
f onctionnaire, celui-ci lui ré pondit :  « L es temps sont tels q ue nous pié tinons la lib erté  indiv iduelle au nom du 
salut de la nation. N ous autres A llemands, nous av ons le goû t du groupement. T el est notre idé al et nous y  
amenons notre peuple par la f orce. » Q ue ré pondre à des pareils sauv ages ? 

M. B ise dé nonce av ec é nergie un spectacle particuliè rement odieux  pour nous, Suisses :  il a v u de nos concitoy ens 
v enir admirer un pareil ré gime et parmi eux , un of f icier supé rieur !  O ui, h é las, il f aut q u’ on le sach e :  l e col on el  
S on d ereg g er es t al l é p ren d re s on  mot d ’ ord re à  l a M ais on  B run e d e M un ich  ! . . .  

M. B ise place ensuite en opposition à ces af f reuses images de moeurs q ui é v oq uent les pires ty rannies, celle 
d’ H enri V I I I  en A ngleterre, ou de L ouis X I V , la nob le é v olution des esprits accomplie sous l’ empire des idé es 
de notre Jean-Jacq ues Rousseau et de la plé iade des grands penseurs de la Ré v olution. M. B ise s’ é tend 
longuement sur cette é poq ue d’ é mancipation où  l’ h omme retrouv e la nob lesse de v iv re av ec les notions du 
D roit et de la L ib erté . N ous sommes malh eureusement ob liger d’ ab ré ger ce compte rendu. L ib erté  et D roit sont 
sy nony mes de trav ail j oy eusement consenti, d’ indé pendance des opinions politiq ues et religieuses. E t M. B ise 
montre le rô le é minent j oué  plus tard par le Parti radical pour la conq uê te de ces lib erté s dans notre pay s. I l 
dé pendra de nous, s’ é crie-t-il, q ue la D é mocratie surv iv re. N ous pouv ons h eureusement compter pour cela sur 
la Jeunesse Progressiste Radicale. L e lib re trav ail f era notre prospé rité . 

[  deux  paragraph es pour dire q ue le radicalisme c’ est gé nial...]  
 V . G  
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6.28 L e  P e u p l e  G e n e v o i s  7  j u i l l e t  1 9 3 4  
p.3 :  OU VA L ’ E UR O P E  ? L a  t e r r e u r  e n  A l l e m a g n e . Peut-o n  j o uer  i m p un é m en t s ur  d eux  ta b l ea ux  ? 

Certains ont cru que l’avènement d’Adolf Hitler ouvrait une ère nouvelle en Allemag ne.  P aix ,  travail fé cond et 
p rosp é rité  :  tel é tait le b eau p rog ramme du F ü h rer.  

T out cela n’é tait que p h rases sonores et b rillante ap p arence.  E n ré alité ,  Hitler n’avait que de b onnes intentions.  I l 
fut incap ab le d’atteindre son b ut,  il accumula les maladresses.  

S i on p eut dire que M ussolini est un ancien ouvrier très intellig ent,  l’é vé nement p rouve qu’Adolf Hitler n’est 
qu’un ancien ouvrier très p eu intellig ent.  

S a p remière faute fut de p ersé cuter les J uifs.  I ci ap p araî t dès l’ab ord son ig norance de l’Histoire et de la 
p sy ch olog ie.  P ressé  de fournir un aliment à  la furor teutonicus de ses ch emises b runes,  il dé clench a cette 
stup ide croisade contre I sraë l.  

O r,  si les J uifs ont p our tactique de courb er le dos et de ne p as ré p ondre,  cela ne sig nifie nullement qu’ils s’avouent 
vaincus.  S outenus p ar leur foi dans le «  D ieu fort et j aloux  »  ils savent que,  p assé  l’orag e,  le soleil luira de 
nouveau p our eux .  

D ’ailleurs,  l’inep te antisé mitisme d’Hitler s’effondra b ientô t.  S a lutte contre les «  g rands b az ars j uifs »  ne dura p as 
h uit j ours p ar la force des ch oses.  

V int ensuite la th é orie insensé e du «  racisme » .  D e fil en aig uille,  Hitler,  avec son né o-W alh alla,  ré ussi à  ex asp é rer 
contre lui les ch ré tiens de toute nuances.  

D ’ailleurs,  sa p ire sottise fut de croire p ossib le une collab oration des é lé ments de droite et de g auch e dans un p arti 
qu’il é tiqueta «  national-socialisme » .  O r,  le socialisme é tant,  p ar essence,  international,  devait rester forcé ment 
h ostile au nationalisme rep ré sentant la tradition.  

T elles sont les causes du drame qui vient d’é clater.  
Auj ourd’h ui,  Hitler ré ussit à  demeurer deb out sur un monceau de cadavres,  g râ ce à  une qualité  qu’il p ossède à  un 

deg ré  inouï  :  l’ascendant,  le don de mag né tiser la foule p ar la mag ie de la p arole.  D on p ré cieux  et rare,  qui fut 
imp arti aussi à  B onap arte.  E t,  vraiment,  l’é nig matique faç on dont Hitler retourna en sa faveur les «  ch emises 
b runes »  de R oeh m,  dans la nuit trag ique de M unich ,  fait p enser au retour de l’î le d’E lb e et à  la scène de 
G renob le.  

Hitler p ré tend que ving t-quatre h eures lui ont suffi p our «  ré tab lir l’ordre » .  F orfanterie un p eu lourde.  Comme 
d’autres l’ont dit :  la troisième ré volution allemande ne fait que commence.  O n n’ordonne p as imp uné ment 
l’assassinat d’h ommes comme von S ch leich er,  ch ef du p arti cath olique,  de mê me que l’ex il d’un illustre savant 
comme E instein ne p eut ê tre sans lendemain.  

D e quoi demain sera-t-il fait ? 
Hitler a contre lui le ch ristianisme cath olique et luth é rien,  les J uifs,  le très nomb reux  p arti monarch iste et les 

communistes.  V iel e F eind e,  v iel e E h re :  b eaucoup  d’ennemis,  b eaucoup  d’h onneur.  
L es nuits d’Hitler doivent ê tre fertiles en cauch emars.  

 V .  G .  
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6.29 Le  P e u p l e  G e n e v o i s  1 1  a o û t  1 93 4  
p.1 :  EN E U R O P E  C E NT R A L E . A d o l f  I er ,  I m pe r a t o r  

C’est aveu est peut-ê tr e n aï f .  T an t pi s.  D i so n s q ue l es c o m m en tai r es d e l a pr esse eur o pé en n e sur  l ’avè n em en t 
d ’A d o l f  H i tl er  so n t si n gul i è r em en t i n c o l o r es.  

Ch ac un  y  va d e sa peti te h y po th è se,  d e ses suppo si ti o n s pl us o u m o i n s vi d es.  E n  r é al i té ,  l ’A l l em agn e est l a gr an d e 
i n c o n n ue et l es j o ur n al i stes en  so n t r é d ui ts à  se gr atter  l e c er vel et d an s l ’atten te d es é vé n em en ts.  

P r é sen tem en t,  l e seul  f ai t c er tai n  c ’est q u’A d o l f  H i tl er  est d ’un e pui ssan c e san s é gal e.  C’est un e so r te d e n o uveau 
B ar b er o usse et l ’o n  sai t c o m b i en  l es A l l em an d s vé n è r en t l e so uven i r  d e c et em per eur  d u X I I e si è c l e.  

Cer tai n e d epui s q uel q ues sem ai n es,  l a m o r t d e H i n d en b ur g n ’a f ai t q ue c o n sac r er  un  é tat d e c h o se i m m i n en t et 
f ati d i q ue.  N ati o n al -so c i al i sm e,  pr é si d en t,  f ü h r er ,  pr é si d en t,  c h an c el i er  :  autan t d e m o ts i n uti l es d é so r m ai s.  

U n  em per eur ,  pr o vi so i r em en t san s c o ur o n n e,  d i c te sa vo l o n té  à  6 5  m i l l i o n s d ’h um ai n s d o c i l es,  d i sc i pl i n é s et d o n t 
l ’ex tr ao r d i n ai r e ab sen c e d ’i n d i vi d ual i té  et d e sen s c r i ti q ue f ai t un  i m m en se tr o upeau.  

P o ur  ten ter  d e se r assur er  - et d e r assur er  l eur s l ec teur s - d ’auc un s é c r i ven t :  «  atten d o n s l ’h i ver ,  vo us al l ez  vo i r ,  
l eur s c h ô m eur s vo n t s’un i r .  »  etc .  E t l ’o n  s’em pr esse d e b r an d i r  l e spec tr e,  l e f am eux  «  spec tr e d e l a 
f am i n e » . . . q ui  d evai t,  j ad i s,  ter r asser  l es S o vi ets et an é an ti r  d es m i l l i o n s d e m o uj i k s.  

O r  l es m i l l i o n s d e m o uj i k s se po r ten t to uj o ur s f o r t b i en  et l e go uver n em en t so vi é ti q ue vo i t ses am b assad eur s r eç us 
avec  l es pl us gr an d s h o n n eur s en  I tal i e,  en  A n gl eter r e et ai l l eur s.  

L e «  spec tr e d e l a f am i n e » ,  d é c i d é m en t,  n ’est pl us guè r e q u’un  é po uvan tai l  d e c ar to n .  A u sur pl us,  l e peupl e 
al l em an d  q ui  a sub i  san s b r o n c h er  l es so uf f r an c es et l es r ui n es d e l ’i n f l ati o n  est pr ê t à  en  suppo r ter  b i en  
d ’autr es.  

U n  q uo ti d i en  sui sse r appel ai t,  l ’autr e j o ur ,  q ue l es so c i al i stes al l em an d s,  m al gr é  l eur s em ph ati q ues d é c l ar ati o n s 
d ’autr ef o i s,  n ’o n t pas l evé  un  d o i gt c o n tr e l a guer r e.  

C’est q u’en  r é al i té  i l  n ’y  a,  en  A l l em agn e,  n i  so c i al i stes,  n i  an ar c h i stes,  n i  c o n ser vateur s :  en  pr é sen c e d ’un  c h ef  
supr ê m e,  i l  n ’y  a pl us q ue d es A l l em an d s q ui  f o n t l e sal ut m i l i tai r e en  r é pé tan t :  «  Z u B ef eh l  ! »  - «  à  vo s 
o r d r es » .  

O n  a b eauc o up par l é ,  c h ez  l es an c i en s A l l i é s,  d u X X e an n i ver sai r e d e l a m o b i l i sati o n  1 9 1 4 -1 9 3 4 .  O ui ,  n o us 
po uvo n s ê tr e f i er s en  j etan t un  r egar d  sur  l ’E ur o pe :  S tal i n e,  A d o l f  H i tl er ,  M usso l i n i ,  P i l sud sk y ,  K em al  P ac h a :  
vo i l à  o ù  n o us a c o n d ui ts l a f am euse guer r e «  po ur  l e D r o i t et l a L i b er té  » . . .  

 V .  
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6.32 L e  P e u p l e  G e n e v o i s  20  a v r i l  1 9 35  
p.1 :  LE TEMPS PRESENT. La  v i c t o i r e  d e  S t r e s a  

Les pessimistes et les sceptiques ont eu tort. D ’ a v a nce,  ils a v a ient cru pouv oir mé d ire d u ré sulta t d e cette 
conf é rence d e S tresa  qui ré unit les repré senta nts d es plus g ra nd s pa y s pa cif istes a ctuels,  I ta lie,  G ra nd e-
B reta g ne,  F ra nce. E h  b ien non,  g râ ce à  la  b onne entente mutuelle,  g râ ce à  l’ é nerg ique impulsion d ’ un 
M ussolini,  les j ourné es d u P a la is B orromé e n’ ont pa s a b outi à  d e v a g ues f ormules d iploma tiques ma is à  une 
ré solution f erme,  solid e comme le ch ê ne d e S a int-Louis,  ré solution qui b lâ me les mé th od es b ruta les d es f ils d e 
T h or et d e W ota n et a f f irme que les trois pa y s a g iront en é troite colla b ora tion pour ma intenir la  pa ix  d u mond e 
et le respect d u tra ité . 

D ’ a utre pa rt,  le G ouv ernement f ra nç a is a  sa isi la  S ocié té  d es N a tions d ’ une requê te contre la  v iola tion d u T ra ité  
d e V ersa illes pa r la  d icta ture h itlé rienne qui v ient d ’ a v ouer le ré a rmement d u R eich . La  S .d .N . est prié e 
d ’ interv enir pour ma intenir le respect d es tra ité s. 

C ’ est d onc à  j uste titre qu’ on peut pa rler d ’ une nob le v ictoire pa cif iste d es a nciens A llié s - d es conv entions seront 
proch a inement pa ssé es,  é g a lement,  a v ec la  P etite-E ntente - sur les mena ces g uerriè res d e l’ é ternel 
D eutsch la nd  ca squé ,  ma squé ,  a rmé  pour le ma ssa cre et la  d é v a sta tion qui f urent touj ours sa  seule ra ison d e 
v iv re. 

D eux  f ois en v ing t a ns,  le G erma in f a rouch e et sa ng uina ire a  cru l’ h eure v enue d ’ insta urer son h é g é monie 
inf erna le. E n 1914-18 ,  il d ut s’ a g enouiller d ev a nt ses v a inqueurs. E n 193 5 ,  ceux -ci lui ont a rra ch é  son é pé e 
a v a nt qu’ il a it pu la  sa isir. 

U n a v enir trè s proch e v a  nous montrer comment les h ommes d e proie ré ussiront à  a v a ler leur ra g e impuissa nte. 
 F o r t u n y  
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6.30 et 6.31 L e P eu p l e G en ev o i s  2 5  m a i  19 35  
pp. 1-2 :  LE DELIRE ALLEM AN D. La  g u e r r e  à  t o u t e s  l e s  R e l i g i o n s  

Tandis que la dictature romaine, dans sa haute sagesse, respecte toutes les opinions religieuses et philosophiques, 
tandis qu’ elle a conf é ré , par ex emple, aux  pasteurs protestants, les mê mes droits qu’ aux  curé s en matiè re de 
mariage, pré cé dant le mariage civ il, le gouv ernement persé cuteur de M . H itler paraî t prendre à  tâ che d’ of f enser 
et de malmener les chré tiens de toutes ob é diences, laï ques ou ecclé siastiques. 

A u dé b ut, les J uif s seuls f urent dé signé s à  la f é rocité  des sb ires du ré gime. P uis, peu à  peu, le cercle s’ é largit. L es 
pasteurs luthé riens connurent, eux  aussi, l’ amertume de persé cutions cruelles autant qu’ ineptes,, et c’ est le tour, 
auj ourd’ hui, des catholiques. D es centaines de moines et de nonnes sont emprisonné s sous pré tex te 
d’ espionnage ou de f av oriser la f uite des capitaux . 

M . H itler et ses modernes b urgrav es ne dissimulent mê me plus leur intention de restaurer les dieux  paï ens du 
W ahlhalla. Thor, W otan et consorts. L e j our n’ est, sans doute, pas é loigné  où  l’ on relè v era leurs autels. C e sera 
le digne ab outissement des ab surdes thé ories dites «  racistes » qui pré tendent à  l’ ex istence d’ une race 
germanique é lue et destiné e à  asserv ir l' E urope entiè re. 

Q uand on pense qu' un homme de grande v aleur comme le gé né ral  L udendorf f  a pu f aire pub liquement prof ession 
de f oi paï enne, quand on a lu dans tous les j ournaux  qu' il a osé  af f irmer :  " non seulement j e ne suis pas chré tien, 
mais j e suis mê me anti-chré tien et j e dé clare que seul l' antique paganisme de nos pè res pourra restaurer la v raie 
race allemande" , on reste b é ant de stupé f action.   

V oit-on un gé né ral de n' importe quel pay s europé en se permettre pareille prof anation?  D ans une ré pub lique laï que, 
il serait sé v è rement ré primandé  et dans une monarchie il serait puni de prison. M ais la question ne se pose 
mê me pas:  dans aucun pay s civ ilisé  nul ne se trouv erait, pas plus dans l' administration que dans l' armé e, pour 
f aire acte de telle f olie.   

P our le dire en passant, l' é minent inconnu lausannois qui signe M . C hampod, sans donner j amais son adresse - rien 
qu' un numé ro de té lé phone ou de chè que postal - et qui av ait f ondé  une " L igues pour le christianisme"  au 
moment des persé cutions en U .R .S .S . n' a pas encore songé  à  protester contre les inv ectiv es d' un L udendorf f  et 
les mené es antichré tiennes hitlé riennes. L a " L igue pour le christianisme"  cesse-t-elle de s' é mouv oir quand les 
tourmenteurs des chré tiens ne sont pas russes ?  E trange charité  é v angé lique, en v é rité  !  

A uj ourd' hui un nouv eau grief  surgit contre les A llemands j uif s ou chré tiens, qui ont f ui les persé cutions. U n 
correspondant de l'Echo de Paris signale que le gouv ernement hitlé rien s' aperç oit, un peu tard, que ces f uy ards 
ont ré ussi à  emporter la plus grande part de leurs capitaux , ce qui é quiv audrait à  la somme é norme de 6  
milliards. " L es autorité s allemandes, é crit notre conf rè re, sont trè s monté es contre les é lé ments qui ont quitté  
l' A llemagne et qui, par des v oies dé tourné es, ont ré ussi à  sortir une b onne partie de leurs capitaux . L a " gestapo"  
é v alue à  9 0 .0 0 0  le nomb re de non-ary ens qui ont secoué  la poussiè re allemande de leurs sandales. L e nomb re 
des ary ens ay ant quitté  le R eich est de 2 0 .0 0 0 . A u ministè re de l' E conomie du R eich, on f ix e à  un milliard de 
mark s, soit env iron six  milliards et demi de f rancs, les capitaux  " sortis"  par les j uif s. 

A u ministè re de l’ E conomie du R eich, on se montre f urieux  de cet ex ode qui occasionne une si grande «  perte 
nationale » à  l’ A llemagne. Tout indique que la perte est plus grande encore, car il ne f aut pas oub lier que 
l’ ex ode av ait commencé , en ré alité , aprè s les é lections du 1 4  septemb re 1 9 3 0 , où  1 0 7  hitlé riens é taient entré s au 
R eichstag. 

M aintenant, il semb le que de pauv res religieux  et religieuses dev iennent les v ictimes des rancunes hitlé riennes. » 
P eu de personnes, certainement, s’ attendriront sur cette mé sav enture f inanciè re. O n peut la considé rer, au 

contraire, comme une punition mé rité e par le retour à  la b arb arie du R eich. 
Q uant à  nous, S uisses, prenons garde. D es hommes du M oy en-A ge guettent nos f rontiè res - et mê me les v iolent 

parf ois ( af f aire J ak ob ) . L e C onseil f é dé ral, alerté , f ait procé der à  une enquê te sur les mené es hitlé riennes en 
S uisse. C ’ est b ien. C e sera trè s b ien si elle ab outit à  des mesures impitoy ab les. 

 V i a t o r  
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6.33 L e  P e u p l e  G e n e v o i s  2 1  s e p t e m b r e  1 9 35   
p.1 :  LE TEMPS PRESENT. V e n t  d ’ o r a g e ... 
Nous ne croyons pas nous égarer dans le pessimisme en pensant q ue le f léau,  si redouté,  de la guerre,  

menace de plus en plus à  l’ h oriz on.  
L es v isées de l’ I talie sur l’ E th iopie passent peu à  peu au second plan.  C ’ est l’ A ngleterre q ui,  maintenant,  

occupe le dev ant de la scè ne et on sait trop de q uoi est capab le la « perf ide A lb ion » ,  cette patrie par 
ex cellence du « b usiness » ,  pour n’ av oir pas tout à  craindre.  

C omme l’ ob serv ent trè s j ustement q uelq ues q uotidiens trè s v éridiq ues,  la S . d. N.  a touj ours été un lev ier de 
commande au serv ice des A nglais.  Q uand les intérê ts anglais ne sont pas en j eu,  la S . d. N.  ob serv e de 
C onrart le silence prudent.  T el dans l’ af f aire du J apon et du Mandch ouk oo,  tel dans la q uerelle 
sanglante du C h aco.  

Mais q ue surgissent des nuages sur la Mer R ouge,  aussitô t les « b usinessmen »  de L ondres mob ilisent leur 
f lotte de guerre et env oient des troupes à  G ib raltar,  à  Malte,  à  A den.  L e grand tort de Mussolini - 
leur h ô te de S tresa - est de prétendre conq uérir une terre b eaucoup trop v oisine du H aut Nil,  de 
l’ E gypte,  de la route des I ndes et de celle du C ap au C aire.  

T el est l’ aspect actuel de la situation,  pendant q ue la S . d. N.  se perd en v erb iage prétentieux .  
I mpossib le de ne as approuv er Mussolini lorsq u’ il s’ indigne q ue la « old E ngland » ,  dont l’ empire colonial 

s’ étend sans cesse,  v euille empê ch er l’ I talie de l’ imiter - dans un f aib le mesure - en régentant,  elle 
aussi,  un petit royaume de l’ immense continent af ricain.  

P eut-ê tre le tort de Mussolini réside-t-il dans sa f ranch ise.  I l v eut v enger les morts d’ A doua,  et il le dit 
crâ nement.  L es diplomates anglais,  eux ,  ont touj ours une B ib le dans leur poch e.  D e E den à  B aldw in,  
en passant par H oare,  tous ont « th e B ib le »  dans leur poch e.  J usq u’ à  l’ ex -socialiste Mac D onald 
dont la ch amb re,  au déb ut de sa carriè re - nous l’ a-t-on assez  ressassé - était remplie de portraits de 
R ob espierre.  D epuis ses magnif iq ues succè s politiq ues,  M.  Mac D onald a glissé « th e B ib le »  dans sa 
poch e et il a relégué R ob espierre au grenier.  

S i un v ent d’ orage accumule des nuages v ers l’ E st af ricain,  le temps n’ est pas moins somb re dans le nord 
de l’ E urope.  V oici,  en ef f et,  q ue le dictateur H itler ne se b orne plus à  discourir en des parades 
« k olossales »  dont les f igurants sont ces automates casq ués q ue sont les soldats allemands.  D epuis 
dimanch e,  il a j eté l’ anath è me sur la L ituanie q ui a,  paraî t-il,  « v olé Memel » .  H itler n’ a pas cach é 
ses intentions guerriè res contre ce pauv re petit territoire q ui n’ a q ue 2  ou 3  millions d’ h ab itant,  
tandis q ue le I I I e R eich  en possè de 6 5  millions.  

L a menace est à  peine déguisée.  
O n comprend,  certes,  q ue le dictateur H itler,  q ui a,  dit-il,  reconstitué l’ armée - comme si cette 

reconstitution n’ av ait pas déj à  commencé sous la pseudo-répub liq ue socialiste - soit pressé d’ étonner 
par q uelq ue f arouch e entreprise b elliq ueuse.  

I l y a b ien les pactes et les traités,  mais depuis le temps q u’ on s’ en torch onne ! 
D ’ autant plus q ue la L ituanie est une porte ouv erte sur l’ U . R . S . S .  Q uel triomph e si l’ on parv enait à  

détruire le nid de b rigands moscoutaires ! L e dictateur H itler ne doit pas douter q u’ il lui serait 
b eaucoup pardonné,  par les gouv ernements européens,  s’ il ob tenait pareil résultat ! 

S eulement. . . seulement à  l’ h eure actuelle,  l’ af f aire la plus menaç ante est la guerre italo-éth iopienne - 
disons la guerre anglo-italo-éth iopienne et ses incalculab les répercussions.  Q uand paraî tront ces 
lignes,  peut-ê tre le geste décisif  sera-t-il f ait.  

 J O A N È S  
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7.17 L e  P i l o r i  3  j u i n  19 3 2  
p.5 :  G r o s s  e t  l e s  v a l e u r s  s pi r i t u e l l e s  

[ huit paragraphes pas très intéressants] 
C e so nt l es v al eurs spirituel l es q ui o nt c réé un d ésac c o rd  entre G ro ss et no us.  R ira q ui v o ud ra : à l ’ O . P . N .  il  y  eut 
d es c ho c s terrib l es,  m ais to uj o urs sur d es so m m ets.  
E n répo nse à B erra,  G ro ss av ait d éf ini l es v al eurs spirituel l es d ans une assem b l ée pub l iq ue,  et j e m ’ étais al o rs 
gard é d e l e c o ntred ire.  N o us étio ns en pl eine pério d e él ec to ral e.  O n ne f ait pas une inspec tio n d ’ arm es au 
m o m ent d ’ une b atail l e.  
S el o n l ’ enseignem ent d e G ro ss,  c es v al eurs ne po uv aient ê tre q ue c hrétiennes.  L e c hristianism e est à l a b ase d e 
no tre c iv il isatio n,  c ’ est au c hristianism e q ue s’ attaq uent l es J uif s,  F ranc s-M aç o ns et to ute l a d o c trine m arx iste q ui 
tend  à d iv iniser l ’ ind iv id u et à no us d o nner l e parad is sur terre.  
E n f o nd ant l a réac tio n sur l a f o i c hrétienne,  G ro ss s’ est im aginé,  à v o ir l ’ enc haî nem ent d e c ertains phéno m ènes,  
q u’ il  tenait l a v érité.  E t j e l ’ env ie,  si,  réso l u à penser j usq u’ au b o ut,  il  n’ a été arrê té sur l e c hem in d ’ une pensée 
o b stinée q ue par l ’ o b stac l e m irac ul eux  d e l a f o i.  
M ais l a v érité est peut-ê tre pl us c o m pl ex e.  C eux  q ui n’ o nt pas l e priv il ège d e po sséd er l a f o i iro nt pl us av ant d ans 
l ’ o b serv atio n d es f aits et s’ aperc ev ro nt q ue l es v al eurs spirituel l es,  ainsi d éf inies,  c réent d e no uv eaux  
m al entend us.  
Q u’ est-c e q ue l e c hristianism e ? A  so n o rigine,  l e c hristianism e a été im prégné d e l ’ esprit j uif ,  c ’ est-à-d ire d ’ un 
esprit pro f o nd ém ent rév o l utio nnaire.  O n tro uv e d ans l es E v angil es autant d ’ él ém ents d e d éso rd re q u’ il  y  a 
d ’ él ém ents d ’ o rd re.  H isto riq uem ent,  l es c hrétiens o nt été po ur l ’ anc ienne R o m e c e q ue so nt l es J uif s po ur l a 
so c iété m o d erne.  D iro ns-no us av ec  M aurras q ue l ’ E gl ise,  en s’ o rganisant sur l e m o d e hiérarc hiq ue,  a 
d éc hristianisé l e c hristianism e ? M ais c e serait al o rs c o nd am ner l a R éf o rm e q ui a ranim é l es tend anc es 
sub v ersiv es et d éso rganisatric es d es prem iers c hrétiens.  E n f aisant d e l a rel igio n l e f o nd em ent d e no tre réac tio n,  
no us o uv ririo ns l a po rte à to utes l es c o ntro v erses entre c atho l iq ues et pro testants.  
E t q u’ est-c e q ue l a c iv il isatio n c hrétienne ? C o m m ent ne pas tenir c o m pte d e l a R enaissanc e ? N ’ y  a-t-il  pas un 
appo rt d e paganism e et d ’ hel l énism e d ans l a f o rm atio n d u m o nd e m o d erne ? P eut-o n prend re po ur un b l o c  
inéb ranl ab l e c e q ui est f ait d e parties si d iv erses ? 
N o us ne saurio ns,  q uel l e q ue so it no tre so if  d ’ id éal ,  q ual if ier uniq uem ent d e c hrétiennes l es v al eurs spirituel l es.  
N o tre ac tio n s’ en tro uv erait paral y sée.  S i o n o ppo se une rel igio n aux  J uif s,  o n ac c réd ite l a l égend e q ue l es J uif s,  
par l ’ antisém itism e,  sub issent d es perséc utio ns rel igieuses,  al o rs q u’ il  s’ agit surto ut d e se prém unir c o ntre une 
rac e inassim il ab l e.  I l  est f aux  d e d ire q ue l es J uif s n’ en v eul ent q u’ aux  c hrétiens.  V o y ez  c o m m e l es A rab es l es 
red o utent.  L e pro b l èm e j uif  est un pro b l èm e d e rac e et d e natio nal ité,  et c e q ui no us rappro c he l e pl us d es J uif s c e 
serait préc isém ent l a rel igio n.  
N o us q ui no us f l atto ns d e d ém o l ir to ute l a stupid e théo l o gie d es L o ges et d e rid ic ul iser l e pato is à m aj usc ul es d u 
régim e d ém o c ratiq ue,  gard o ns-no us d ’ o ppo ser un m y stère,  si b eau,  si pur so it-il ,  à c es f aux  m y stères d e l a 
M aç o nnerie.  S o rto ns d u d o m aine d e l a spéc ul atio n,  o ù  l es d isputes s’ éternisent,  et d étruiso ns l ’ erreur,  no n av ec  
d es v érités transc end antal es,  m ais av ec  l a raiso n et l ’ intel l igenc e.  
D ans l es « H uit thèses » d e G ro ss,  c ertaines af f irm atio ns m assiv es so ul èv ent d ’ im m éd iates o b j ec tio ns : 
« S i l ’ o n igno re q uel l e est l a m eil l eure v ie po ur l ’ ho m m e ( phil o so phie,  m étaphy siq ue,  rel igio n)  o n igno re q uel l e 
est l a m eil l eure f o rm e d e l a c ité ( po l itiq ue) .  L a m eil l eure f o rm e d e c ité étant c el l e o ù  l es ho m m es po urro nt,  
suiv ant l es c irc o nstanc es,  atteind re l e pl us aisém ent à l a m eil l eure v ie.  » 
E t pl us haut : 
« L e b ien c o m m un d ’ une c ité o u d ’ une natio n c o nsiste en l ’ o rganisatio n l a pl us pro pre à assurer à c haq ue 
perso nne l a po ssib il ité d e v iv re c o nf o rm ém ent à ses f ins l es pl us hautes.  » 
A  c el a o n peut o b j ec ter q ue c e q ui est b o n po ur l ’ ind iv id u n’ est pas néc essairem ent b o n po ur l a c ité o u l a natio n.  
L ’ état m o nac al ,  par ex em pl e,  est une f aç o n d e v iv re c o nf o rm ém ent à ses f ins l es pl us hautes.  V o y ez -v o us une 
so c iété d e tro is m il l io ns d ’ ho m m es m enant l ’ ex istenc e d es C hartreux  ? 
A uguste C o m te no us a m is en gard e c o ntre l es errem ents d e l ’ esprit théo l o giq ue : 
Il y aurait contradiction,  d it-il ,  à  p e ns e r q ue  l’ e s p rit h um ain,  é le v é  m ainte nant à  rais onne r d’ une  m aniè re  
p os itiv e  s ur tous  le s  p h é nom è ne s ,  as tronom iq ue s ,  p h ys iq ue s ,  ch im iq ue s  e t p h ys iolog iq ue s ,  dû t continue r touj ours  
à  rais onne r th é olog iq ue m e nt e t m é tap h ys iq ue m e nt q uand il s ’ ag it de  p h é nom è ne s  s ociaux .  Q uiconq ue  a é tudié  le  
caractè re  inte lle ctue l de  l’ h om m e  s e ntira q u’ il ne  p e ut e n ê tre  ains i.  Il arriv e ra donc iné v itab le m e nt,  ou q ue  
l’ as tronom ie ,  la p h ys iq ue ,  la ch im ie  e t la p h ys iolog ie  re de v ie ndront m é tap h ys iq ue s  e t m ê m e  th é olog iq ue s ,  ce  q ui 
s e rait ab s urde  à  s up p os e r,  ou q ue  la p olitiq ue  de v ie ndra p os itiv e ,  ce  q ui e s t p ar cons é q ue nt indub itab le .  
M ais al o rs,  d em and erez -v o us,  n’ al l ez -v o us pas to m b er d ans un m atérial ism e gro ssier ? P as l e m o ins d u m o nd e.  
A ppl iq uo ns no tre o b serv atio n aux  phéno m ènes po l itiq ues et tiro ns l es l eç o ns d e l ’ ex périenc e.  L es id ées j ac o b ines 
et l es f o l ies m arx istes so nt d es o f f enses à l a raiso n hum aine et à l ’ o rd re naturel .  I l  n’ y  a pas d eux  f aç o ns d e gard er 
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ce que nos pères nous ont transmis. La tradition nationale exige de nous un culte de tous les instants. Nous 
dev ons distinguer ce qui est durab le de ce qui est é ph é mère. La patrie et la proprié té ,  b iens auj ourd’ h ui menacé s,  
sont les conditions essentielles d’ une v ie sociale h armonieuse. S oy ons h eureux que nos ef f orts serv ent la 
civ ilisation ch ré tienne,  mais si nous luttons pour la pré dominance des v aleurs spirituelles,  qu’ il soit b ien entendu 
que c’ est la pré dominance de la sagesse et du sens critique sur les appé tits et les idé ologies malsaines des 
ennemis de l’ ordre. C eux qui pré tendent qu’ un j ugement h onnê te et droit,  le sens du ré el et l’ amour du pay s ne 
peuv ent suf f ire à  notre ré action,  dev raient se rappeler que les mouv ements nationalistes qui ont ré ussi ne 
s’ appuient sur aucune my stique religieuse. Ni M ussolini,  ni H itler,  ni les patriotes h ongrois n’ ont f ondé  leur 
politique sur la religion. I ls n’ ont pas é té  ch ré tiens av ant tout. Le f ascisme a sauv é  l’ I talie sans suiv re les 
pré ceptes de G ross. 
D ire que nos b uts sont mé diocres et que nous av ons perdu l’ enth ousiasme parce que nous ne v oulons pas mê ler le 
surnaturel à  notre action civ ique,  c’ est proprement dé b iter des sornettes. 
L’ av enir de G enèv e,  est-ce un ob j ectif  si mince ? Le comb at contre le marxisme,  est-ce qu’ il ne sollicite pas toute 
notre ardeur ? La grandeur du pay s,  est-ce que ce n’ est pas un suf f isant idé al ? 
Le pay s,  nous le plaç ons au-dessus de tout. Q uand M gr. P etite a v oulu sacrif ier G enèv e à  l’ E glise,  nous av ons 
dé noncé  P etite. E t G ross nous a dé sapprouv é . 
V oilà  qui en dit plus long que les plus longs discours. 

 G .  O .  
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4.12 R é a c t i o n  18  s e p t e m b r e  19 3 5  
p.1: La honte blanche de la S.d.N trahit l'Europe au profit de la honte noire d'A friq ue 

Nous l'avions prédit, nous seuls, en 1933: pour punir Hitler, les J uif s préparent la g uerre.  
C a y  est.  
Nous avions rappelé les m enac es du C ong rè s j uif  tenu à  G enè ve et les paroles sang lantes du g rand rab b in de New -[  

] Y ork , New m ann: 
"Hilter conduit l'Allemagne a une guerre civ ile q ui s era s uiv ie d'un nouv eau conf lit mondial dont 

l'Allemagne ne s e relè v era j amais . " 
Nous y  som m es.  
L es J uif s ont b esoin d'une g uerre m ondiale de veng eanc e.  L a g uerre d’ A f riq ue doit m ener à  c elle q ui m ettra 

l'E urope à  f eu et à  sang .  
O O  

T ous les peuples ont rec onnu q ue le b olc h évism e est une peste d'A sie.  
M ê m e un radic al de c h ez  nous, M .  P erréard, était ob lig é de l'avouer l'autre j our au F aub ourg .  O r, de c ette peste, les 

J uif s en sont les instig ateurs, les prof iteurs et les m aî tres.  
S eul l'avoc at A ub ert de G enè ve n'a j am ais osé le rec onnaî tre.  S euls les J uif s de S uisse osent prétendre à  M .  M otta 

q ue " en tant q ue J uif s" , ils répudient " l'assim ilation du b olc h évism e au j udaïsm e" .  
E st-c e par h asard et non pas par c onf orm ité q ue l'élém ent j uif  ab onde dans c ette " B ourse de la politiq ue"  q ue sont 

la S . d. N.  et le B . I . T .  ?  E st-c e par inc om patib ilité avec  le c om m unism e q ue la délég ation dite " russe"  est 
c om posée de c es pustulents h éb reux  q ui f rétillent autour de l'A donis des vieilles f illes de la B avaria, le vieux  
c am b rioleur F ink elstein, dit L itvinof f : 

S T E I N, R O S E NB L U M , R O M M , R I V I L I NA , G U E L F A NO , R O S E NB E R G , C HA P I R O , L O R W I L , A B R A M S O N, 
D I C K E R  ?  

O O  
C es arm ées d'A sie, c es b arb ares h aineux  de l'intérieur inf iltrés c om m e un virus au m ilieu de l'E urope, c e m illénaire 

c anc er dispose de ses plus purulentes ram if ic ations: la F ranc -M aç onnerie et les prétoriens de la S oc iale.  
M aî tres et valets c om plotent à  G enè ve le g rand c oup des rac es de c ouleur c ontre la vieille c ivilisation b lanc h e, 

h onnie par la sauvag erie des trois q uarts de l'univers.  C elle-c i c om pte des c entaines de m illions q ui n'ont q u'une 
pensée: E C R A S E R  L 'E U R O P E .  

S i l'E urope était saine;  si l'ag ent j uif  de perversion et de dissolution n'avait pas c onstitué dans le c orps européens 
ses c ellules c anc éreuses, on ne rê verait pas, au nom  d'une paix  m eurtriè re, d'anéantir un peuple b lanc  - et q uel 
peuple ! - au prof it de la nè g rerie.  

T out b lanc  véritab le serait aux  c ô tés de l'I talie, f oy er orig inel de toutes les m aisons européennes.  I l ne pourrait 
appartenir q u'à  un j uif , l'ex ploiteur j uif  des ouvriers de F ranc e, le j uif  B lum  d'avoir c e c ri m onstrueux : 

 
" I L F A U T  A SP H Y X I ER  L'I T A LI E."  

O O  
M ais, c om m e disait G ax otte, si B lum  q ui n'est pas ouvrier, m ais j uif  et m illionnaire, si L itvinof f  q ui n'est pas 

ouvrier, m ais anc ien c am b rioleur, si D ic k er q ui n'est pas ouvrier, m ais résidu d'A sie et j uivaillon de c h ic ane, 
c onsidè rent c om m e le vieux  j uif  M arx  q ue " l’ ouvrier est f ait pour se b attre et q u'autrem ent il ne servirait à  
rien" ;  si pour c es h y è nes de S oc iale et d'A sie, l'ouvrier européen c 'est de la c h aire à  c anon pourvu q ue c e soit au 
prof it de la révolution, des nè g res et des j aunes, nous prions, nous, l'ouvrier de c onsidérer q ue son b ien-ê tre est 
né de la c olonisation et q u'il prendra f in avec  elle.  

O O  
Nous rappelons à  nos ouvriers b ernés q ue la f am euse " lutte des c lasses" , la c ourse aux  salaires politiq ues n'ont pas 

peu c ontrib ué à  l'industrialisation des c olonies q ui n'étaient autref ois q u'ag ric oles.  C om m e l'a m ontré un savant, 
l’ E urope f ut long tem ps une plus g rande Hellade: c ontre le produit de son travail, un ouvrier européen rec evait 
le produit du travail de dix  indig è nes, un ouvrier européen disposait de dix  esc laves, tout c om m e un b on 
dém oc rate de l'anc ienne G rè c e.  

L e b ien-ê tre de n'im porte q uel européen, les c olonies le lui assurè rent.  
L a révolte des c olonies sera pour nous tous l'avè nem ent de la m isè re.  
O n c om m enc e à  l'apprendre et le m ot " c rise"  sig nif ie q ue nous l'apprenons.  
L 'ém iettem ent de l'éc onom ie universelle f ait q u'auj ourd'h ui le standard de la vie des ouvriers de c ouleur entre en 

c onc urrenc e avec  le salaire des ouvriers b lanc s.  
C 'est l'h eure q u'on c h oisit pour saig ner l'E urope et c oaliser c ontre elle tous les b arb ares.  L es ouvriers b lanc s sont 

priés par les salauds internationaux  de s'ég org er pour le triom ph e de leurs c onc urrents noirs et j aunes, lesq uels 
f eront ensuite c rever de f aim  c e q ui sub sistera de la g rande tuerie m ondiale et g énéreuse.  

O O  
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Nous lutterons avec ach arnem ent contre cette trah i son sans p ré cé d ent d ans l' h i stoi re.  O n ne nous aura p as vi vants.  
Nous avons la vi ei lle h ab i tud e en é cri vant d e p eser nos m ots:  nous avi sons,  avec tout le resp ect q ui  convi ent,  le 

C onsei l F é d é ral q ue nous ne nous g ê nerons p as p lus q ue les d é m ag og ues G ri m m ,  Ni cole et consorts.  A u cas 
d ' une lutte f ratri ci d e,  m ê m e sur le seul p lan é conom i q ue et d e ce q u' en lang ag e d e d é m ent et d e f uri eux  on 
ap p elle " sancti ons" ,  nous nous ef f orcerons d e p araly ser les m esures p ri ses et d e susci ter la ré voluti on nati onale 
d e l' h onneur et d e la li b erté .  

[ . . . etc. . . etc. . . ]  
 [ p a s  s i g n é ]  
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6.8 L a  S u i s s e  2  m a i  1 9 3 3  

p.1 :  A u  j o u r  l e  j o u r  
Comme on manquait de plans, M. Roosvelt vient d’annoncer le sien, que M. Norman Davis - les Davis amé ricains, 

ç a nous la coupe court - dé posera proch ainement à  G enè ve pour instituer " «  n contrô le mob ile et permanent de 
dé sarmement » . E n compensation de quoi les E tats-U nis promettraient leur assistance é ventuelle aux  nations 
victimes d’une ag ression. B on ! 

Roosvelt, traduit, cela sig nif ie à  peu prè s «  le monde en rose » . 
Q u’un conf lit surg isse, la premiè re dif f iculté  consistera toutef ois à  dé sig ner l’ag resseur. A uj ourd’h ui encore, les 

A llemands ne soutiennent-ils pas qu’ils f urent attaqué s par tous ceux  aux quels ils dé clarè rent la g uerre en 1 9 1 4 , 
mê me par la B elg ique, qui pré mé ditait d’annex er B erlin ?.. E t encore, actuellement, ce sont les J uif s qui, paraî t-
il, ont ch erch é  des ch icanes aux  doux  naz is de M. H itler. 

A vec les A llemands, j amais le loup n’aura commencé . 
Mais, en admettant mê me que, devant l’é vidence, les E tats-U nis ne se laissent pas dé tourner par leur certaine 

presse qui f ait song er aux  reptiles de B ismarck , on ne peut pas ne pas se rappeler aussi ce qui arriva au pauvre 
pré sident W ilson quand il eut promis à  Clé menceau des g aranties d’assistance et de sé curité  en é ch ang e de 
l’ab andon de la f rontiè re rh é nane, puis inventé  sa f olle «  L eag ue » , b aptisé e «  S ocié té  des Nations » ... 

L es F ranç ais f iniront par n’y  plus croire. 
E t nous voy ons comment la dite S .d.N. f ait respecter ses dé cisions en f aveur des Ch inois. Mal inf ormé e, elle n’avait 

sans doute pas à  se mettre du cô té  des b andits. E lle eû t mieux  f ait d’inviter la Ch ine à  ré tab lir l’ordre ch ez  elle, 
d’ab ord. Mais, une f ois le verdict rendu, tout ce qu’elle trouva pour secourir sa proté g é e, ce f ut de lui envoy er 
notre W illiam Martin - la Roug eaude au panier b ourré  d’oeuf s et de b ons conseils, comme dans La Mascotte. 
Notre W illiam Martin l’est-il encore ? Nous avons appris, d’autre part, la f in trag ique de cet autre clairvoy ant 
prof essionnel qui se f aisait appeler E rik -J an H anussen, de son vrai nom H ersch mann S teinsch neider, assassiné  
par les naz is, ses ch ouch ous, dans un f aub ourg  de B erlin. S ouh aitons que les b andits ch inois soient moins 
mé ch ants. Mais tout f init par des ranç ons, en Ch ine. Mon Dieu, s’ils nous enlevaient W illiam !... 

E n attendant, celui-ci s’é poumone à  ré clamer de l’aide...b ien que, té lé g raph ie-t-il, la situation militaire des Ch inois 
soit ex trê mement f avorab le. Devant P aris, n’est-ce pas ?...A h  ! les clairvoy ants ! 

A lors, imag inons-nous notre W illiam Martin revenant de Ch ine, ou d’autres «  mob iles »  qui s’aviseraient de 
contrô ler les armements des naz is ch ez  eux  ? C’est simplement de la f olie. J e sais que pour ma part, quoique 
ch ré tien, mê me ary en, b ien sû r - tandis qu’on a prouvé  que le F ü h rer qui f ait f ureur est d’orig ine sé mitique - j e-
ne-m’en-ch arg erais-pas. 

E t, le j our où  les A llemands passeraient le pont de K eh l, ou b ien s’installeraient dans le couloir polonais, tout de 
suite nous verrions les sig nataires du pacte d’assistance se dé f iler...à  l’amé ricaine. I ls se moqueraient pas mal 
du vieux  monde que nous sommes, cette b onne E urope - à  la f aç on dé sinvolte du pré sident Roosvelt ab andonnant 
l’é talon-or pendant qu’il promenait en b ateau ses invité s MicMacDonald et l’inf ormateur H erriot qui l’allait 
dé couvrir. B en, mon Colomb  ! 

C’est pourquoi L y autey  a mille f ois raison de dire «  qu’il f aut ê tre assez  f ort pour montrer sa f orce sans avoir 
b esoin de s’en servir. »  Ni de manif ester pacif istement contre les f ilms allemands dans les ciné mas de P aris et de 
L y on. D’ailleurs, M. H ende( r) son lui-mê me, qui pour un peu parlerait de dé sarmement tout seul, sans plus 
s’occuper des g ouvernements inté ressé s, sait parf aitement comment f inira sa comé die sans actes :  il y  aura 
touj ours des g endarmes. H eureusement. G ué ri de sa pacif ite depuis qu’il est quelqu’un de responsab le, M. 
Daladier l’a dé claré  trè s f ort :  «  L e ré tab lissement de la conf iance est la condition du salut commun. »  S i l’on 
supprimait les g endarmes, qui donc aurait conf iance ?...Mmes Drivet, Descoeudres, Duch ê ne, W eiss ( louise)  ? 

T out ç a, c’est ch armant, si l’on veut. Mais pas sé rieux . 
 Z E D .  
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7.7 L a  S u i s s e  2  j u i l l e t  1 9 3 4  
p.1 :  L e  c o m pl o t  d e  R o e h m  

Les informations publiées dans la soirée de samedi par le bureau de presse du parti national-soc ialiste ont donné un réc it 
suc c inc t mais ex plic ite des év énements dramatiq ues q ui se sont passés en A llemag ne :  un c ertain nombre de c h efs des 
troupes d’ assaut du parti naz i av aient c omploté de déc lenc h er une nouv elle rév olution.  V ers q uels buts ?  C ’ est c e q u’ on 
ne sait pas enc ore,  mais la tendanc e politiq ue des c h efs c onj urés était c onnue :  c ’ était c e q u’ il est c ommun d’ appeler des 
h ommes de g auc h e.  
D ’ autre part,  le g énéral v on S c h leic h er,  dans la brè v e période où  il fut c h anc elier du R eic h ,  av ait,  on s’ en souv ient,  noué 
des rapports assez  étroits av ec  les c h efs des sy ndic ats marx istes et des sy ndic ats c ath oliq ues,  c e q ui indiq uait nettement 
son intention d’ appuy er son pouv oir sur les masses ouv riè res.  
E nfin,  les c ommuniq ués de la M aison brune ont parlé de relations q ui auraient ex isté av ec  la représentation diplomatiq ue 
à  B erlin d’ une puissanc e étrang è re,  sans toutefois la désig ner.  O n ne v oit g uè re,  év idemment,  q ue la délég ation 
sov iétiq ue pour nouer des relations de c et ordre.  
D e c es q uelq ues indic ations,  on peut déduire q ue la « rév olution de palais »  q ue c omplotait R oeh m dev ait c onduire 
l’ A llemag ne v ers une dic tature ex trê mement c onfuse où ,  à  leur tour,  les tendanc es bolc h ev istes de c ertains c h efs naz is et 
les militaires q ui auraient suiv i v on S c h leic h er se seraient disputé le pouv oir.  
S ans auc un doute,  l’ av enture eû t été ex trê mement périlleuse pour l’ A llemag ne.  E lle pouv ait préc ipiter c e peuple dans un 
épouv antable c h aos,  anéantir en q uelq ues semaines le redressement politiq ue intérieur effec tué par H itler et ruiner les 
premiers efforts du nouv eau rég ime pour l’ unific ation du R eic h .  R oeh m ag issait en av eug le s’ il c roy ait pouv oir imposer 
une rév olution de g auc h e.  S ’ il av ait eu raison de H itler,  s’ il était parv enu à  briser la dic tature de la M aison brune,  du 
c oup il liv rait l’ A llemag ne à  la R eic h sw eh r,  aux  éléments c onserv ateurs q ui mettent enc ore leur espoir en M .  v on P apen 
et peut-ê tre enfin aux  H oh enz ollern.  C ar il saute aux  y eux  q u’ en deh ors du parti naz i,  il n’ y  a auc une forc e autre q ue la 
R eic h sw eh r q ui pourrait sauv er l’ A llemag ne d’ une prompte bolc h ev isation.  
C ette rév olte des c h efs est,  c ertes,  un épisode g rav e dans l’ h istoire du rég ime h itlérien,  mais c e n’ est q u’ un épisode.  
T outes les dic tatures ont eu leurs c rises.  M ussolini aussi a v u,  à  c ertains moments,  son pouv oir v ac iller.  I l a eu assez  
d’ énerg ie pour le ressaisir et assez  d’ intellig enc e pour imposer à  son parti les réformes néc essaires.  T out montre q ue 
H itler est enc ore en A llemag ne l’ h omme le plus fort et q u’ il saura proc éder à  l’ épuration profonde q ui s’ impose dans son 
parti et dans la milic e brune.  
Les év énements de M unic h  paraissent bien établir q ue H itler est touj ours maî tre du mouv ement national-soc ialiste.  
M ê me c eux  à  q ui c ela déplaî t doiv ent s’ inc liner dev ant c ette c onstatation.  E n rev anc h e,  faut-il déduire de la partic ipation 
du g énéral v on S c h leic h er au c omplot de R oeh m q ue la R eic h sw eh r est h ostile au mouv ement h itlérien ?  C e n’ est pas 
prouv é.  A prè s son bref passag e à  la c h anc ellerie du R eic h ,  le g énéral,  au lieu d’ ê tre réintég ré à  l’ état-maj or,  a été 
« ex ilé »  au c ommandement de q uelq ue troupe de prov inc e.  S ig ne q ue son influenc e n’ était plus toute-puissante.  T rè s 
ambitieux ,  aig ri par son éc h ec  c omme c h ef du g ouv ernement,  il aura c ru trouv er l’ oc c asion d’ une rev anc h e en s’ assoc iant 
au c omplot de R oeh m av ec  l’ espoir,  sans doute,  d’ ac c aparer le pouv oir en c as de suc c è s.  E q uipée q ui dev ait lui ê tre 
fatale,  ainsi q u’ à  sa femme,  mortellement blessée dans un dernier mouv ement g énéreux .  
R este M .  v on P apen.  Le v ic e-c h anc elier fig ure assez  bien le T alley rand,  l’ h omme « q ui sert tous les rég imes,  mais q ui ne 
s’ éc roule pas av ec  eux  » .  A uj ourd’ h ui enc ore,  en dépit de son disc ours de M arburg ,  il représente,  g râ c e à  l’ appui du 
maréc h al H indenburg ,  une puissanc e av ec  laq uelle H itler doit c ompter,  mais le sort de R oeh m et de v on S c h leic h er lui 
inspirera de salutaires réflex ions.  
H itler n’ est s’ est pas improv isé F ü h rer.  P endant q uatorz e années,  il a médité,  préparé et org anisé méth odiq uement son 
plan politiq ue.  A ux  prises av ec  les réalités,  il sait q ue les premiè res années de dic tature réserv ent plus de déc eptions q ue 
de satisfac tions,  mais l’ ex périenc e fasc iste lui a aussi enseig né q ue pour réaliser,  il faut av ant tout durer,  si dramatiq ues 
q ue puissent ê tre parfois les soubresauts du rég ime.  
Q uand on a v u si souv ent enterrer le rég ime sov iétiq ue,  q uand on a entendu c ent fois prédire la c h ute imminente de 
M ussolini,  on serait impardonnable de c roire q ue la rév olution de R oeh m,  si impitoy ablement c h â tiée q u’ elle ait été,  
annonc e la fin du rég ime h itlérien.  
 R e n é  B A U M E .  
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7.8 L a  S u i s s e  5  j u i l l e t  1 9 3 4  
p.1 :  L a  s i t u a t i o n  d e  H i t l e r  

La répression impitoyable de la révolte de Roehm a-t-elle c onsolidé ou  af f aibli la position de H itler ?  La q u estion se pose 
au  lendemain de c ette sec ou sse terrible pou r le rég ime naz i.  E t si l’ on doit rec onnaî tre q u e les nou velles of f ic ielles 
d’ A llemag ne sont plu s q u e disc rè tes su r les bu ts q u e pou rsu ivaient les c onj u rés de M u nic h,  il c onvient au ssi de 
n’ ac c epter q u ’ avec  la plu s ex trê me réserve les nou velles de sou rc e privée q u i,  pou r la plu part,  parviennent des milieu x  
des émig rés allemands.  C eu x -c i n’ ont c ertes au c u ne raison de penser et de dire du  bien du  rég ime hitlérien,  mais trop 
sou vent leu r j u g ement est f au ssé par u ne ranc u ne passionnée,  et dans leu r espoir de voir tomber u n rég ime q u i les a 
bannis,  ils prennent trop f ac ilement leu rs désirs pou r la réalité de demain.  
A  propos des trag iq u es événements de c es j ou rs,  on s’ est empressé dans les milieu x  des émig rés,  de f aire état de 
l’ opposition q u i peu t ex ister,  d’ u ne part,  entre la Reic hsw ehr et le rég ime et,  d’ au tre part,  entre c elu i-c i et le président 
H indenbu rg ,  pou r montrer q u e H itler,  vainq u eu r des éléments ex trémistes de g au c he de son parti,  est devenu  maintenant 
« prisonnier »  de la Reic hsw ehr q u i c onsentira sans dou te enc ore à  se servir de lu i j u sq u ’ au  j ou r où  elle se sentira assez  
f orte pou r le j eter par-dessu s bord,  établir sa propre dic tatu re et préparer à  plu s ou  moins bref  délai la restau ration 
monarc hiq u e.  
I l est c ertain q u e le princ ipal dang er q u i menac e le rég ime naz i est la Reic hsw ehr,  mais le premier à  c onnaî tre 
l’ importanc e de c ette menac e est H itler et il f au t ê tre aveu g lé par la passion politiq u e pou r imag iner q u e le F ü hrer pu isse 
se résig ner,  pou r la vaine satisf ac tion de demeu rer c hanc elier d’ E mpire,  à  devenir u n simple instru ment dans les mains 
des dirig eants de la Reic hsw ehr.  
La politiq u e ex térieu re de H itler porte d’ ailleu rs témoig nag e q u ’ il s’ est rendu  c ompte du  dang er de laisser prendre à  la 
Reic hsw ehr u ne importanc e ex c essive dans l’ E tat.  La g u erre au rait-elle su rg i ou  su rg irait-elle dans u n petit nombre 
d’ années q u e,  par la f orc e des c hoses,  l’ armée deviendrait en A llemag ne le seu l pou voir dirig eant à  la f ois les opérations 
de g u erre et la politiq u e g énérale.  H itler et l’ état-maj or du  parti naz i seraient vite relég u és au  sec ond plan et bientô t 
rédu its à  l’ impu issanc e.  
A c c epter ou  provoq u er u n c onf lit ou vert avec  q u elq u e voisin,  c ’ était pou r H itler abdiq u er tou t son pou voir entre les 
mains de la Reic hsw ehr.  C ec i ex pliq u e q u e,  sitô t l’ avè nement du  rég ime hitlérien,  l’ A llemag ne ait trou vé u n terrain 
d’ entente avec  la P olog ne.  D ’ au tre part,  H itler a f ait à  la F ranc e des of f res non dég u isées d’ entente.  S i u n ac c ord avait pu  
se f aire de c e c ô té,  la « hac he de g u erre »  pou vait ê tre enterrée pou r q u elq u es années et c ’ était à  la Reic hsw ehr d’ ê tre 
relég u ée au  sec ond plan.  A vec  q u elq u es années de paix  assu rée,  H itler pou vait se c onsac rer entiè rement à  l’ édif ic ation de 
son T roisiè me Reic h et f aire de l’ A llemag ne u n E tat entiè rement naz i,  à  l’ ex emple du  D u c e,  q u i a maintenant si bien 
intég ré la doc trine f asc iste dans l’ E tat q u e,  mê me s’ il venait à  disparaî tre,  le rég ime c ontinu erait.  
C e n’ est pas en q u elq u es mois,  évidemment,  q u e H itler pou vait limiter le pou voir de la Reic hsw ehr et c ’ est pou r j u stif ier 
sa méthode q u ’ il c herc he à  obtenir su r le plan ex térieu r des su c c è s diplomatiq u es destinés à  satisf aire momentanément 
les ex ig enc es du  nationalisme.  
E st-c e à  dire q u e les dirig eants naz is seraient moins nationalistes q u e le c lan militaire ?  C ertes non.  T ou tes les 
revendic ations du  g ermanisme,  le rég ime hitlérien les a prises à  son c ompte ;  mais il lu i est indispensable,  pou r du rer,  de 
c herc her à  les réaliser sans le c onc ou rs de l’ armée.  
L’ enj eu  de c ette partie entre le parti naz i et l’ armée est beau c ou p plu s important q u e c elu i q u i se j ou ait entre l’ aile 
g au c he et l’ aile droite des trou pes hitlériennes et c e n’ est pas pou r éc raser la révolte de Roehm q u e H itler se serait livré 
pieds et poing s liés à  la Reic hsw ehr.  
La dic tatu re a besoin d’ u ne f orc e armée solide.  E lle l’ avait dans les trou pes d’ assau t.  M ais,  si des c hef s ont trahi,  tou tes 
les trou pes ne sont pas c ontaminées.  Les S . A .  demeu rent,  elles seront épu rées et réorg anisées par des c hef s nou veau x .  
H itler dispose,  en ou tre,  des trou pes de protec tion ( S . S . )  q u i lu i sont absolu ment f idè les.  E nf in il y a,  rien q u ’ en P ru sse,  
u ne polic e de 8 0 . 0 0 0  hommes q u i sont sou s l’ au torité direc te du  ministre de l’ intérieu r du  Reic h,  et c e ministre c ’ est 
F ric k ,  u n des hommes les plu s ac tif s,  u ne des tê tes les plu s solides du  parti naz i q u i,  c onnaissant l’ inf lu enc e 
ex traordinaire de H itler su r les masses,  ne song e pas à  c ontester son au torité de c hef .  
C ar c ’ est enc ore u n atou t dans la main de H itler q u e c ette inf lu enc e personnelle q u i peu t,  su r u n sig ne,  su r u n appel,  lever 
des millions d’ hommes.  
E nf in la Reic hsw ehr a u n au tre rô le à  j ou er q u e c elu i d’ ag ent de division de la nation.  
F roidement ex aminée,  il ne semble pas,  vraiment,  q u e la situ ation de H itler soit c elle d’ u n « prisonnier » .  A u  c ontraire,  il 
f au t s’ attendre à  voir la politiq u e allemande su bir u n peu  plu s la marq u e du  naz isme ;  les postes de c onf ianc e,  au  lieu  
d’ ê tre abandonnés à  des sympathisants,  seront réservés au x  c onvainc u s et,  peu  à  peu ,  le rég ime en viendra à  éliminer 
partou t tou s c eu x  q u i n’ ont pas été f ormés à  la du re éc ole du  mou vement national-soc ialiste et q u i ne s’ inc linent q u ’ en 
apparenc e devant l’ au torité indisc u tée du  F ü hrer.  
 R e n é  B A U M E .  



 1 3 5

7.9 L a  S u i s s e  1 2  j u i l l e t  1 93 4  
p.1 :  A u  j o u r  l e  j o u r  

Je ne suis pas de ces gens qui déjà s’imaginaient, tout réjouis, que M. Hitler, le Führer en fureur, produit de 
l’autruchisme des gouv ernants du monde », comme on a justement pu dire de ces suprê mes impuissances, allait sub ir le 
sort de ces meilleurs collab orateurs escamotés le 3 0  juin. 
P our se faire peut-ê tre nommer agent de la S û reté à G enè v e. 
P ersonne, d’ab ord, ne sait ex actement ce qui se passe en A llemagne. 
Mais il serait injuste de méconnaî tre que M. Hitler ( qu’on prononce comme on v oudra)  a tout de mê me son b on cô té, si 
j’ose écrire. 
C e fils d’A ristide B riand et d’un douanier de B runau ( Haute-A utriche)  interdit aux  femmes allemandes de fumer. 
Je serais Führer un jour que les femmes ne fumeraient pas non plus à G enè v e. 
Je les aime b ien trop pour les liv rer à cette funeste passion. 
D ’autre part, une commerç ante de B rê me qui av ait «  mouillé » son li...son lait, -rectification - plus ex actement celui de 
ses v aches, fut ex posée en pub lic, liée à un pi...pilori. E t l’ex position attira toutes les ménagè res trompées par la 
commerç ante qui se v engè rent en l’injuriant. 
N os «  autorités » se contentent de faire condamner à une petite all...amende les commerç ants malhonnê tes qui 
empoisonnent leurs clients. 
C omme ç a coû te trente francs aux  chauffards pour écrab ouiller chez  nous des passants. 
Q u’à présent M. Hitler disparaisse, par qui le remplacerions-nous ? ( nous, c’est une faç on de parler, à moins qu’un jour 
- lointain - nous ne mettions la main sur l’A llemagne) . P ar de nouv eaux  finasseurs qui b ien v ite rerouleraient les 
stupides dits plomates grâ ce aux quels le monde patauge dans un si complet pétrin ? 
P our la grande joie, c’est v rai, des caï mans pacifistes gav és de fonds secrets de France. 
A v ec M. Hitler, nous sav ons au moins ce que nous av ons. I l a mê me, si j’ose encore écrire, réussi à «  se mettre à dos tout 
le monde ». 
C ompris nos grands journaux  confédérés, dont la « B e r n e r  B u n d  », annonç a R adio-P aris, poste gouv ernemental, frappés 
d’interdiction pour six  mois. 
A ussi faudrait-il ê tre espérantiste au dernier degré, je pense à mon ami le P riv at d’I nde, pour av aler des b ob ards b ê tes 
comme le prétendu complot contre Hitler ourdi par la France de M. B arthou av ec le général v on S chleicher. 
Minés par leurs défaitistes, les A nglais sur qui l’on ne peut guè re compter mais av ec qui l’on doit compter toujours 
refusent pour l’heure les garanties militaires propres à redonner confiance chez  eux -mê mes, partant à ramener la 
prospérité partout. I l est par conséquent prudent, si paradox al que cela puisse paraî tre, de conserv er M. Hitler dont le 
maintien au pouv oir équiv aut à une assurance de paix . 
S ans plus aucun crédit, sa situation ne lui permet pas de faire la guerre. 
I l ne l’a fait qu’à ses compatriotes. 
P as tous autrichiens. 
A ccepterions-nous, fiers G enev ois comme nous sommes, d’ê tre gouv ernés par des hommes qui ne seraient mê me pas de 
G enè v e ?... Mê me pas de P lainpalais ?... 
Mais, autres pay s, autres v ues :  «  P endant la guerre, écrit un confrè re de B rux elles, les A llemands tuaient chez  nous, 
fusillaient, massacraient. A  l’indignation du monde, ils répondaient av ec un air innocent, si l’on peut dire :  D a s  i s t  
K r i e g  ! N ous nous demandions si, non contents de nous assassiner, ils ne se fichaient pas de nous par-dessus le marché. 
A ujourd’hui nous pouv ons dire :  «  I ls étaient sincè res. » E t nous constatons av ec satisfaction (  ?)  que la v ie d’un 
A llemand n’a pas plus d’importance pour eux  que celle d’un B elge. » 
E n tous cas, pendant que nos amis A llemands s’entretuent, ils ne pensent pas à faire de la casse chez  les v oisins. 
 Z E D  . 
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7.10 L a  S u i s s e  2 6  j u i l l e t  19 3 4  
p.1 :  L ’ a s s a s s i n a t  d e  D o l l f u s s  

La nouvelle de l’assassinat du chancelier d’Autriche a é claté  hier soir,  com m e un coup  de tonnerre.  S i f orte q u’ait p u ê tre 
la surp rise causé e p ar cette nouvelle,  elle a atteint les lim ites de la stup é f action q uand les dé tails ré vé lè rent les 
circonstances du dram e.  C ’est à  la chancellerie m ê m e q ue M .  D ollf uss a é té  atteint p ar une b alle et p eu ap rè s il allait 
succom b er.  E n m ê m e tem p s,  les m inistres q ui se trouvaient avec lui é taient f aits p risonniers p ar un dé tachem ent de 
nationaux -socialistes autrichiens q ui avaient ré ussi à  occup er le b â tim ent of f iciel.  
La p rem iè re ré f lex ion q ui vient à  l’esp rit est p our s’é tonner q u’un p areil coup  d’audace ait p u ré ussir.  Les dé p ê ches de 
V ienne ne sont p as encore suf f isam m ent claires,  à  l’heure où  nous é crivons,  p our q ue le dram e soit connu dans tous es 
dé tails,  m ais il sem b le b ien q ue l’attaq ue de la chancellerie ne se soit heurté e à  aucune ré sistance.  E t on se dem ande alors 
com m ent il se f ait q u’ap rè s avoir dé j à  é té  l’ob j et de deux  attentats,  le chancelier D ollf uss n’ait p as é té  m ieux  g ardé .  
C ertes,  un chef  de g ouvernem ent p eut f aire courag eusem ent f i du dang er auq uel ses f onctions l’ex p osent.  T outef ois,  il est 
inconcevab le q ue l’é tat d’ag itation q uotidienne où  se trouve p long é e l’Autriche dep uis des m ois,  il n’ait p as é té  p ris 
davantag e de p ré cautions p our p roté g er la vie des dirig eants du p ay s.  
S i on ne p eut im p uter à  la trahison du service de g arde la ré ussite du coup  de m ain naz i,  la resp onsab ilité  p rem iè re de la 
m ort du chancelier D ollf uss retom b e sur ceux  q ui ont com m is la coup ab le né g lig ence de laisser les b â tim ents of f iciels à  
la m erci du p rem ier terroriste venu.  O n ex p liq uera dif f icilem ent la q uasi ab sence de tout service de g arde.  
C eci dit,  on ne p eut s’é tonner q ue le coup  q ui devait f rap p er à  m ort le chancelier vienne du clan national-socialiste.  
C ontre la m enace naz iste,  M .  D ollf uss avait concentré ,  ap rè s les é m eutes de f é vrier,  toutes les f orces du p ay s.  I l avait 
p arf aitem ent com p ris q ue le triom p he de ceux  de ses com p atriotes q ui se ré clam ent de H itler aurait sig nif ié  p our 
l’Autriche la p erte de son indé p endance.  S ous p ré tex te de «  sy nchronisation » ,  les naz is m aî tres du p ouvoir n’auraient p as 
tardé  à  m ettre leur p ay s sous la dé p endance com p lè te du T roisiè m e R eich et la R é p ub liq ue autrichienne n’aurait p as eu 
p lus d’ex istence p rop re q ue n’en a auj ourd’hui la B aviè re dont le «  p articularism e »  tant p rô né  a cé dé  sans coup  f é rir 
devant la seule ap p arition d’un g é né ral venu de B erlin.  
Le chancelier D ollf uss ré sistait donc de toutes ses f orces à  la m enace naz iste.  L’histoire dira p eut-ê tre dans q uelle m esure 
il a é té  ré ellem ent et sincè rem ent ap p uy é  p ar son entourag e.  La p ersistance des attentats terroristes é tait inq uié tante et la 
ré p ression n’é tait p as sans donner p arf ois l’im p ression d’une indulg ence à  l’é g ard des naz is q ui contrastait é trang em ent 
avec l’im p itoy ab le ré p ression dans laq uelle f urent noy é s les é m eutiers m arx istes de f é vrier.  
O n avait p arf ois l’im p ression q ue j usq ue dans certains m ilieux  g ouvernem entaux ,  on m é nag eait le national-socialism e 
dans l’esp oir de p ouvoir com p oser q uelq ue j our avec lui.  C e f û t là  - si l’im p ression est ex acte - une f aute g rave.  M ais on 
ne p eut se dé f endre de cette im p ression,  car on a senti p lus d’une f ois q ue l’action du g ouvernem ent D ollf uss é tait 
incertaine,  f lottante.  S ans doute ab sence d’unité ,  sensib le dans les f aits,  é tait-elle due au f ait q ue M .  D ollf uss et le p arti 
chré tien-social sur leq uel il s’ap p uy ait,  avaient dû  p artag er le p ouvoir avec la H eim w ehr et les é lé m ents de l’ancien p arti 
p ang erm aniste.  
P ar ailleurs,  on doit se dem ander aussi dans q uelle m esure l’Allem ag ne est resp onsab le de la trag é die d’hier.  S ans doute,  
les dirig eants du R eich ne tarderont-ils p as à  dé g ag er les nationaux -socialists d’Allem ag ne de toute p articip ation à  
l’attentat et j usq u’à  p ré sent,  c’est un f ait q u’on ne sait rien d’un ap p ui ou d’un encourag em ent q ui serait venu de B erlin 
ou de M unich aux  auteurs de l’assassinat.  M ais on p eut p as oub lier - et hier encore on le rap p elait ici - q ue les attentats 
terroristes com m is en Autriche ont é té  f avorisé s p ar des naz is allem ands q ui f ournissaient b om b es et m unitions.  C et 
ap p ui de long ue date donné  d’Allem ag ne aux  naz is autrichiens n’est p as autre chose q u’une com p licité  crim inelle et s’il 
ne p eut ê tre im p liq ué  directem ent dans l’assassinat du chancelier D ollf uss,  il n’en est p as m oins en g rande p artie 
resp onsab le de l’é tat d’esp rit q ui a dé term iné  le crim e.  
Le chancelier D ollf uss disp aru,  q ui va g ouverner l’Autriche ?  I l sem b le,  d’ap rè s les nouvelles de V ienne,  q ue les 
m inistres q ui n’ont p as é té  f aits p risonniers à  la C hancellerie,  aient g ardé  le p ouvoir.  S i,  com m e il le p araî t,  l’attaq ue du 
p oste T . S . F .  et de la C hancellerie ne sont q ue d’audacieux  coup s de m ain sans lendem ain,  le ré g im e D ollf uss p eut 
continuer sans D ollf uss.  M ais il est encore trop  tô t p our avancer la m oindre certitude à  ce p rop os.  
D e toute f aç on,  cet é vé nem ent trag iq ue constitue le p lus g rave avertissem ent.  L’I talie,  tout ré cem m ent,  s’inq uié tait du 
dang er q ue courait l’indé p endance autrichienne.  Auj ourd’hui,  il n’est p us p ossib le de f erm er les y eux  sur la m enace 
terrib le q ui p è se sur la p etite R é p ub liq ue,  m enace q ui p eut avoir les p lus g raves consé q uences p our ses voisins et,  en 
dé f initive,  p our l’E urop e entiè re.  
S i ce n’est p as l’alarm e,  c’est tout au m oins l’alerte q u’il f aut sonner.  
 R e n é  B A U M E .  
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7.11 L a  S u i s s e  2 7 j u i l l e t  19 3 4  
p.1 :  L ’ a l a r m e  a u t r i c h i e n n e  
La réaction provoquée par l’assassinat du chancelier d’Autriche a été prompte et vive dans les grandes capitales 
européennes.  U n sentiment d’horreur prof onde a été soulevé par les circonstances dramatiques dans lesquelles M .  
D ollf uss a perdu la vie.  
O n sait maintenant que le national-socialisme autrichien a j oué la partie du désespoir,  aj outant à la f ourb erie,  
l’ignominie et la lâ cheté.  
La propagande ex trémiste,  dans un peuple pourtant accab lé de souf f rances,  n’a pas produit les f ruits qu’escomptaient 
les naz is.  T enu en mains par les f orces chrétiennes-sociales et par celles de la H eimw ehr,  l’ensemb le du peuple 
autrichien s’est prononcé clairement pour le régime D ollf uss,  ne laissant aux  naz is aucun espoir de l’emporter.  E t les 
attentats terroristes,  innomb rab les,  n’ont pas entamé la conf iance de l’Autriche dans l’avenir de son indépendance.  
Les partisans du national-socialisme ne pouvaient plus compter qui sur un coup d’audace.  I ls l’ont perpétré mercredi 
en usant d’ab ord de la f ourb erie pour donner le change au service de garde à la C hancellerie et pénétrer dans la place 
sous l’unif orme de l’armée et de la police.  I ls ont recouru ensuite au mensonge,  f aisant répandre par la T . S . F .  la 
nouvelle de la démission du gouvernement.  P uis ay ant ab attu le chancelier,  le principal pilier de la résistance,  ils sont 
tomb és dans l’ignominie,  laissant un b lesser agoniser plusieurs heures sans lui accorder l’aide d’un médecin ni d’un 
prê tre.  E nf in,  il ne leur restait plus qu’à somb rer dans la lâ cheté et ils s’y  sont précipités,  capitulant pour sauver leur 
peau.  M ais le chancelier ay ant succomb é à ses b lessures,  les terroristes naz is auront à répondre de leur crime devant 
une C our martiale au lieu d’aller,  comme ils l’espéraient,  j ouer les «  héros »  en Allemagne.  
Les naz is d’Autriche et ceux  d’Allemagne se sentaient si étroitement solidaires que le représentant du gouvernement 
de B erlin à V ienne n’a pas hésiter à servir d’intermédiaire aux  terroristes pour «  négocier »  avec le gouvernement 
autrichien leur transf ert en Allemagne.  
A B erlin,  on a vite compris comb ien il pouvait ê tre dangereux  par la suite d’af f irmer la moindre solidarité avec les 
assassins du chancelier D ollf uss et le diplomate allemand trop z élé a été cassé aux  gages,  dans le mê me temps où  le 
gouvernement du R eich f aisait savoir qu’il n’autoriserait pas les insurgés à se réf ugier sur son territoire.  
I l f aut voir là l’empressement de l’Allemagne à se laver les mains d’un attentat qui soulè ve une réprob ation 
universelle.  E t si,  encore une f ois,  la participation directe d’éléments allemands dans les coups de main de mercredi 
n’est pas étab lie,  il n’en reste pas moins que la complicité des naz is allemands dans les attentats terroristes qui ont 
précédé la j ournée tragique du 2 5  j uillet est prouvée,  ne serait-ce que par la saisie d’ex plosif s opérée samedi par la 
police saint-galloise.  
P ersonne d’ailleurs ne s’y  est trompé et la mort du chancelier D ollf uss a été considérée partout comme le point 
culminant de la série d’attentats par lesquels les naz is ont cherché à intimider l’Autriche pour mieux  la dominer.  
Aussi,  les grandes puissances résolues à sauvegarder l’indépendance de la R épub lique autrichienne n’ont-elle cessé,  
quand elles entendaient se f aire b ien comprendre,  de s’adresser à B erlin.  
J usqu’ici,  il f aut le dire,  les puissances garantes ont été d’une insigne f aib lesse et quand M .  D ollf uss parlait d’évoquer 
devant le C onseil de la S ociété des N ations l’inadmissib le pression ex ercée par l’Allemagne hitlérienne sur son pay s,  
on le pressait,  à Londres,  à P aris et à R ome de n’en rien f aire et de s’en remettre à l’ef f et que ne manquerait pas de 
produire quelque démarche diplomatique à B erlin.  
Auj ourd’hui que le chancelier D ollf uss a pay é de sa vie cette politique de f aib lesse,  l’avertissement a été compris et,  
en I talie tout au moins,  le gouvernement s’est résolu à f aire comprendre à l’Allemagne le seul langage que décidément 
elle semb le disposée à comprendre :  le langage de la f orce.  D es troupes italiennes,  en ef f et,  sont concentrées à la 
f rontiè re et l’Allemagne saisira cette f ois que la moindre menace de sa part vis-à-vis de l’Autriche provoquerait 
l’intervention de l’armée italienne.  
C ette démonstration suf f ira,  il f aut l’espérer,  à f aire reculer le T roisiè me R eich dans son entreprise dangereuse pour 
l’Autriche,  mais à condition,  naturellement,  qu’elle ne soit désapprouvée ni à P aris ni surtout à Londres,  car la 
moindre f aib lesse de l’Angleterre en ce moment pourrait avoir des conséquences graves.  
E tant donnée la situation intérieure de l’Allemagne,  il n’y  a pas de risque que la situation s’aggrave si le 
gouvernement de B erlin se rend compte qu’il aurait en f ace de lui l’Angleterre,  la F rance et l’I talie b ien décidées à 
l’arrê ter à temps.  
M ais l’heure réclame de la f ermeté.  

 R e n é  B A U M E .  
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7.12 L a  S u i s s e  3  a o û t  19 3 4  

p.1 :  E n  A l l e m a g n e . H i t l e r . c h e f  d e  l ’ E t a t  
Avec une célérité plus grande encore que ne le supposaient les observateurs de la grande presse française en 
Allem agne,  la succession du m aréch al-président H indenburg à  été réglée au bénéfice de H itler.  Aussitô t parvenue 
la nouvelle de la m ort,  en effet,  une loi a été rendue publique qui j oint les fonctions de ch ancelier à  celles de 
président du R eich  et,  dans un second article,  H itler est désigné pour assum er cette double fonction.  
I l faut reconnaî tre dans cette procédure l’ h abileté tactique des dirigeants naz is qui,  pour la conquê te des positions 
stratégiques de l’ E tat,  ne se sont j am ais laissés surprendre par l’ événem ent.  O n se rappelle qu’ au m om ent où  M .  
von P apen ouvrait à  H itler la voie de la ch ancellerie,  le F ü h rer plaçait aussitô t deux  de ses principaux  lieutenants,  
F rick  et G oering,  à  la tê te des m inistè res de l’ intérieur du R eich  et de P russe,  m ettant ainsi la m ain à  la fois sur 
toutes les forces de police du pay s et sur les adm inistrations centrales.  
Au-dessus du parti naz i subsistait,  il est vrai,  la présidence du R eich ,  m ais le grand â ge du m aréch al H indenburg 
annonçait com m e im m inente une vacance de ce poste.  M ercredi,  les nouvelles de N eudeck  faisaient prévoir que 
le ch ef de l’ E tat n’ avait plus que quelques h eures à  vivre.  Aprè s une courte visite au ch evet du président,  H itler 
rentrait à  B erlin,  convoquait un conseil des m inistres au cours duquel était élaborée la loi le nom m ant président-
ch ancelier.  E t,  h ier m atin,  le peuple allem and apprenait en m ê m e tem ps la m ort de H indenburg et l’ accession de 
H itler à  la présidence.  
E n un tournem ain,  le parti naz i avait conquis la position et avant m ê m e que les augures eussent ach evé leurs 
consultations sur les conséquences de la m ort du m aréch al,  sur les luttes sourdes qui pourraient s’ ouvrir entre la 
R eich sw eh r et H itler,  m ê m e sur les possibilités d’ une restauration m onarch ique,  l’ Allem agne se trouvait placée 
devant un fait accom pli.  
C ertes,  la C onstitution de W eim ar dispose que le président du R eich  est élu par le peuple et qu’ en cas de décè s 
ou de dém ission du président,  la fonction est ex ercée par intérim  par le président de la C our suprê m e de L eipz ig.  
M ais la révolution h itlérienne,  sans enterrer à  proprem ent parler la C onstitution de W eim ar,  l’ a m ise en suspens ;  
le R eich stag,  qui ne com pte,  sauf une diz aine d’  «  invités » ,  que des députés naz is,  a accordé au C abinet H itler 
des pleins pouvoirs.  H itler était donc suffisam m ent préparé à  recueillir la succession du vieux  m aréch al.  E t,  pour 
éviter des com pétitions entre ses lieutenants dans la succession de sa propre ch arge de ch ancelier,  il a sim plem ent 
décidé de cum uler les fonctions de ch ef de l’ E tat et de ch ef du gouvernem ent.  
C ette rapidité dans l’ ex écution devrait quand m ê m e donner à  réfléch ir à  ceux  qui s’ appesantissent sur les 
inévitables soubresauts d’ un régim e nouveau pour en tirer la conclusion,  conform e  leur voeu,  que ce régim e 
agonise.  M ê m e et surtout si l’ on est adversaire des gouvernem ents d’ autorité,  il faut avoir assez  de clairvoy ance 
pour m esurer ex actem ent la solidité de ces régim es.  
C ’ est un fait incontestable que le parti national-socialiste tient en m ains solidem ent l’ Allem agne.  T ous les partis 
adverses ont disparu et l’ opposition intérieure au nouveau régim e est sans force.  
C ertes,  il y  a des m écontents,  des déçus ;  certes,  les événem ents du 3 0  j uin ont secoué rudem ent le parti naz i et le 
putsch  de V ienne a porté un nouveau coup à  l’ Allem agne h itlérienne.  M ais il faut se soum ettre à  l’ évidence que 
les dirigeants naz is n’ ont pas laissé le pouvoir leur éch apper des m ains.  
L ’ im pitoy able répression de la révolte de R oeh m  a été sans effet durable pour le régim e ;  la déplorable attitude 
de l’ Allem agne dans les affaires autrich iennes rend sa politique ex térieure encore plus m alaisée.  M ais il n’ en est 
pas m oins vrai que le régim e est touj ours debout.  
I l y  a des dissentim ents,  assure-t-on,  entre la R eich sw eh r et H itler.  C ’ est possible,  m ê m e probable.  C ela ne 
signifie pourtant point que les deux  forces sont prê tes à  se dresser l’ une contre l’ autre.  O n voit auj ourd’ h ui la 
R eich sw eh r prê ter serm ent à  H itler,  devenu,  en tant que président du R eich ,  ch ef de l’ arm ée.  C e qui ne peut que 
consolider son pouvoir.  
E t c’ est j ustem ent ceci qu’ il faut voir :  c’ est que si les difficultés intérieures et ex térieures ne m anquent pas au 
gouvernem ent allem and,  le régim e h itlérien n’ en est pas ébranlé au point de s’ écrouler dem ain.  Au contraire,  
H itler ay ant auj ourd’ h ui la suprê m e direction de l’ E tat,  ne pourra que consolider son pouvoir et le régim e naz i en 
Allem agne.  

 R e n é  B A U M E  
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3.8 L e  T r a v a i l  8 m a r s  1 9 33 

p.1: E n  A l l e m a g n e . MOITIE CONTRE MOITIE 
Après avoir semé la terreur, muselé la presse, emprisonné ses adversaires et interdit leur propagande, après avoir 

ac c usé des pires c rimes c eux  q u' il empê c h ait de se déf endre, après avoir monopolisé tous les moy ens de 
réc lame et la puissanc e de l' E tat, après avoir intimidé et mê me ex pulsé les c orrespondants de j ournaux  
étrangers, H itler n' a pas réussi à  c onvertir à  son parti la moitié du peuple allemand. 

C es élec tions, f aussées d' avanc e en sa f aveur, lui donnent 1 7  millions de suf f rages sur un peu moins de 4 0  millions. 
I l n' ob tient la maj orité à  la rac lette q u' avec  le c onc ours des trois millions de c onservateurs impérialistes. 

L es soc ialistes maintiennent leurs positions, avec  7  millions de voix , les c ath oliq ues également avec  4  millions et 
demi. S i les c ommunistes perdent un million de voix , c ' est q u' ils sont déj à  h ors la loi ou à  peu près. I ls 
desc endent un peu au-dessous des 5  millions, mais se maintiennent en P russe, et tout partic ulièrement à  B erlin. 

L es q uatre millions de voix  gagnées par les naz is sont c elle d' élec teurs nouveaux , attirés par l' appel sentimental et 
persistant d' une propagande uniq ue. B eauc oup d' Allemands aussi veulent voir c e q u' H itler peut f aire et pensent 
mieux  éviter la guerre c ivile en donnant au parti le plus f ort l' oc c asion d' employ er le pouvoir q u' il était résolu à  
garder en tous c as. 

C eux  q ui ont entendu par radio le dernier disc ours du c h anc elier naz i à  K oenigsb erg, avec  son ac c ompagnement de 
c antiq ues, de c loc h es d' églises et de tamb ours militaires, ont rec onnu sans peine une maladie q ui n' est pas 
spéc if iq uement allemande. 

N ous l' avons vu f leurir en S uisse depuis des mois. E lle c onsiste à  traiter ses adversaires les plus démoc ratiq ues et 
les plus c onstitutionnels de " L andverraeter"  ( traî tres au pay s) , à  f aire appel à  la violenc e et au sentiment 
patriotiq ue pour éc raser les ennemis de l' intérieur et intimider c eux  de l' ex térieur et à  b adigeonner de c ette b oue 
sanglante un S eigneur D ieu q u' on annex e à  son parti en le c oif f ant d' un c asq ue à  pointe. 

L a moitié du peuple allemand n' a plus le droit d' ê tre allemande ni de vivre. P endant q uatorz e ans, elle n' a f ait q ue 
trah ir et h umilier la patrie. E t maintenant Adolf  H itler est là  pour ef f ac er c ette h onte et ramener l' Allemagne 
vers la gloire, l' h onneur et la prospérité. 

S ur les h ommes q ui c ausé les ruines d' il y  a q uatorz e ans et entraî né leur peuple dans la dernière aventure, pas un 
mot, sauf  une protestation indignée c ontre le " mensonge des responsab ilités de la guerre" . 

P endant une h eure et demie, dans toutes les rues des grandes et petites villes de P russe, les h aut-parleurs ont 
répandu c ette éloq uenc e c riarde et larmoy ante avec  son appel à  la f orc e et son ac c ompagnement de f anf are. 

H itler promet à  ses c onc itoy ens une Allemagne glorieuse et satisf aite c omme si elle était toute seule au monde et 
tout c e q u' il of f re c omme moy en d' y  arriver, c ' est la suppression d' une moitié du peuple allemand par l' autre. 
C ' est un programme vraiment trop maigre. I l a dû  s' aperc evoir avant-h ier q u' il est mê me irréalisab le. I l f aut 
trouver autre c h ose. 

S ans doute H itler peut détruire énormément de c h oses pendant son passage au pouvoir, q u' il prolongera par 
l' intimidation. I l peut c h anger les c ouleurs du drapeau, rétab lir le rouge, b lanc , noir impérial au lieu du rouge, 
or, noir répub lic ain. 

I l peut détruire la C onstitution de W eimar, ob liger les trib unaux  à  se mettre à  son servic e, supprimer la lib erté de 
presse et de parole et mê me b rouiller l' Allemagne avec  tous ses voisins. D e c ette manière il aura ef f ac é l' oeuvre 
des q uatorz e années de répub liq ue;  mais c e travail de pure démolition n' aura pas donné du travail aux  c h ô meurs 
ni du pain aux  af f amés. 

S on sy stème d' entretenir des b andes armées en éc h ange d' une maigre pitanc e rappelle un peu c elui des empereurs 
romains de la déc adenc e. I l peut oc c uper une partie de la j eunesse, mais pas résoudre le prob lème soc ial d' une 
manière durab le. 

Q uant à  la situation internationale de l' Allemagne, elle est singulièrement af f aib lie depuis q uinz e j ours. 
L ' Angleterre est très ref roidie. L a R ussie. q ui était la seule puissanc e liée par un ac c ord diplomatiq ue ( le T raité 
de R apallo)  est c omplètement aliénée, alors q u' elle se rapproc h e de la F ranc e et de la P ologne. 

I l ne reste q ue l' I talie, et l' ex périenc e de 1 9 1 5  a montré aux  Allemands q u' il ne f aut pas se f aire trop d' illusions de 
c e c ô té-là . N ous voy ons f ort b ien tout c e q ue les naz is peuvent ac c omplir en f ait de c asse en E urope c omme en 
Allemagne. M ais c ' est la partie c onstruc tive q ui manq ue pour j ustif ier c e grand enth ousiasme. 

 E d m .  P .  
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3.11 L e  T r a v a i l  18  m a r s  19 33 

Billet quotidien: ALERTE AUX HEBREUX 
L'a v è n e m e n t  d e  H i t l e r  e t  l 'i n s t a u r a t i o n  d e  l a  t e r r e u r  e n  A l l e m a g n e  s e r v e n t  t r o p  b i e n  l e s  i n t é r ê t s  d e s  h o b e r e a u x  

c a p i t a l i s t e s  e t  d e s  m u n i t i o n n a i r e s  p o u r  q u 'o n  y  v o i e  a u t r e  c h o s e  q u 'u n e  d i v e r s i o n  s a l u t a i r e  a u  m a i n t i e n  d u  
r é g i m e . C o m m e  c h a c u n  d e s  " f u e h r e r "  q u i  l 'o n t  p r é c é d é ,  H i t l e r  d é s i g n e  à  l a  v i n d i c t e  p u b l i q u e  u n  c e r t a i n  n o m b r e  
d e  " r e s p o n s a b l e s "  d e  l a  c r i s e  a c t u e l l e . C e  s o n t  d 'a b o r d  l e s  m a r x i s t e s . I l  p a r a î t ,  à  l i r e  l a  p r e s s e  h i t l é r i e n n e  e t  
h u g e n b e r g e o i s e ,  q u e  l e s  m a r x i s t e s  o n t  p r o v o q u é  l e  c h ô m a g e ,  l a  m i s è r e ,  l e  m a r a s m e  g é n é r a l  d e s  a f f a i r e s  
g e r m a n i q u e s . 

P u i s  i l  y  a  l e s  J u i f s . 
C 'e s t  c o n t r e  l e s  J u i f s  q u e  l e s  r é g i m e s  p o l i t i q u e s  d é f a i l l a n t s  o n t  t o u j o u r s  t e n t é  d e  t o u r n e r  l a  c o l è r e  p o p u l a i r e . Le s  

e x e m p l e s  e n  a b o n d e n t  d a n s  l 'h i s t o i r e  d e  l 'E u r o p e . Le  " p e u p l e  m a u d i t  d e  D i e u "  a  p l e u r é  d e s  l a r m e s  d e  s a n g  à  
c h a c u n e  d e s  t r a g é d i e s  h i s t o r i q u e s  q u 'o n t  j o u é e s  l e s  p e u p l e s  o c c i d e n t a u x . Le s  v é r i t a b l e s  r e s p o n s a b l e s  d e s  d r a m e s  
é c o n o m i q u e s  o u  p o l i t i q u e s  o n t  r e j e t é  s u r  I s r a ë l  t o u s  l e s  c r i m e s  d o n t  i l s  s 'é t a i e n t  e u x -m ê m e s  r e n d u s  c o u p a b l e s . La  
m é t h o d e  e s t  c o m m o d e  e t  i n f a i l l i b l e . Le  r e s s e n t i m e n t  d e s  p e u p l e s  d o i t  ê t r e  a p a i s é . A  c e r t a i n e s  p h a s e s  d e  n o t r e  
é v o l u t i o n ,  i l  n e  p e u t  s 'a p a i s e r  q u e  d a n s  l e  s a n g . Le s  c i t o y e n s  d 'u n  m ê m e  p a y s  h é s i t e n t  à  s 'e n t r e -d é c h i r e r ,  e t  l a  
g u e r r e  c i v i l e  n e  s e  d é c h a î n e  q u 'a p r è s  d 'a t r o c e s  c o n v u l s i o n s . I l  e s t  b e a u c o u p  p l u s  f a c i l e  d 'a c c u m u l e r  s u r  l a  t ê t e  
d 'i n d i v i d u s  q u i  p a r a i s s e n t  a p p a r t e n i r  à  u n e  r a c e  é t r a n g è r e  d e s  r a n c u n e s  f a r o u c h e s  e t  d e s  h a i n e s  s a n g u i n a i r e s . 
Le s  J u i f s  s o n t  l à  p o u r  s e r v i r  d 'h o l o c a u s t e s . 

Le  c a p i t a l i s m e  a u x  a b o i s  n e  p o u v a i t  m a n q u e r  d e  r e c o u r i r  à  c e  s u p r ê m e  a t o u t . La  r e s p o n s a b i l i t é  d e s  J u i f s ,  v o i l à  q u i  
p e r m e t  d e  s a t i s f a i r e  à  l a  f o i s  n o s  r a n c u n e s  c o m m e r c i a l e s  e t  n o s  h a i n e s  s e n t i m e n t a l e s . Le  c h r é t i e n  a c c o m p l i t  
o e u v r e  p i e  e n  d é t r u i s a n t  l a  r a c e  m a u d i t e . Le  c o m m e r ç a n t  f a i t  u n e  e x c e l l e n t e  a f f a i r e  e n  s u p p r i m a n t  u n  c o n c u r r e n t  
d a n g e r e u x . La  f o i  e t  l 'i n t é r ê t  b i e n  c o m p r i s  s e  c o n c i l i e n t  d a n s  l e  m o m e n t  o ù  u n  H é b r e u  e s t  j e t é  a u x  b r a s  d e  J a h v é . 
L'h i t l é r i s m e  d e m e u r e  d o n c  p a r f a i t e m e n t  c o n s é q u e n t  a v e c  l u i -m ê m e  e n  p o u r s u i v a n t  l e s  J u i f s . C e u x -c i ,  c o m m e  a u x  
p l u s  m a u v a i s  t e m p s  d u  t s a r i s m e  f u i e n t  l e  b r o w n i n g  h i t l é r i e n  a i n s i  q u 'i l s  f u y a i e n t  l e  k n o u t  m o s c o v i t e . O n  p r o m è n e  
d a n s  l e s  r u e s  d e  B e r l i n  d e  p a u v r e s  h è r e s  a u x  c h e v e u x  c r é p u s ,  t o u t  c o m m e  l a  S a i n t e -H e r m a n d a d  p r o m e n a i t  d a n s  
M a d r i d  l e s  v o l e u r s  i s r a é l i t e s . 

E t  l e s  J u i f s ,  q u e  l 'o n  p r é t e n d  s i  p u i s s a n t s ,  n e  r é a g i s s e n t  p o i n t . Le u r  p u i s s a n c e  e s t  d o n c  t o u t e  f i c t i v e ,  e t  e l l e  n 'a  f a i t  
q u e  s e r v i r  d 'é p o u v a n t a i l . A  s e s  c r i m e s  i n n o m b r a b l e s ,  l e  c a p i t a l i s m e  o c c i d e n t a l  a j o u t e  u n  c r i m e  n o u v e a u ,  l e  p l u s  
h o n t e u x ,  l e  p l u s  i g n o b l e ,  p u i s q u 'i l  l a n c e  c o n t r e  d e s  g e n s  d é s a r m é s  u n e  p l è b e  a v i d e  d e  c a r n a g e . 

S e r i o n s -n o u s ,  e n  S u i s s e ,  à  l 'a b r i  d e  t e l l e s  i g n o m i n i e s  ?  J 'e n  d o u t e . L'i n d i v i d u  O l t r a m a r e ,  d o n t  l a  v a l e u r  m o r a l e  a  é t é  
m a i n t e s  f o i s  a p p r é c i é e ,  a  t r o u v é  i n g é n i e u x  e t  r é m u n é r a t e u r  d e  c o m b a t t r e  l e s  J u i f s . I l  n 'a  f a i t  q u 'u n e  s e u l e  
e x c e p t i o n ,  e n  f a v e u r  d e  c e r t a i n [  ] c o m m e r ç a n t [  ]  g e n e v o i s ,  a u q u e l  i l  a  d o n n é ,  d e  m a n i è r e  s u s p e c t e ,  u n  b r e v e t  d e  
p a t r i o t i s m e . I l  s 'e s t  r e n c o n t r é  - l a  v i e  a  d e  c e s  i r o n i e s  - q u e  c e  s e u l  J u i f  p a t r i o t e  a  e u  d e s  c o m p t e s  à  r e n d r e  à  l a  
j u s t i c e  d e  s o n  p a y s . L'a c t i o n  a n t i s é m i t e  d u  s i e u r  O l t r a m a r e ,  p o u r  r i d i c u l e  q u 'e l l e  a i t  p a r u ,  e t  p o u r  s i n g u l i e r  q u 'e n  
s e m b l a s s e n t  l e s  m o b i l e s ,  n 'e n  a  p a s  m o i n s  m a r q u é  u n e  p h a s e  n o u v e l l e  d e  l 'a g i t a t i o n  r é a c t i o n n a i r e  e n  S u i s s e . 
I s r a ë l  n 'a  q u 'à  b i e n  s e  t e n i r . Le  c a p i t a l i s m e  h e l v é t i q u e  n 'h é s i t e r a  p o i n t ,  l e  m o m e n t  v e n u ,  à  u s e r  d e s  m é t h o d e s  
q u 'e m p l o i e  l 'h i t l é r i s m e . 

 E .  
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3.12 L e  T r a v a i l  23 m a r s  19 33 

p.1: Nos misérables fascistes à l'oeuvre suivant la méthode hitlérienne 
On ne dira jamais assez à quel point les réactionnaires f ascistes f ont actuellement cause commune dans tous les 

pay s et cela av ec des méth odes semb lab les partout.  
L ' indiv idu Oltramare qui est allé ch erch er des ordres à M unich  av ant l' af f aire sang lante du 9  nov emb re,  poursuit 

son oeuv re diab olique dans les deux  journaux  " L ' A ction N ationale"  et " L e P ilori" .  L es mensong es les plus 
g rossiers ne l' ef f raient point,  pas plus que son b ras droit,  le dessinateur ch rétien-social F ontanet.  L e b ut 
rech erch é par Oltramare actuellement est de f aire croire que tous ceux  qui v iv ent h onnê tement et modestement 
au serv ice de la classe ouv riè re s' enrich issent à ses dépens.  

C ' est ainsi que dans le dernier " P ilori" ,  il est en question en premiè re pag e,  par un dessin,  et à l' intérieur par un 
tex te sig né de G eorg es Oltramare,  des " automob iles"  d' ouv riers ou contremaî tres qui se serv ent d' un v éh icule à 
moteur v alant quelques centaines et parf ois quelques dizaines de f rancs.  L es deux  tristes sires qui sig nent ces 
dessins et écrits se serv ent de misè res ab attues sur la classe ouv riè re par les ef f ets du rég ime capitaliste pour 
ex citer les plus b asses jalousies et méf iance contre ceux  des trav ailleurs qui,  au prix  d' un trav ail ach arné et de 
priv ations nomb reuses,  peuv ent encore se maintenir à f lots.  P our mieux  masquer leur jeu,  F ontanet et Oltramare 
mê lent à leurs dessins et écrits quelques f aits ex acts,  mais ne se rapportant point à des memb res de notre parti.  
A insi les immeub les que possè de l' h oirie L év y .  

L es f ascistes g enev ois en v eulent tout particuliè rement à notre rédacteur en ch ef  L éon N icole,  contre qui des 
enquê tes de plusieurs mois menées par les justices f édérale et cantonale g enev oise ainsi que par une police que 
les scrupules n' étouf f ent pas,  n' ont pu étab lir la moindre des capitulations dans le domaine du désintéressement 
matériel et de la prob ité prof essionnelle.  N e pouv ant s' en prendre à N icole lui-mê me,  Oltramare et F ontanet 
v oudraient f aire croire que les deux  enf ants de notre rédacteur v iv ent dans l' opulence et la f ainéantise.  P our la 
troisiè me f ois les f euilles f ascistes g enev oises pub lie que S olang e N icole se liv re au sport coû teux  de 
l' équitation,  alors que jamais elle n' a approch é un ch ev al et que dè s l' â g e de quinze ans elle trav aille comme 
toute jeune f ille qui aura à pourv oir elle-mê me à son indépendance,  à ses b esoins durant son ex istence.  L e f ils 
N icole n' est pas étudiant à Ox f ord,  ainsi que le pub lie le " P ilori" ,  mais il a passé quelques mois en A ng leterre 
ch ez un militant du P arti socialiste indépendant pour se f ormer intellectuellement et pour apprendre à connaî tre 
la lang ue ang laise et le mouv ement politique des trav ailleurs ang lais,  connaissances qu' il entend mettre au 
serv ice de la classe ouv riè re.  

L ' instituteur B orel ne possè de pas d' auto,  mais il a des enf ants à élev er et des dif f icultés f inanciè res certaines à 
surmonter depuis que les f ascistes g enev ois ont réussi à le priv er d' un g ag ne-pain en éch ang e duquel il donnait à 
la collectiv ité un dév ouement et une science pédag og ique mis au serv ice des enf ants du peuple et que ses 
adv ersaires les plus ach arnés n' ont jamais osé lui contester.  

I l f aut ê tre tomb é au dernier deg ré de la malh onnê teté pour utiliser les mensong es de l' espè ce dont se serv ent 
Oltramare et F ontanet dans le b ut de remonter les actions du f ascisme g enev ois d' importation directe de 
G ermanie.  

 [ p a s  s i g n é ]  
 

3.13 L e  T r a v a i l  23 m a r s  19 33 

p.1: A  L ening rad 
- U n demi-million d' écoliers et de pionniers participeront cette année aux  ex cursions org anisées dans les env irons 

par le C entre d' éducation politique.  
- L e premier I nstitut pansov iétique contre la f iè v re aph teuse v ient d' ê tre inaug uré dans une des î les du lac S émiy ef ;  

il est muni de tout l' outillag e le plus moderne et dans des ateliers qui lui sont adjoints,  on f ab rique en quantités 
industrielles les médicaments et sérums propres à comb attre ce f léau.  

- D eux  ex positions ont été consacrées à W ag ner à l' occasion du cinquantiè me anniv ersaire de sa mort.  
- L a C entrale du liv re se dispose à ex pédier dans la rég ion 9 5 0 , 0 0 0  b roch ures relativ es à l' ag ronomie tech nique,  

indiquant aux  pay sans les procédés les plus rationnels pour les semailles du printemps. ,  
- D è s le mois de mai,  la liaison aérienne sera étab le entre L éning rad et S tok h olm;  un serv ice quotidien 

f onctionnera rég uliè rement entre ces deux  v illes.  
 [ p a s  s i g n é ]  
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3.14 L e  T r a v a i l  2 8  m a r s  19 33 

p.1: Fascisme et hitlérisme 
Pour justifier leur partielle sympathie à l'endroit de ces deux mouvements, certains journaux bourgeois répètent à 

l'envi une formule singulièrement éq uivoq ue.  C e sont, disent-ils, les violences communistes q ui appelèrent les 
réactions nécessaires.  

L orsq u'on étudie de près l'origine du fascisme, les constatations faites sont extraordinaires.  E lles soulignent à la 
fois une erreur de nombreux socialistes et la duplicité impudente du chef du fascisme.  I l est bon d'y revenir, car 
ce sont des points d'histoire volontairement entourés d'ombres épaisses.  

L orsq ue le fascisme s'affirma, en dehors de toute légalité, G iolitti, alors ministre, prévit le danger.  I l s'approcha des 
socialistes et leur proposa de s'unir à lui pour vider l'abcès.  N os camarades italiens se divisèrent.  L es uns, avec 
T urati, penchaient pour un appui au gouvernement dans le seul but de liq uider énergiq uement les fascios.  T urati 
fut mis en minorité par la gauche, laq uelle soutint la thèse q u'il n'appartenait pas aux socialistes de coopérer à 
une action répressive au nom de l'E tat bourgeois.  D ésormais, M ussolini eut la route libre.  L a faiblesse des 
ministères q ui se succédèrent, faiblesse résultant d'une neutralité inopérante, prépara les voies à la marche sur 
R ome, à la répression atroce q ui s'ensuivit et à l'instauration du régime nouveau.  O n peut aujourd'hui, sans 
blâ mer q uiconq ue, se demander si les camarades n'eussent pas été mieux inspirés en taisant des préoccupations 
dogmatiq ues devant la nécessaire action du salut de la démocratie, mê me bourgeoise.  A insi, une fois de plus, 
s'avère efficace le bon sens q ui invite les hommes politiq ues et les paris à couler leur action dans le cadre des 
nécessités du moment.  

M ais il y a mieux.  O n parle beaucoup de l'occupation des usines et on attribue à ce fait le déclenchement de 
l'action libératoire du fascisme.  O r, il serait temps, tout de mê me, de rappeler q ue M ussolini fut à la tê te du 
mouvement d'occupation.  I l en fut l'â me, l'inspirateur et le dirigeant.  

M ussolini, dont les variations dans le domaine de la doctrine sont innombrables, redevint, après avoir été 
interventionniste et conséq uemment étatiste, un doctrinaire anarchiste.  E n avril 1 9 2 0 , il écrivait dans le " Popolo 
d'I talia" , les lignes suivantes:   

"Je suis partisan de l'individu et je pars en campagne contre l'Etat. L'Etat. avec sa formidable mach ine 
bureaucratiq ue,  vous donne une sensation d'é touffement. A ujourd'h ui l'Etat,  M oloch  aux  faces é pouvantables,  
voit tout,  fait tout,  contrô le tout,  et fait tout de travers. D é sastreux  l'art d'Etat,  dé sastreux  [ -euses]  les é coles 
d'Etat,  les postes d'Etat,  la navigation d'Etat,  les fournitures d'Etat. L'Etat est une mach ine effray ante q ui avale 
les h ommes vivants et rejette morts tels des numé ros. A  bas l'Etat sous toutes ses formes,  et q uelle q ue soit son 
incarnation. L'Etat d'h ier,  d'aujourd'h ui et de demain,  l'Etat bourgeois et l'Etat socialiste." 

C e n'est pas trop mal sous la plume de celui q ui, deux ou trois ans plus tard, créait l'E tat-M oloch et subordonnait, à 
sa loi tyranniq ue, un peuple de 4 0  millions d'habitants.  

L 'occupation des usines débuta à D almine, province de B ergame, en mars 1 9 1 9 .  L e 2 0  mars, s'adressant aux 
ouvriers de D almine, M ussolini leur tient le discours suivant:  

"V ous n'avez  pas encore fait la preuve,  à  cause de la briè veté  du temps et des conditions ex istantes,  cré é es par les 
industriels,  de vos capacité s à  la gestion des affaires,  mais vous avez  fait acte de volonté  et je vous dis q ue vous 
ê tes sur la bonne voie,  parce q ue vous vous ê tes libé ré s de vos producteurs et q ue vous avez  ch oisi les h ommes 
q ui vous dirigent et vous repré sentent au sein de vos organisations,  et q ue vous avez  confié  à  eux  seuls la dé fense 
de vos droits. Je suis avec vous pour la dé fense de vos droits q ui sont sacro-saints." 

Q uelq ues mois plus tard, M ussolini tourne court.  I l tient un langage éq uivoq ue, considérant les dites occupations 
comme une erreur, mais on ne saisit pas le fond de sa pensée.  I l semble regretter q u'il n'y ait pas eu de violences 
libératrices.  

C ar, il faut le noter, tous les publicistes bourgeois, notamment le comte de S forz a, déclarent q ue cette " occupation"  
se fit avec un minimum de désordres, ne justifiant nullement les répressions du fascisme, mê lé, lui, et 
hardiment, à cet épisode dont il se servit plus tard pour abattre le socialisme et la démocratie.  

O n sait le reste et comment, retombant sur ses pieds de dictateur, M ussolini s'imposa par la marche sur R ome et 
créa l'E tat nouveau, cabanon de grande envergure et vers leq uel la bourgeoisie capitaliste tourne ses regards 
éperdus.  

* * * L 'hitlérisme, à peu de choses près, s'inspire des mê mes doctrines et se justifie par les excès du " marxisme" .  
C e sont là propos impudents pour q ui sait combien furent légalitaires les socialistes allemands, légalitaires jusq u'à 

la paralysie de toutes les vertèbres.  Q uant aux communistes, on peut dire q ue, dans la rue, ils se colletèrent 
fréq uemment avec les hitlériens, mais observèrent, dans leur activité de parti, les formes du parlementarisme et 
les moyens de lutte conformes aux libertés de l'E tat.  
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Non. Là n'est pas la raison. L'hitlérisme, à la fois antimarxiste et antijuif, n'est pas autre chose qu'une fièvre 
nationaliste conforme aux ob jectifs d e la g rosse ind ustrie lourd e et d es revanchard s, actionnaires d es usines et 
d es fab riques. I ci, un fait économique et social intervient et a, à mon sens, une importance consid érab le. 

E tant nationaliste, le G ouvernement allemand  a b esoin d e ressources énormes. O r le peuple, la classe pay sanne 
ob érée, une partie importante d e la b ourg eoisie sont à sec. S 'appuy er sur ces classes est une impossib ilité 
ab solue pour qui veut poursuivre une politique ag ressive. S eules les castes d étentrices d e la richesse sont à 
mê me d e faire les avances nécessaires, placements, espèrent-elles, d ont les intérê ts seront sérieux. F ournissant 
l'arg ent, elles entend ent que la politique d u g ouvernement soit la leur. E lles passent un contrat:  à vous le 
pouvoir, ce d ernier étant en service command é. I l s'ag it d onc b ien, en somme, d 'une prise d e possession d 'une 
infime minorité d e capitalistes mais qui, ajoutant à leurs prog rammes d es b uts flattant les instincts d e violence 
d e toute une population d ésaxée par la g uerre - mort aux J uifs, mort aux socialistes, morts aux répub licains, 
tous sig nataires d u T raité d e V ersailles et soutiens d e la C onstitution d e W eimar - ont réussi à créer une 
majorité, alors qu'il s'ag it d es intérê ts d 'une petite minorité aud acieuse, impud ente et d ang ereuse. 

U n tel phénomène ne peut se concevoir que d ans un cad re exceptionnel. L'A llemag ne, reprise par son org ueil, 
énervée par son chô mag e, lassée par certaines impuissances qui la d éç urent, se tourne avec passion vers 
quiconque lui promet ce que nul ne peut lui d onner. La crise d 'hy stérie nationaliste en est à sa phase aig uë . C e 
serait à d ésespérer d e l'humanité que d e la supposer d urab le. M ais son ampleur est fait pour nous imposer d es 
réflexions. J amais la nécessité d 'une action forte, d isciplinée d ans une d émocratie hard iment réformatrice, 
g roupant, sur un plan élarg i, le maximum d e volontés, n'est apparue si impérieuse. P ourvu qu'il ne soit pas trop 
tard  !  

 P .  G o l a y  
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3.26 L e  T r a v a i l  4  j u i l l e t  1 9 34  
p.1: Les événements d'Allemagne. L'ARRIERE- P EN S EE D E HIT L ER ET  GO ERIN G ,  ( De notre correspondant 
spé ci al . )  

La plupart des chefs suprêmes des troupes d'assaut ont été fusillés dans toutes les parties de l'Allemagne sur l'ordre 
direct de H itler et de G oering.  on a dû  nommer comme chef d'état-maj or Lutz e,  un indiv idu presq ue inconnu 
j usq u'ici parmi les sous-chefs naz is.  I l semb le q u'il ne reste pas au " F ü hrer"  b eaucoup des anciens fidè les q ui 
ont organisé le fascisme allemand à  cô té de H itler depuis on premier putsch en 1 9 2 3 .  

" U ne conj uration antihitlérienne q ui était en train d'éclater" ,  déclare-t-on dans les milieux  officiels.  les conj urés 
auraient déj à  donné l'ordre aux  troupes d'assaut de s'emparer de la rue.  " H itler est contre nous,  la R eichsw ehr 
est contre nous,  descendez  dans la rue"  aurait été le mot d'ordre.  E t comment H itler et G oering réagissent-ils ?  
I ls font arrêter la plupart des généraux  des troupes d'assaut à  M unich et d'autres dans le R eich au même 
moment.  T out de suite aprè s leur arrestation tous ces chefs sont fusillés.  O n parle officiellement de plusieurs 
suicides dans les prisons.  M ais on se souv ient trop des " suicides"  dans les camps de concentration et de ceux  
des adv ersaires du régime actuel,  q ui furent " fusillés dans leur fuite" ,  pour ne pas sav oir de q uoi il s'agit.  

P o u r q u o i  c e s  e x é c u t i o n s  i m m é d i a t e s  ?  
I l y  a des lois en H itlérie q ui prév oient déj à  la peine capitale pour chaq ue tentativ e de haute trahison.  I l y  a même 

des trib unaux  spéciaux  ( " T rib unal du peuple"  à  B erlin)  q ui auraient pu traiter et j uger sur le champ chaq ue cas 
d'un " crime contre le peuple allemand" .  Au sein du P arti naz i il ex iste également une j uridiction spéciale q ui 
peut condamner les coupab les sans aucun arrêt.  E nfin,  il y  aurait eu la possib ilité d'instituer,  en cas d'une 
insurrection,  des trib unaux  militaires q ui auraient pu j uger,  condamner à  mort et faire ex écuter les accusés dans 
les v ingt-q uatre heures.  T outes ces possib ilités étaient ouv ertes aux  maî tres de puissance actuels.  M ais au lieu 
de cela,  les H itler et G oering se sont serv is d'autres méthodes.  I ls ordonnent l'ex écution immédiate de la plupart 
de leur sous-chefs,  sans aucune délib ération d'un trib unal q uelconq ue tout en accompagnant ce sinistre 
spectacle par des communiq ués de presse officiels et par des rapports détaillés radiodiffusés.  

P our comprendre ces méthodes,  autant cruelles q ue surprenantes,  il faut se demander q uelles sont les raisons q ui 
ont ob ligé les chefs naz is à  agir d'une telle maniè re.  

Q u e l l e  é t a i t  l a  v é r i t a b l e  s i t u a t i o n  a v a n t  c e t t e  s o i -d i s a n t  c o n j u r a t i o n  ?  
D 'ab ord il est certain q ue q uelq ues-uns des chefs naz is étaient - par leur passé - un poids de la politiq ue ex térieure 

de l'Allemagne.  A plusieurs reprises des milieux  anglais et américains ont proposé au chancelier de se 
déb arrasser de ces hommes q ui étaient ou des homosex uels ( R oehm)  ou des meurtriers j ugés par un trib unal 
( comme H eines et K illinger,  meurtriers du ministre R athenau) .  D erniè rement encore M ussolini aurait demandé 
au " F ü hrer" ,  à  V enise,  de se séparer de ces anciens amis.  

E n second lieu,  il y  a encore cette q uestion de la politiq ue étrangè re:  les troupes d'assaut ont empêché toute 
discussion sur les plaintes concernant le réarmement allemand.  D e l'autre cô té,  il aurait été impossib le de 
dissoudre les S . A.  par un simple décret,  non seulement à  cause des amb itions des généraux  des troupes d'assaut 
( y  compris le chef d'état-maj or)  mais aussi à  cause de l'indignation énorme q u'aurait causé une telle mesure chez  
les miliciens eux -mêmes.  E nfin,  il y  a encore un troisiè me fait à  constater [ , ]  le danger d'une " rév olution"  des 
naz is désab usés.  E v idemment,  le mécontentement était fort dans les milieux  des troupes d'assaut.  Aucune des 
promesses q ui furent données aux  memb res du parti et aux  masses populaire n'a été tenue par le fascisme 
allemand.  La situation économiq ue empirait chaq ue j our.  

M ais ce mécontentement,  si général q u'il fû t,  n'était pas organisé.  Les représentants des groupes mécontents 
n'av aient pas encore eu l'idée concrè te de commencer cette rév olution des naz is désab usés.  Ainsi le danger 
d'une émeute de " gauche"  n'était,  en réalité,  q u'un danger ab strait et futur.  

C 'est - d'aprè s notre opinion - pour prév enir toute action possib le du cô té des éléments désab usés du P arti hitlérien 
et,  en même temps,  pour se déb arrasser de tous ceux  des sous-chefs naz is q ui pesaient sur la politiq ue étrangè re 
de la dictature allemande q ue les G oering et H itler ont pris l'offensiv e.  

M ais pour se déb arrasser des troupes d'assaut il faut av oir des prétex tes.  E t,  encore une fois on se sert 
d e s  m é t h o d e s  q u i  o n t  r é u s s i  a v e c  l ' i n c e n d i e  d u  R e i c h s t a g  

R egardons de prè s le programme d'aprè s leq uel le " F ü hrer"  et ses complices ont agi.  La presse parisienne en donne 
q uelq ues détails:  A[ a] u cours de la semaine passée des lettres furent écrites et env oy ées - à  l'instigation de 
G oering - à  tous les chefs dont on v oulait s'emparer,  en les appelant à  une réunion importante à  M unich.  P our 
leur faire croire q u'il pensait être encore en sû reté le " F ü hrer"  entreprenait un v oy age d'inspection dans les 
camps de trav ail en W estphalie.  P endant la nuit du 2 9  au 3 0  j uin H itler se rend sub itement en av ion de B onn à  
M unich pour faire arrêter tous les chefs réunis,  en annonç ant q u'il s'agissait d'une rév olte et q u'il était forcer de 
réprimer,  av ec v igueur,  cette insurrection.  E nsuite,  

t o u t  s e  d é v e l o p p e  d ' a p r è s  u n  p l a n  b i e n  o r g a n i s é  
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Toutes les mesures nécessaires sont déjà préparées comme à l'occasion de l'incendie du Reichstag: le reste des 
sous-chef s " compromis"  q ui v ient d'arriv er est arrê té en descendant des trains à la gare de M unich.  

Tout de suite aprè s l'arrestation,  les f rontiè res allemandes sont f ermées non seulement pour le traf ic des personnes 
mais aussi pour les téléphones et les télégrammes.  L e général G oering ( et non le ministre de la propagande 
G oeb b els)  donne les déclarations à la presse étrangè re.  

L e propagandiste G oeb b els q ui accompagnent le chancelier à son v oy age d'" inspection"  f ait personnellement les 
rapports of f iciels pour le pub lic.  E t ces rapports constituent déjà,  en eux ,  des preuv es suf f isantes pour notre 
thè se,  q ue nous nous trouv ons en f ace d'une deux iè me grande prov ocation des maî tres de la dictature allemande 
q ui ont v oulu créer un prétex te pour se déb arrasser des sous-chef s inopportuns et de la plupart des troupes 
d'assaut.  

C es rapports of f iciels sont - comme s'ex prime la " P raw da"  - " des documents historiq ues et leur auteur mérite 
l'immortalité.  L eur rô le était de cacher le sens politiq ues des év énements. "  L e communiq ué of f iciel ne donne 
aucun détail sur la soi-disant conjuration des chef s inf idè les q ui menaç ait d'éclater.  A u lieu de cela on se 
contente de reprocher à ces indiv idus le f ait q u'ils étaient homosex uels ( f ait connu en A llemagne depuis 1 5  
années) .  D 'autre part on est ob ligé d'av ouer q ue les conjurés se trouv aient,  lors de leur arrestation,  au lit !  C hose 
étrange: U [ u] ne rév olte est en train d'éclater,  mais les conjurés principaux  se trouv ent au lit.  U ne heure aprè s ils 
sont f usillés.  

 Y . A .  
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3.31 L e  T r a v a i l  2 4  j u i l l e t  19 34  
p.1: Les conséquences des événements d'Allemag ne pour  la classe ouvr i è r e,  par  * * *  

Les événements du 30 juin se passèrent derrière le dos de la classe ouvrière allemande. Elle fut surprise et n'entre 
en aucun point en action. S 'il fallait encore en [ une]  preuve de l'effondrement terrib le sub i par la classe ouvrière 
en A llemag ne lors de la prise du pouvoir par H itler,  on n'aurait g uère pu l'avoir plus convaincante q ue lors des 
derniers événements. S i l'on se représente pour instant q ue q uelq ue ch ose de pareil se serait produit en 
A utrich e,  on se rend parfaitement compte q ue la classe ouvrière autrich ienne se serait remuée. En A llemag ne,  il 
ne sont pas encore aussi loin !  La terreur fasciste q ui sévit en A llemag ne depuis plus de dix -h uit mois a décimé 
la classe ouvrière allemande à  un tel point q u'elle ne fut pas capab le d'ag ir au moment où  une cliq ue fasciste 
démolit l'autre. M ais le 30 juin marq ue la date de déb ut d'une nouvelle ère pour la classe ouvrière allemande. 

En assassinant les ch efs S .A .,  le fascisme allemand a détruit sa propre b ase fondamentale. Les principes d'un 
travail illég al en sont g randement favorisées. Le rég ime h itlérien a essay é d'empê ch er,  par la terreur la plus 
b rutale,  tout travail illég al dirig é contre le sy stème. Les peines d'emprisonnement les plus h autes attendaient 
celui q ui voulait imprimer et distrib uer un journal illég al,  à  moins q ue les ouvriers q ui s'en ch arg eaient ne soient 
marty risés jusq u'à  la mort dans des camps de concentration. Tout attroupement de plus de trois personnes était 
déjà  considéré comme louch e. D es millions de g ens n'appartenant pas directement au cadre du parti 
encourag eaient cette terreur h itlérienne durant l'année 1 9 33. Les classes moy ennes citadines,  les petits 
b ourg eois,  les fonctionnaires,  les pay sans,  b ref tous ceux  q ui espéraient du Troisième R eich  une amélioration 
de leur ex istence se laissaient employ er comme espions,  comme indicateurs contre la classe ouvrière et son 
travail illég al. I l y  avait des millions d'y eux  q ui voy aient,  des millions d'oreilles q ui écoutaient ce q ui se disait et 
ce q ui s'écrivait contre le rég ime h itlérien pour immédiatement le rapporter aux  lieutenants d'H itler. 

C et état de ch ose ch ang ea cependant lors de l'h iver 1 9 33-1 9 34 . Les pay sans constataient q ue le troisième R eich  ne 
les avait aidés en rien. 

A P R E S  L E S  S A L A I R E S  D E S  O U V R I E R S ,  C E U X  D E S  F O N C T I O N N A I R E S  Q U X -M E M E S  F U R E N T  
D U R E M E N T  T O U C H E S  

La classe moy enne citadine tremb lait de peur de voir arriver une nouvelle inflation q ui enlèverait son dernier reste 
de fortune,  enfin,  le développement catastroph iq ue de l'économie a donné ce premier résultat:  g uérir 
radicalement toutes les classes moy ennes de leur enth ousiasme primitif pour le troisième R eich . M ê me 
lorsq u'ils crient " H eil H itler" ,  ils sont b ien refroidis,  et s'il ne sont pas encore pour une démolition du rég ime,  ils 
sont pour le moins " neutres" . 

D e moins en moins,  ils se laissent aller à  servir d'indicateurs pour le fascisme en g énéral et la " g estapo"  de G oering  
en particulier. 

Les événements du 30 juin n'ont fait qu'accentuer ce mouvement, aidés grandement du reste par une situation 
économique de pl us en pl us mauvaise.  P our l a premiè re fois depuis b ien l ongtemps, l e mois de mai vit retirer 
pl us d'argent des caisses d'épargne qu'il  n'en fut déposé.  Les cl asses moy ennes commencent  se révol ter, car 
el l es craignent une nouvel l e infl ation, et el l es ont peur de voir l 'A l l emagne manquer de matiè res premiè res.  Leur 
neutral ité b ienveil l ante envers l e régime h itl érien se transforme en une opposition, encore muette pour l 'instant.  

Le mécontentement,  l'opposition et la h aine g randissent sans arrê t dans les usines. D ans le temps,  des 
fonctionnaires marx istes devaient faire attention lorsq u'ils prononç aient un mot contre le rég ime,  de crainte 
d'ê tre entendu par un indicateur. 

M aintenant cette crainte n'ex iste plus. C omme suite directe de l'écrasement des S .A .,  on verra les conditions de vie 
empirer de jour en jour. O r,  non seulement les anciens fonctionnaires marx istes seront touch és,  mais ég alement 
les ouvriers cath oliq ues et mê me les anciens S .A . q ui ont trouvé du travail dans ces usines. 

Tous ces facteurs parlent en faveur d'un 
A C C R O I S S E M E N T  D ' U N E  A C T I O N  I L L E G A L E  

org anisée des ouvriers allemands. G oering  et sa " G estapo"  emploieront la terreur la plus terrib le contre eux . M ais,  
au contraire de l'année 1 9 33,  cette terreur ne sera plus approuvée et soutenue par des millions de g ens des 
classes moy ennes,  ni par des millions de memb res des S .A . Le ch amp d'action de cette terreur sera limité à  
l'appareil de l'état et les h ommes en dépendant directement. Le fascisme h itlérien tentera,  selon l'ex emple de la 
R ussie tsariste,  de remplacer les sy mpath ies ab sentes de la population par une terreur sy stématiq ue,  par un 
développement de l'org anisation de la police et des indicateurs. M ais à  la long ue il n'y  g ag nera rien,  car c'est 
justement lui,  le fascisme h itlérien q ui déclarait toujours é nouveau à  la vieille réaction allemande q u'il est 
impossib le de dirig er un peuple [ à ]  la b aï onnette et au canon,  mais q u'il faut au contraire s'appuy er sur une 
masse de la population amis [ ..] . C e q u'H itler disait dans le temps aux  réactionnaires se vérifiera pour lui-mê me:  
il ne pourra pas g arder le pouvoir à  la long ue en n'étant appuy é q ue par l'org anisation de l'Etat. 

M ais 
C E  S E R A I T  U N E  P R O F O N D E  E R R E U R  
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que d'admettre que la chute suivra rapidement ce premier ébranlement,  cette premiè re crise vio lente du rég ime. L e 
f ascisme ne po urra ê tre abattu que lo rsque la classe o uvriè re allemande aura retro uvé sa puissance d'actio n. 

L a déf aite f ut cependant tro p f o rte po ur permettre le reno uvellement d'un parti o uvrier en si peu de temps. M ais 
rien que le f ait de vo ir le sy stè me f asciste reno ncer à sa base ( les masses)  et ê tre o blig é de dévo iler de plus en 
plus sa f o nctio n o bj ective d'o rg ane du capitalisme mo no po lisé ( parce que les dif f icultés éco no miques 
aug mentent sans cesse)  crée des co nditio ns inf iniment plus f avo rables po ur ce reno uvellement. 

Comme suite immédiat des événements du 30 juin, la situation en Sarre s'est rapidement transformée. Le régime 
h itlérien aura vraiment perdu énormément de son influenc e ex térieure grâ c e à  c e 30 juin. Son élan est b risé. Sa 
puissanc e, fasc inante sur les foules inc apab les de juger en politiq ue, es morte. U n front uniq ue des partis 
c ommuniste et soc ialiste s'est formé en Sarre, q ui est c onsc ient de c ette premiè re tâ c h e à  ac c omplir:  infliger au 
régime h itlérien une défaite c uisante lors du pléb isc ite de janvier 1 9 35 . 

E n mê me temps,  
L'ACTIVITE DE LA CLASSE OUVRIERE FRANÇAISE 

cro î t sans arrê t. E lle a tiré les leç o ns des événements d'A llemag ne. E lle sait qu'il f aut co mbattre le f ascisme avant 
qu'il n'arrive au po uvo ir. L es E tats-U nis se j o ig nent à la F rance. P endant les dix  premiè res années de la crise 
américaine,  le classe o uvriè re s'est laissé f aire. M ais depuis mi-1 9 3 2 ,  les g rè ves succè dent aux  g rè ves. L es 
sy ndicats américains g ag nent to uj o urs du terrain. C e dévelo ppement atteint depuis des décades en E uro pe,  
g râ ce à la créatio n d'un pro pre P arti so cialiste,  va bientô t cesser d'ê tre un désir en A mérique,  et devenir une 
réalité. 

A insi,  cette vag ue de dépressio n qui a saisi to ute la classe o uvriè re du mo nde entier,  aprè s les événements 
d'A llemag ne,  puis aprè s ceux  d'A utriche,  disparaî t peu à peu maintenant. 

D e mê me que la victo ire du f ascisme en A llemag ne co nso lide la po sitio n de la bo urg eo isie du mo nde entier,  la 
crise actuelle du f ascisme allemand af f aiblit la bo urg eo isie internatio nale,  c'est-à-dire la réactio n. I l f audra 
enco re un ef f o rt immense,  trè s dur et aride po ur que la classe o uvriè re allemande retro uve sa puissance d'actio n 
et renverse le sy stè me de H itler. 

M ais un f utur histo rien remarquera certainement que c'est le 3 0  j uin qui indique le po int de départ,  la préf ace de 
cette épo que à venir. 

 [ p a s  s i g n é ]  
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N i c o l e ,  L . 5 4 ,  1 1 1 ,  1 3 1 ,  1 4 1  
O l t r a m a r e  8 ,  2 8 ,  5 4 ,  5 5 ,  6 6 ,  1 1 9 ,  1 4 0 ,  1 4 1  
P a p e n  ( v o n )  1 2 ,  1 3 ,  1 6 ,  2 1 ,  2 2 ,  2 6 ,  4 3 ,  4 4 ,  4 5 ,  4 7 ,  6 6 ,  6 7 ,  7 2 ,  7 3 ,  7 4 ,  7 6 ,  7 7 ,  8 5 ,  8 7 ,  8 8 ,  8 9 ,  9 0 ,  9 4 ,  9 5 ,  1 1 6  
P i e  X I  1 5 ,  3 3  
R a p a l l o  1 3 9  
r é a c t i o n n a i r e  1 2 ,  1 7 ,  2 1 ,  4 4 ,  4 5 ,  4 6 ,  5 4 ,  9 3 ,  1 4 0 ,  1 4 1 ,  1 4 7  
R ö h m  6 7 ,  8 5 ,  8 6 ,  8 7 ,  8 8 ,  8 9 ,  9 0 ,  9 4 ,  1 0 9 ,  1 2 3 ,  1 4 4  
R o u m a n i e  5 8 ,  7 9  
S e r b i e  1 5 ,  5 8 ,  8 6  



 1 5 4

S o c i é t é  d e s  N a t i o n s  5 8 ,  6 9 ,  7 8 ,  7 9 ,  8 0 ,  9 0 ,  1 2 5 ,  1 2 7 ,  1 3 0 ,  1 3 2  
S t a l i n e  1 4 ,  3 0 ,  6 3 ,  1 1 1 ,  1 2 4  
S t r a s s e r  1 6 ,  6 8 ,  7 4 ,  9 0  
S u i s s e  1 0 ,  2 8 ,  4 4 ,  4 8 ,  4 9 ,  5 1 ,  5 2 ,  5 3 ,  5 4 ,  5 5 ,  5 7 ,  6 0 ,  6 4 ,  6 6 ,  6 9 ,  7 0 ,  9 7 ,  1 0 9 ,  1 1 1 ,  1 1 3 ,  1 1 4 ,  1 1 7 ,  1 2 2 ,  

1 2 6 ,  1 3 0 ,  1 3 9 ,  1 4 0  
T r o t s k y  1 4  
U R S S  1 4 ,  2 2 ,  5 0 ,  5 4 ,  5 6 ,  5 8 ,  6 1 ,  6 9 ,  7 8 ,  8 8 ,  9 0 ,  9 2 ,  1 1 1 ,  1 1 5 ,  1 1 8 ,  1 1 9 ,  1 2 2 ,  1 2 6 ,  1 2 7 ,  1 3 9 ,  1 4 6  
V e r s a i l l e s  4 5 ,  5 8 ,  6 2 ,  6 4 ,  1 1 7 ,  1 2 5 ,  1 4 3  
 


